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PJ1ELI1INAIRES. 

L'histoire des provinces de ilainaut, de Luxembourg et de Na-
mur, principalement celle de cette dernière, n'a pas été étudiée 
autrefois avec la méme ardeur que les annales de la Flandre et du 
Brabant. Ce n'est pas que le sujet ait manqué ni que l'intelligence 
ait défailli*mais ii semble que le mouvement littéraire ait suivi 
le progrès politique. Une heureuse situation géographique, l'indus-
trie et le commerce, des institutions plus favorables a la liberté, 
peut-étre aussi une nationalité plus tranchée, ont, indépendam-
ment des circonstances, assure j adis, le fait n'est pas contestable, la 
suprématie aux provinces ilamandes 1• 

Maintenant que l'uuité nationale est dans nos lois, dans notre gou-
vernement, dans nos besoins, et qu'elle sera bientôt dans nos murs 
et dans nos moindres sympathies, ii n'y a plus entre les différentes 

1 Voir la seconde patie de notre Essai sur la 8tahstique ancienne de la Belgique, 18$2, 
in-4°,pp. 60, 61, etc., et un Iivre top peu remarqué de M. V. A. Waille, intitulé: Essai sur 
l'histoire politique et constitutionnelle de la Belgique. Bruxeiles, 1838, in-80, p. 126. 
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parties du pays de supériorité hostile, de rivalité jalouse. Tous les 
efforts tendent an méme but, au bonheur et a la gloire de la patrie. 

Si Bruxelles, Louvain, Gand, Bruges, Anvers, manifestent une 
Iouable activité a recueillir les souvenirs d'un passé qui est la base 
la plus ferme de notre organisation actuelle, ne voit-onpas Mons 
et Tournay mettre le méme empressement a tirer de la poussière des 
matériaux précieux qui serviront Un jour a construire un monument 
digne de la Belgique, et oü elle apparaitra tout entière,. avec ses 
triomphes et ses revers, touj ours grande dans les iins comme dans 
les autres? 

La SociO1j des Bibliophiles de Mons et la Sociëtó des sciences .et 
des arts du Hainaut, quoique privées du zéle de H. Delmotte, nous 
ont déjà donné plusieurs publications utiles et en préparent d'autres 
non moms importantes, telles qu'une edition complete des annales 
de Vinchant, faite sur le manuscrit original, acheté a la vente de 
la bibliotheque de feu M. Leclercqz. 

De leur cété Lille et Valenciennes, qui se souviennent encore avec 
tendressed'avoirété belges, quoiqu'ellessoient fières de voir réfléchir 
sur elles quelques rayons de la splendeur de la France, trouvent 
dans MM. Le Glay, père et fils, et Arthur Dinaux, tfatigab1es 
écrivains envers lesquels la Belgique contracte chaque jour de non-
velles obligations. 

La commission royale d'histoire, qui n'est soumise a aucune in-
fluence locale et qui voudrait, 51 cela était en son pouvoir, faire uñe 
part égale a chacune de nos provinces, ne pouvait négliger celles 
dont le nom est en téte de ces prCliminaires. 

'Elle nous a fait l'honneur de nous confier le soin de former une 
collection de monuments propres a servir a leur histoire, et nous 
n'avons rien épargné pour répondre a son attente et aux justes exi-
gences du public; nous voulons dire de ce public pen nombreux, qui 

I 
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garde encore quelque estime pour les etudes sérieuses et modestes, 
sans qu'on ait besoin de réveiller son attention par les fanfares men-
teuses de la presse périodique ni par les tours de force du charlata-
nisme littéraire. 

Voici le plan que nous avons adoptC. iNous nous bornons a des 
genéralités, les prefaces particulières feront connaitre les details. 

Notre recueil dont nous ne saurions fixer des a present le nombre 
de volumes, est partagé en quatre grandes divisions, précédées de 
quelques morceaux topojraphiques et généalogiques. 

I. 	Partie diplornatique. 
H. Lègende.s et chroniques en vers. 

Chroniques proprement dites, reliyieuses et civiles. 	- 
Illélanges. 

La premiere division coñtient déjà, dans ce premier volume, 
un extrait d'un cartulaire de Notre - Dame de Namur, repo.-
sant aux archives du royaurne. Cet extrait embrasse les années 
1235-1298; 

Un extrait d'un autre cartulaire de ]Namu•r, copie collationnée 
par Godefroy, et faisant partie des archives de l'ancienne Chambre 
des ComptesA Bruxelles, no  56 (années 1235-1298); 

Un choix fait dans le chartrier ou les chartes originales de ]Namur 
conservées au méme dépót (années 1092-1323). 

Bans l'impossibilité de tout imprimer, nous avons donné la prefe-
rence aux pièces les plus anciennes, a celles qui se .rattachent aux 
événements les plus dignes d'attention, ou qui peuvent jeter dujour 
soit sur les institutions et les coutumes, soit sur la chronologie, la 
geographie, le langage, les fastes des families, etc. 

A l'exemple de Vredius, de Kluit, des auteurs de la Glyptique, 
de M. Natalis de Wailly et de beaucoup d'autres, nous avons formé 
pour INamur une suite de sceaux, la premiere de cette espèce pie 



IV 	 PRELIMINAIRES. 

l'on aura mise au jour. Cet appendice, intéressant pour la paléo-
graphie et l'héraldique comme pour l'histoire des arts et du costume, 
sera, nous l'espérons, accueilli avec quelque favur. A la fin de 
chaque diplôme, les sceaux out été décrits avec soin. Si quelquefois 
on en a marqué les hachures en se servant des expressions modernes 
pour rendre ces representations plus sensibles a l'esprit, cette ma-
here de retracer les objets ne doit pas tirer a consequence, car on 
sait que les guillochis ou traits pour distinguer les émaux n'ont pas 
été d'usage avant la fin du XVIme siècle : antérieurement a cette 
époque, les hachures des sceaux n'ont pas de signification precise. 
Au XVme siècle on se bornait a énoncer les pièces des sceaux sans en 
mentionner la couleur '. 

M. de St_Genois,  a donné le sommaire de plusieurs des chartes 
que nous publions, et les inventaires des archives du royaume qui 
sont sous presse, en offriront aussi I'indication. De plus, quatorze de 
ces pièces ont été imprimées par Galliot, mais avec une telle incor-
rection qu'il y  avait avantage a les reproduire. Les variantes placees 
a la fin administreront la preuve de ce que nous venons d'avancer. 

Nous devons a M. Isidore Fallon, président de la Chambre des 
ReprCsentants et du conseil des mines, un inventaire des chartes et 
papiers qui reposaient au chateau de iNamur en 1590. 

Le reste du premier volume est rempli par le commencement de 
deux cartulaires de Ilainaut, tire des copies faites par Godefroy 
d'après les registres de la chambre des comptes de Lille, et gardees 
aux archives du royaume, iios 48-49 et 50-51. de l'inventaire Odes 
chambres des comptes (années 107 1-1347). 

La fin de l'extrait de ces cartulaires se trouvera dans le second vo-
lume, qui comprendra en outre divers dipl6nies transcrits des archives 
provinciales du Hainaut et. d'un cartulaire de Ste_Waudru, qui est a 

' 4nnuaire de la bibUotheque royale, 30 année, 18, p. 218. 
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la bibliothèque de Mons; ensuite quelques chartes de la yule d'Ath, 
prises sur les originaux, possédés par M. Serrure, professeur d'his-
toire a l'université de Gand, et de nombreux diplômes relátifs a 
l'abbaye de Cambron. us ont été copies sur un cartulaire de ce mo-
nastère, appartenant aux archives de l'archevéché de Malines, et que 
M. le chanoine De Ram nous a fait connaitre avec son obligeance 
accoutumée. 

Un mot surles sources d'oii nos matêriaux proviennent primiti-
vement. 

Une commission pour dresser un inventaire des chartes du pays 
et comté de Namur, fut donnée le 19 février 1512, par l'empereur 
Maximilien, a Jacques de Senseille, seigneur d'Aublain, chiLtelain 
de Namur, Hercules de Dinant, président, Héduart de Perchis, pr6-
v6t de l'église St_Aubin, secrétaire de l'empereur, et Nicolas Riflart, 
receveur general. Or le receveur général avait sous lui les chartriers 
ou qarde-chartres de Namur, du château Sanson, de Fleurus et 
de Bouvignes . Le 22 mars 1516 pareille ordonnance de Charles-
Quint auxdits Jacques de Senseille et iNicolas R.iflart. En 1539 la 
reine de lEongrie fit délivrer a ]Nicolas Gouverneur, receveur du 
duché de Luxembourg, un extrait des chartes de Namur relatif a la 
terre et seigneurie d'Orchimont, au pays de Luxembourg. Le l8juin 
1552, Marguerite d'Autriche, duchesse de Parme, chargea Philippe 
Le Coq, président, et George Iluglise, greffier du conseil a Namur, 
de mettre en ordre les pièces et chartes reposant a Ia trCsorerie, et 
d'en rédiger un nouveau repertoire. Le 16juillet de la méme année, 
cette princesse réitéra cet ordre, en insistant sur ce qui concernait 
particulièrement les domaines situés en Flandre. Le 23 mars 1564, 
requéte du procureur general de Namur, maitre Jean de la Ruelle, 
a laquelle répondit le président Guillaume de Masnuy, et qui fut 

1 Gramaye, Antiq. Narnurci, sect. XVII, p. 45, in-folio. 
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apostillée, an nom du conseil privé, par le sieur Prats; d'oii ii 
résultait pour ledit président l'obligation de mettre en hon ordre 
et de parachever l'inventaire des chartes, afin de les déposer ensuite 
auzlieutv a ce ordonnes. Le22 décembre 1569, le due d'Albe intima 
au président de Masnuy l'ordre de lui envoyer un double de l'inven-
taire. 

M. Gachard, dans sa Notice sur les archives de la yule de iVamur, 
insérée parmi ses A1ILECTES (pp. 225-246), n'a remonté, pour les 
details relatifs aux inventaires, qu'à l'année 1742, et a exposé cc 
qu'ont fait a cet egard le greflier Ramquin et son successeur Pierre-
Francois Mottean. Le plus ancien titre signalé par M. Gachard est 
de 1260, et nous en donnons un de 1092. Parmi les pertes qu'il 
deplore, ii regrette surtout, et avec raison, celle de la charte de 
commune que la ville de Namur avait obtenue antérieurement a 
l'année 1213. 

On trouvera des renseignements sur les archives des ci-devant états 
de Hainaut, dans la notice insérée par M. Gachard dans ses A]NALEC-

TES (pp.  139-155). Un cartulaire de Ilainaut, écrit an Xyc siècle 
et que j'ai acheté pour l'Etat an mois de mai 1842, a la vente de la 
bibliothèque de M. L. (no  43 du catalogue des Mss.), ne nous sera 
pas inutile. 

Peut-étre pourrons-nous ajouter a ces chartes un choix de celles 
de St_Amand, que M. H. Casterniann de Tournay nous a fait conce-
voir l'espérance derecouvrer; déjà il nous a procure la connaissance 
des archives de Château-l'abbaye près de Mortagne. 

M. Ic doyen de Ste_Waudru  est en possession du cartulaire de 
St_Denis_en_BrOqueroie. Nous comptons qu'il coiisentira a nous Ic 
communiquer; nous fondons aussi de grandes espérances sur les ar-
chives que M. le marquis de Caraman a rassemblées a Beaumont, 
ainsi que sur les communieationI de M. le prince de Chimai. 

M. Pierart, notaire a Thuin, ne nous refusera pas sans doute 
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l'histoire de l'abbaye d'Alne, qu'il tient du dernier religieux de cette 
maison. 

INous emprunterons aux recueils des frères Wiltheim un hon nom-
bre de pièces concernant le Luxembourg. 

La partie diplomatique ne prêsente point de notes au has des pages, 
des tables des noms de lieux et de personnes et un glossaire en 
tiennent lieu. De plus, a Ia fin de cette partie, une dissertation 
dans le genre de celle dont M. Guérard a enrichi Ia collection des 
cartulaires des monastères de France, résumera ce qui, dans ces di-
plómes, pourra fournir quelque enseignement. 

Si, comme on le voit, les dip1mes sont disposes par fonds, des 
listes générales rétablissent l'ordre chronologique. 

La seconde division contiendra le poöme de Gilles de Chin, en 
vers. M Louis de Maslatrie nous en a procure une copie d'après un 
manuscrit de Ia bibliothèque de l'arsenal, a Paris. Ce texte en vers 
est antérieur au roman en prose publié par Ia sociétC des Bibliophiles 
de Mons d'après un manuscrit de la bibliotheque royale. 

iNous nous estimerions bien heureux si Ufl hasard favorable nous 
faisait découvrir l'kistoire des Ronds, ces conjures rénnis dans un 
but patriotique, sous le règne oppressif de Ia Noire-Dame 1 : mais 
nous n'osons croire a un pareil succès. 

La troisième division promet d'étre fort abondante. C'est surtout 
aux pieux solitaires qui peuplaient nos maisons religieuses que nous 
aurons recours. 

On y lira d'abord de petites chroniques provenant des abbayes 
de Stavelot, d'Epternach et de' St_Maximin. 

Elles seront suivies du précieux Cantatorium Sancti ifuberti, dont 
M. le major de cavalerie Geoffroy a bienvoulu nous confier l'ori-
gina!, et qu'on ne connait encore que par l'Arnplissima colZectio de 
Martène et Durand. 

1 Introd. au premier vol. de Phil. Mouskes, P. cti. 
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/ A. Le Mire, dans des additions a Ia chronique de Sigebert de Gem-
bloux, a inséré beaucoup de passages des Annales d'Anchin, princi-
palement entre les années 1163 et 1225. Nous donnerons ce qu'il a 
omis, d'après le manuscrit de la bibliothéque royale de Paris 5440. 
(Ev rn'° S..-Petri Gandav. reg. 	IJaiuz. 259.) 

La chronique de Liessies paraltra sous ce titre : Libellus chronico-
rum monasterli Laetiensis a primis funclamenhis, una cum lamenta-
bill Galliarum vastatione quacfacta est post decessum Ludovici Pu. 

Le texte en sera établi sur une copie de la bibliothéque royale, 
no 13,755, comparëe avec une autre que l'un des bollandistes, Ic 
savant et respectable P. Van der Moere, de la compagnie de Jesus, 
nous a gCnéreusement abandonnée. 

Un court supplement sera emprunté an manuscrit de la bibliothè-
que royale, no 8,574: ffifonasierii Laehicnsis privilegia. 

La bibliothèque de Moms nous a procure une chronique de l'ab-
baye de St_Denis_en_Broqueroie, commençant en 1081 et continuée 
jusqu'en 1667, et une Ilistoire de la guerre quo Jean d'Avesncs, 
comte de Ha ynau, cult contre ses subjeix de Valenhienne, oh de la 
paiz en ensuivie , par Simon Leboucq. 

Mais cette histoire sera précédCe des annales compilées par ordre 
de Baudouin VI, comte de Ilainaut, avant son depart pour la croi-
sade', car nous avons quelq ue raison de nous flatter de les avoir retrou-
vées; et probablement aussi de celles de Jean Ii Tartier, ou ii Car-
tier, l'arni de Froissart, d'après les manuscrits de Lille et de Bruxelles. 

Des extraits des mémoires de Paul de Croonendael sur le pays de 
Namur, de Rouvroy sur I'Cglise de Notre-Dame, dans le chef-lieu 
de ce comté, de Nicander Theracus, de Tilmann Pluntsch et de 
Jean d'Anly sur Ic duché de Luxembourg, prendront rang dans cette 
division: 

I Introd. au premier vol. de Pb. Mouskes , p. cxxxix. 



PRELIMINAIRES. 	 Ix 

La bibliothèque roy ale posséde aussi, sous le no 7,229, une chro-
nique de l'abbaye de Boneffe, qui a sa place marquee dans notre 
collection. 

Nous avions d'abord eu Ic projet d'y faire entrer le Luvemburgum 
Romanum du P. Alexandre Wiltheim, mais nous devons nous 
réjouir d'être devancé par M. le docteur Aug. Neyen. En fait d'i-
nédit, d'ici a longtemps ii y  aura de l'occupation pour tout le 
monde: les gens de lettres qui comprennent leur vocation ont quel-
que chose de mieux a faire que de se disputer les debris du passé, 
ou que de s'en servir en guise d'armes offensives, pour s'en porter 
des coups. 

La quatrième partie promet d'être aussi riche que variée. Nous 
y réunirons des morceaux de toute espéce, des lettres de person.-
nages célèbres, des biographies littéraires, des vies de saints, 
des anecdotes, des épitaphes, des analyses de romans historiques, 
des genealogies, des inventaires de joyaux, des catalogues de 
bibliothéques, des details sur les monnaies, des descriptions de 
fetes et de tournois, de petits poëmes en latin et en francais, etc.; 
le travail que nous avons entrepris sur les manuscrits de la biblio-
thèque royale, nous a permis de recueillir de curieux analectes. 

Nous devons avertir que nous n'avons énuméré que les matériaux 
qui sont déjà a notre disposition. iNc nous est-il pas permis d'au-
gurer que nos recherches, nos correspondances et -nos excursions, 
nous rendront maître de beaucoup d'autres documents, et qu'en 
méme temps la bienveillance des amis des lettres viendra a notre 
aide et nous révèlera bien des ressources ignorees? 

Aucun secours; si léger qu'il soit, ne sera dédaigné: nous signa-
lerons a la reconnaissance publique toutes les personnes qui con-
tribueront a l'ceuvre nationale que l'Etat nous a imposée. 

Dans ce labeur long et pénible, nous avons été constamment 
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secondé par M. Emile Gachet, attaché a la comniission royale d'his-
toire, et quelquefois par M. Aiph. Wauters, actuellement archiviste 
de Ia yule de Bruxelles. II est doux de devoir quelque chose a ceux 
qu'on estime et qu'on aime. 



ETAT ANCIEN 

BU CONTE'' BE NAJIUR, 

PAR 

PAFL BE C1tOO1llDAEL. 



AVERTISSEMENT. 

La description que l'on va lire est tirée d'un ouvrage manuscrit 
de PALIJL BE CROONEND&EL, seigneur de Vlieringhe, en Hainaut. 

II était fils de Jean de Croonendael, écuyer, capitaine de trois 
cents hommes de pied dans le regiment clu comté de Buren, et de 
Catherine de Nys, manes en 1540. Les armes de Croonendael 
étaient écartelées au ler et  4me quartiers de vair, au 2me  et 3me de 
gueules, a la couronne ducale d'or. 

Paul prit darts sajeunesse le parti des armes, et assista l'an 1568 
a la bataiUe d'Ileiligerlée, en Frise, oir fut tue le comte d'Arenberg. 
Le mauvais succès de cette journée le détermina a. quitter l'épée 
pour la robe. Ii obtint quelque temps aprés la place de greffier, puis, 
en 1604, le rang de cominis ou conseiller des domaines et finances 
a. Bruxelles. 
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Ii mourut en 1621, laissant de sa femme Catherine Gielis, décédée 
en 1597, un fils nommé Henri, né de méme a Anvers, seigneur de 
Vlieringhe, Breethout, etc., greffier des domaines et finances des 
Pays-Bas, cré chevalier par patentes du 20 aoit 1622 et mort en 
1643. 

Paul (II), fils de Henri et d'Adrienne Immeloot, dame de Steen-
brugghe, fut aussi créé chevalier en 1644, et Henri (II), seigneur 
de Beveren, la Bruyère et Sourbise, fils de Paul (II), Ic fut l'année 
suivante avec augmentation d'arinoiries en 1651 et 1660: ii mourut 
en 1665. La dernière descendante de cette famille fut Marie-Ernes--
tine-Austreberte, vicomtesse de Vlieringhe et de Breethout, dame 
de la Croix-Etoilée, veuve d'un grand bailli de Tournay, et qui finit 
sa carrière le 17 mai 1749. 

L'ouvrage de notre auteur est un gros volume de 376 fenillets, 
orné d'armoiries, d'empreintes de sceaux, et intitulé : Cronicque 
contenani l'estat ancien et mocterne du pays ci comtó rio Namur, 
la vie ci gestes des seigneurs, conies et marquis d'icelluy. Ii ren-
ferme beaucoup de choses curieuses, ainsi que des details qu'on cher-
cherait vainement ailleurs; mais ii n'est pas touj ours écrit avec 
asset de critique, et, parmi les pièces probantes, on en trouve quel-
ques-unes de suspectes ou mCme d'entièrement fausses. C'estle juge-
ment qu'en porte Paquot, qui en avait pane dans ses mémoires litté-
raires en 1765, avant d'enavoir pris connaissance par lui-méme. 

Le 25 avril 1766 ii obtint communication du manuscrit original 
que possédait M. Michiels, vice-pléban de la cathédrale d'Anvers. 
Gramaye l'avait vu entre les mains de l'auteur. Paul, petit-fils de 
ce dernier, le conservait en 1642. AubertLe Mire et J.-B. Verdussen 
semblent en avoir eu des copies. 

L'oniginal fut acquis en 1788 a la vente des livres de Des Roches, 
par le vicomte Edouard de Walkiers, au prix de cent forms de 
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change. Le 18 mai 1812, M. Van iluithem l'acheta a M. l'avocat 
Tarte ainé, et c'est ainsi qu'iI fait partie de la bibliothèque royale, 
oit l'on en voit, de plus, une copie provenant des dames Le Candele. 

Au premier volume a été ajoutée une lettre de Paquot aM. Michiels, 
dans laquelle ii énonce son opinion sur ce travail qu'iI jugeait digne 
d'étre mis an jour aprés une revision attentive. Voici cette Iettre 

ADMODUM REVERENDE DOMINE, 

Remitto cummaxima gratiarum actione, codicem MS., quem Dominatio Vestra mill 
perhumaniter utendum dederat, e quo nonnulla ad Belgicam historiam facientia ex-
cerpsi. Non dubito quin utilis csset libri editio : sed ea difficilis foret duplici cx capite, 
primum quod variantes lectiones toto opere adspersae sint, quas haud facile sit a pro-
totypo secernere, aut sane sic eligere ut a prototypo non recedatur; deinde quod ne-
cessario supplenda forent loca sat multa ab anctore imperfecta; Ad haec accedit quod 
scholiis criticis opus esset, queis instrumenta sublestae fidei a probae notae diplomatis 
distinguerentur; exempli gratia, manifestas malae fidei notas in se con tinet instru-
mentum fundationis monasterii Valciodorensis'. Hinc intelligis, vir doctissime, labo-
randum ei fore, qui librum velit publicis typis committere; quod tamen fieri e re 
Belgica foret. Quanquam enim historias provinciarum nostrarum oppido non paucas 
habeamus, paucae tamen, si verum fateri volumus, ad curatioris critices normam 
exactae sunt. 

Desinam, Si prius iteravero gratiaS pro praestito beneficio agendas Ct obsequia mea, 
quantulacunque, obtulero, sicubi Dominationi Vestrae possim aliqua in re utilis esse. 
Quam occasionem prisco candore, non fucato illo hodierno, dum praestobor, ex animo 
ac debita grati ac reverentis pectoris significatione subscribor 

Rdae Dominools Vrae 

llumillimus ac observaraissimus famuius, 

J. N. PAQUOT. 
Raptim Lovanii, 20julii 1767. 

1 Voy. dans Galliot, v, 86, Ia charte par laquelle, en 940, Ic pape Benolt confirme Ia fondation 
du monastère de Waulsor. 
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En nous bornant ici t extraire de l'ouvrage de Croonendael la 
description du comté de Namur, nous ne renoncons pas a le mettre 

encore a profit par la suite'. 

Gramaye, Namurcurn , ult. ed. , p. 28; Sweertius, 59; Sanderi Biblioth. be!9. MS. II, 

159; Val. Andr. Bib!. be!g., 714, Christyn, Jurisprud. herolca, p.  196 (4); JVobi!iaire des 

Pags-Bas, 181, 278, 286 et 515; Paquot, Mérnoires, in-fbi., I, 591; Catal. de la bib!. Van 

Hult.hem,VI, p. 227, n° 781; Inventaire des rnanusCrit8de la bib!. roy. in.fol., no,  1,892 et 17,295-

96 (on y a marqué 'a tort ce MS. comme étant du XVIIIm0  siècle); Repertoire methodique, t. It, 

P. 218. 
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DII 

PAYS ET COMTE DL NAMUR. 

De Ia scituation et grandeur moderne dudit pays (MS., fol. 7.) 

Jo passeray maintenant a Ia description du pays, disant que le pays de Namur 
est petit, scitué d'entre les duchés de Brabant, Luxembourg, contés de Haynnau, 
de Los, et quasi enclave au pays de Liege, lequel le vat environnant d'un costel 
et d'aultre; ii touche, du costel de fort ou septentrion, au romant-pays de Bra-
bant, de bize et orient,, an pays de Los, Condroiz et Luxembourg, du costel de 
midi, oü ii s'appelle Entre-Meuze-et-Sambre, audit pays de Liege, approchant du 
costel du ponant as limites de Haynnau. Sa forme est quasi triangulaire, esgale-
ment repartie en trois par Iez dites rivières, sinon là oü vers ledit midi ii aboute 
les terres franches que l'on appelle Fumay et aultres, oü est scitué le bourg de 
Hebbes 1, que sorte hors comme une grande poincte. La carte géographique.... 

I On Haybes, voyez plus loin. Le village de llaybes est situé en deçà de Fumay, sur Ia Meuse. II 
apparLient aujourd'hui a Ia France. 

Tor. I. 
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en peult faire foy, et comme il est le plus long dudit Hebes jusques là øü 
il aboute Jauche, terre de Brabant, asscavoir xvj lieues, et le plus large, depuis 
Fontenelle, prez Walcourt, jusques a Jarnaigne, prez de Goune, en hault de 
Huy, asscavoir xij lieues, la terre de Beaufort, le ban de Lignon, cellui de Son-
nes, les Coulx, Hour-en-Famène, ledit bourg de. Hebbes et appertenances etc. 
sont du pays de INamur, encoires qu'ils soyent scituez au dehors la masse d'icel-
lui. Aultre description ne s'en peult Men bailler, pour estre cc pays scitué par 
girons, et entrelassé de vilIe et villaiges dudit pays de Liege; je ne veulx pas 
dire que l'ancien comprendement, mesmes a son erection en conté, ce pays a esté 
de ceste grandeur 1, car peu a peu ces contrées ont esté extendues par guerre, 
force, alliance et sñccession. II est aussi vray que aultresfois il a esté plus grand 
que maintenant, comme quand Durby et la Roche furent de ses appertenances. 
Pour cejourd'huy il se comprent que dessus. Sa diminution et agrandissement se 
recognoistra plus facilement par la suite de la cronicque., a quoy je me remectz, 
et noteray ici seulement commé Ic pape Paul, quatriesme du nom, mal informé 
en ses bulles, contenantes les limites des nouveaulx éveschez, compte avec Ic 
Brabant gallicant, les villaiges qui s'ensuivent, asscavoir : Viesville, Obay, Ro-
seignies et Thiméon, au bailliage de Viesville; Marbais, St-Ammand et Argen-
ton, au bailliage de Fleru; Aisch-lez-Péruwez, maine deFeix; Merdorp et Thynes, 
bailliage de Waseiges, là oü ils sont ntoirement et sans difficulté de ledit conté. 

Et soit que le chasteau de Namurait esté fondé par Bourgal ou Sedros, roy 
de Tongres 2,  comme disent les vieulx escripvains de Liege, ou pour ung pro-
pungnacle par les Romains, comme diet Hubert Thomas, ou par Auberon, se-
cond fils de Clodion-le-Chevelu, comme dict Wassenbourg, ou par Naymo 5  de 
Bavière, comme aucuns aultres, tousj ours a-il, a mon advis, esté basti devant 
la yule et devant r erection d'icelle en conté: lad icte yule est plus nouvelle. Encoi-
res vers l'an 932, l'empereur Otto, par la charte qu'il donne a l'abbaye de Broi-
gne et St_Gerard,  son fondateur, ne la nomme, ains diet seulement quia locus 
ille constitit in vicinia Castri Namucensis. II ne fault doubter aussi, les annales 
en font foy, que du moms Naymo, a son advencement, n'ait renforcé et amplié 
ledit chasteau. L'on voit encoires comme il a esté agrandi pour y enclore ung amas 

I II manque a cette phrase Un mot ou deux, mais le sens en est assez clair. 
2 Personnages imaginaires. 
3 Cette tradition fabuleuse de Naymes de Bavière se lit dans le joli roman de Bertlie aus Grams 

Pies. J'ai transcrit le passage sur le v. 5016 de Ph. Mouskes. 

- 
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d'eaue comme ung lacq ou abreuvoir qui se trouve sur le plus hault de la montai-
gne, n'estant jamais en faulte d'eaue. Semblablement par les armoiries qui sont sur 
certaines murailles se voit encoires comme ii a esté agrandi en temps de l'Empe-
reur Maximilien, premier du nom. Les deux grandz boullevardz qui sont a ce 
chasteau vers la montaigne de Champiau, et la gourdine estant entre deux, fu-
rent érigez, en l'an 4542, par le sénéchal d'Haynnau, lors gouverneur, pour 
doubte qu'il avait de Martin Vail Rossem. Mais, comme ledit ouvraige fut basti 
en grand haste et sur mauvais fundament, une partie d'icelle gourdine tomba an 
mois d'apvril XVC  cinquante-cincq, pourquoy le baron de Berlaymont, lors gou-
verneur, l'a feit réparer par messire Gilles de Senselles 1,  chevalier, seigneur de 
St_Martin, son lieutenant, et Thiéry ilannon, contrerolleur, lequel y fit poser les 
armes dudit baron, oü on les voit présentement. Ce chasteau fat occupé par mes-
sire Philippe de Ravestain, en temps de l'emprisonnement dudit empereur a Bru- 
ges, au mois de may 4488, mais ceulx de la yule et pays ses opposans l'assiegerent 
et forcèrent les occupateurs, par le moyen du seigneur de Waihain, leur gouver-
neur et souverain bailly, et aultres capitaines, le jour de Nost re-Dame d'aoust 
audit an, de se rendre vies sauves soulement. L'an XVC  et neuf y fut ung feu de 
méchief audit chasteau, si qu'il convint transporter les chartres qui y repo-
sent. Le seigneur don Jehan d'Austrice, chevalier de l'ordre du roy, lieutenant 
general de Sa Majesté, se y retira, la veille de St_Jacques,  l'an XV° soixante-dix-
sept, sur ce que le prince d'Oranges prétendoit se saisir de sa personne. Or, ce 
chasteau ainsi basti a esté cause que embas d'icelluy a y aprés esté basti .la ville, 
de laquelle le premier compréhendement a esté seulement le lieu qui se comprent 
embas ledit chasteau, entre Meuze et Sambre (contenant la paroiche de Nostre-
Dame), enclos de la porte qui est encoires au devant du pont de Sambre, de 
celle qui est encoires présentement sur le pont du Meuze, de la porte que l'on 
dict des Bordeaulx, vers les prés de Sablesines et de celle vers les Iiermitaiyes. 
Depuis fut agrandie oultre le Sambre, compren ant les maisons de Hosdan, d'Oul-
tremont et de Seron, ensemble la place de S'-Remy, oü est présentement le mar-
chié, a l'entrée duquel estoit une porte, appellée la porte de Cams, et doiz icélle 
les fossez appelez Floris, dont demeure encoires ung pan de muraille, et sont 
dessus fossez basty la maison d'Esclay et les maisons nueves prez la halle au bled, 
et comprenoit aussi la moictié de la Rue des Vifs, terminoit ainsi jusques aux 

1 fleinricourt, flhiroir des .lVobles, etc., edit. de Salbray, 1673, pp. 75 eL 80. 
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molins del Bate et aultres sur Sambre. De manière que lors et encoires du temps 
de Albert second estoit dehors la yule l'eglise on bien le cloistre de St-Aubain, 
et les paroiches de St-Leu  et SLJehan evangelist, que les vielles lettres eschevi-
nales de Namur appellent souvent ernprez et au deliors tadicte vu/c. Le second 
agrandissement se voit encoires clairement doiz la tour qui est sur Ia sortie du 
Sambre a l'opposite de la maison que de l'aultre costel appartient a l'abbaye de 
Floreffe, et comprent les portes que l'on dict de Ho you! , par laquelle l'on va 
encoires présentement vers les cordeliers, la porte de Saynval, au marché des 
Febvres, allant vers celle que l'on nomme présentement de Sansson, et Ia porte de 
St_Aubain, et finit derriere l'eglise et les grises-sceurs, lesquelz, parmy ce, fu-
rent encloz dedans la yule avec lesdites paroiches de St_  Leu et St_Jellan,  lequel 
agrandissement estoit desjà faict de l'an 4213, veu que doiz lors les mayeur et 
eschevins de Namur tindrent leurs plaix a la place de St_Remy,  comme diray tan-
tost; car ce que par aucuns comptes de ceste yule se dict que la porte de Hoyoul 
fut fondCe l'an 4393, se doibt entendre pour ung renouvellement de porte et non 
aultrement. 

Le troiziesme agrandissement fut commence environ l'an XIIII° XVI, parmy 
lequel fut encloz Neuville (que les chartres de la contesse Marguerite et de Na-
mur appellent lez-Namur), le couvent des cordeliers, la paroiche de St_Nicolas  
et le prioré des Croisiers; et a de ce costel trois portes, asscavoir : de St_Nicolas, 
celle de Sansson, et celle allant vers Bruxelles, qu'ils appellent de Trix. Es an-
flees 1578, 79 et 80, que Thiery Hannon fut fait bourgmestre, y fut construit 
une aultre porte sur la rivière de Sambre ou devant la grande rue de StAubain, 
prez les grises-soeurs, nommée Jog/icr, sur laquelle sont graves ces vers 

L'an que Namur de peste fut affligée; 
Et que par guerre on la tachoit has mectre, 
Thiry Hannon chairrier et bourgmestre, 
Sollicita que je fuz érigée'. 

Et en cest estat die demeure présentement assise très-magnificquement sur 
lesdictes deux rivières, i'une l'arroisant seulement et l'aultre la passant a travers. 
Vers ladicte porte de St_Nicolas, et tout incontinent aprés qu'estes sorti la yule, 
est le villaige de Bouge, assy sui une haulte montaigne. C'est le lieu oü 1'Empe-
reur Charles, I'an 1554, ayant rassamblé ses forces contre le roy de France qui 

1 Inscription rapportée par Galliot, Ill, 71 
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l'avoit envahi a l'emproviste, se vint camper. Et se y campa aussi don Jehan 
d'Austrice, l'an XVC  soixante-dix-huict, Iorsque le prince d'Oranges se servant 
des forces des estats du Pays-Bas, 'avoit miz sus ceste grande puissance de che-
vaulx allemans, et y demeura ledit seigneur si longtemps qu'il y mourut le pre-
mier d'octobre audit an. Le principal et premier officier de ladicte yule est 
appellé mayeur, ayant la charge d'appréhender les criminels, les faire executer 
et condempner, constraindre au payement ceulx qui sont jugez debvoir, et a cest 
estat out tousjours été commiz personnaiges principaulx, et l'exerce présente-
ment messire Philibert de Marbaix, gentilhomme fort honorable. Pour le surplus 
de la justice et police de ladicte yule, se créent par chacun an depar le gouver-
neur, scavoir sept eschevins, et ung bourgmestre, ayant charge des deniers de 
ladicte vile et quatre jurés, lesquels mayeur et eschevins par ensemble assistez 
de quelques hommes lettrez, qu'ilz out a leurs gaiges et pensions, dont ilz sont 
appelez pensionnaires, pour porter la parolle , administrent toute justice. Ilz sou-
loient tenir leur residence et siege de justice en une maison assise sur la place 
appellée de S'-Remy, devant le Perron, ce que leur fut accordé l'an 4213 par les 
prévost, doyen et chanoines de St_Aubain,  ainsique est a veoir par les leltres en 
depeschies icy ensuivantes. Universis ad quos istac tittcrae pervenerint G. praepo-
situs, P. decanus et totum capitutum S'Atbani, in Namuco, cognoscere veritatem. 
Noverint. universi pracscntes et futuri, quod nos ad petitionem viltici et scabino-
rum Narnucensium concessimus ut, super alodium nostrum quod est juxta Sanc-
tum Remigium, appenlitium quoddam facerent, sub quo, propter injurias aeris, 
placita sua quietius agere possent, tati conditionc quod quandocunque ecciesiac 
placuerit, illud sine aliqua cOntradictione ab eis vet ab ipsa ecciesia amovebitur, 
nec ipsi.s villico et scabinis, vet atiicuitibet aliqua in ipso appentilio factarum 
fiet restitutio impensarum nec ab ipsis vittico et scabinis, per se vet alium, eis 
atiquomodo procurantibus quod ad ipsius appentitii amotionem ipsi ecclesiae pro-
curabitur impedimentum. Ad majorem certitudinem praesentem paginam sigilli 
nostri et ipsius vitlae appensione roboravimus. Actum anno Verbi Incarnati 
Mo CC0  terlio decimo, in capituto Sui_Albani,  sub pracsentia et testimonio Petri 
decani, Barthotomei custodis, Nicolai, Reneri , Alardi, Lamberti, cellarii cano-
nicorum, Simonis vittici, magistri Joannis de Ponte, Bartlzolomei, Reneri, lIen-
rici, scabinorum. Servantibus benedictio, amen. Mais pour cc que lelieu devnt trop 
petit, pour l'accroissement du nombre des manans et habitans de la ville, icelle 
acheta d e I'abbé de Broigne, une belle et ample maison assise sur le grand mar- 
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chié, encoires que le regard d'iceiie fut empesché par aucunes misons qui es-
toient a l'opposité d'icelle tout au milieu dudit marchié. Le susdit Thiéry Haunon 
bourgmestre les feit abatre en l'an 4578, de manière que maintenant ledit 
marchié regarde tout droict sur le pont que l'on dict de Sambre. 

Des villes de Bovingnes ci Walcourt. 

Be la fondation de la yule de Bouvigncs ay encoires rien trouvé, fly aussi 
dont die a prins nom. Elle ne pouvoit estre grande chose du temps d'Albert se-
cond, car aultrement vraysemblabiement ii n'auroit accordé l'érection du pont 
de Dinant. Aussi je ne trouve mention autentique plus ancienne que celle de la 
chartre de la contesse Yolende, de l'an 121, par laquelie die accorde a icelle 
sembiables previléges que ont ceulx de Namur. Ladicte yule a eu par ci-devant deux 
chastaulx, i'ung celi qui en porte encoires le nom et dont partie des edifices est 
encoires en son entier, et i'aultre appeilé Creveceur, que n'est qu'une forte tour, 
si haulte que semble ung abisme a ceulx qui en regardent vers l'embas, bastie 
par ceulx de ladite ville contre ceulx de Dinant et la tour de Montorgeuil, et en 
despit d'eulx dont il a pris nom. Ladicte vilie est scituée au costel gauche de 
Meuze, non droictement a l'opposite de Dinant ains plus hault. Ceste yule at a 
diverses fois souffert de grandz assaulx. Elle se sauva presques miraculeusement, 
i'an 151, comme serat a veoir soubz Jehan premier. Mais en temps de i'ad-
vénement du hon ducq Philippe, a cc conte n'en estans les Liegeois contens, 
commencèrent a fortifier pour fluire a ceulx de Bovignes, laditte tour appeilée 
Moniorgeuil, assise prez ledit Bouvignes, laquelle l'on disoit estre des apperte-
nances de la conté de Namur. Cause que ledit ducq la remandit, mais lesdits 
Liegeois la refusarent dont se renforsans les lames, iceiiuy ducq fit secrétement 
armer piusieurs gensdarmcs, qu'il envoya soubz la charge de messire Jehan 
Blonde! et Gerard, bastard de Brimeu, mais ilz ne la sceurent prendre, dont 
continuant la guerre, le pays de Namur en receut ung tres-grand dommaige, 
jusques i'an après que paix fut faicte, scion laquelie entre aultres ladicte tour 
fut abbatue, si qu'ii n'en reste aucune marcque pour Ic present. L'an 1554, Henry, 
roi de l'rance, continuant la guerre entre luy et !'Empereur Charles, entrant es 
pays d'iceliuy avecq une puissante armée, vint tout droict assiéger Marienbourg, 
que luy fut rendue Ic troisiesme jour apres, asscavoir le 26e de juing. Depuis 
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quoy mettant le siege devant Bovingnes , n'y estans dedens aucuns gens de guerre 
sinon ceulx qui estoient accouruz a la baste, entre lesquelz furent quatre espai-
gnolz seulement, la print d'assault le dimenche huictiesme jour de juillet dudit an, 
ou furent miz a l'espée tous ceulx qui se trouvèrent en defense; de ceulx qui se 
pensarent sauver a la fuite an long de la rivière furent penduz huict, soubz cou-
leur d'avoir osé tenir une place si foible contre une armée si grande, par oü aussi 
elle fut toute pillée et bruslée, ensemble l'église. Que fut cause que ceulx de Dinant 
que le ducq de Nevers tenoit assiégez d'une aultre puissante armée, par luy con-
duicte par le pays de Luxembourg et l'Ardenne, se rendirent les hommes la vie, 
les femmes l'honneur et la ville de feu sauves, tenant encoires hon le chasteau, 
oü estoit dedens Julian Romero, avecq quelques aultres espaignolz, le seigneur 
de Hamale avecq quelques Walons et le sire de Floyon depuis mayeur de Liege, 
lesquelz eurent si bon coeur que ledit roi ne le sceut prendre de force, nonobstant 
si grande force et batterie si furieuse, *et la petitesse du lieu, pour lequel les soul-
dars ne se sceurent garantir des esclatz des pierres que causoit ladicte artillerie. 
Mais comme ledit Romero estoit, sur la foy dudit roy, sorty avecq lesdits de Ha-
male et Floyon, pour parlementer, il y fut fraudeleusement retenu, pendant quoy 
faisant le conestable entendre aux souldars que leurs capitaines ne se soucians 
d'eulx avoient faict leur appointement en particulier, rendirent ledit chasteau, vies 
sauves. Quant audit Bovingnes elle retourna es mains dudit Empereur incontinent 
après, parce que ledit roy, abandonnant toute sa conqueste saulf Marienbourg, 
après qu'iI avoit faict Saulter le chasteau de Creveceur, celluy de Dinant, et ruiné 
celluy de Montaigle, se retira vers Haynnau, passant la Sambre, pour les grandes 
forces que a ce temps assambla icelluy Empereur an villaige de Bouge, avecq 
lesquelles allant ledit Empereur après ledit roy j usques a Renty, se retirant icel-
luy, acheva la guerre pour ceste année; mais cependant le seigneur de StMartin  
capitaine du chasteau de Namur, avecq la garnison dudit chasteau de Namur, qui 
estoit d'une enseigne de Namurois et trois Allemandes, reprint tous les forts que 
ledit roy avoit prins an long de la rivière de Meuze jusques a Masières, Si comme 
le chasteau d'Agimont, yule et chasteau de Fumay, Monchiermez et aultres 1. L'an 
XVc LXXVII, s'estant don Jehan retire au chasteau de Namur, comme dict est, 

1 La chronique ne dit pas un mot de I'épisode des dames de Crevecoeur, rapporté par Gaillot, 
III, 72-73, et retrace sur Ia toile par une feinme d'esprit et de talent Madame Geefs, alors Ma-
demoiselle Corr. Galliot dit néanmoios que, de son temps, on célébrait chaque année a Bouvigne, 
I'anniyersaire des trois heroines. 
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ceste vile ocdupée de garnison du prince d'Orenges, tint parti d'icelluy, mais fut 
réduicte soubz l'obéissance de Sa Majesté par le baron de Hierges, le xiiO  de feb-
vrier XV LXXVIII. Elle devient it present raisonnable yule; la manufacture 
principale dont elle se maintient est le mestier de la basterie, lequel y est très- ' 
grand. D'icelle nasquit Henricus Blesius, excellent painctre, mesmes au faict desk 
paysages, encoires que Lampsonius, au cathalogue des painctres renommez, veul-
lant préférer ung Liegeois au Namurois, ne luy donne que l'eloge ensuivant: 

Pictorem vebs dederat .Tlionantum, Eburonia, pictor 
Quem proximis dixit poeta versibus 

Ilium adeo artificem patrice; situs ipse magistro 
Aptissimus cix edocente fecerat: 

ilanc laudem invidit vicinae exile Bovinum, 
Et cure doctum pingere Henricum dedit. 

Sed quantum cedit Dionanto exile Bovinum, 
Joachime, tantum cedit ifenricus tibi 1 

Dc Walcourt la legende de S-Materne parle ainsi : His vero diebus bealus 
Maternus, infallibili ipsum dirigente, ad locum quendam nemorosum montibus et 
vallibus circundaturn ac super fluviolum Horesituatum, Watlecurtisnomine,pago 
Ardanensi, feliciter pervenit, ubi turrim mirac altitudinis figuraeque quadrangu-
tans, sicuti nunc vestigia intuentibus declarant, paganus quidam, Arbeus nomine, 
de genere Rut henorum, subtiliter consiruxerat, qui mercatores aliosque viatores et 
potissime in Deum credentes, per vias pianos et itinera aspera transeuntes, spoliabat 
exactionibus. Quem beatus 1JIaternus salutaribus documentis mite instruens, turn 
humili sacrosancti baptismi susceptione ad fideni orthodoxam salubriter convertit. 
Atque in loco non a dictae situ turns procut, licet eminentiori, ad pta yarn tamen 
australem, idem beams JLfaiernus, ipso Arbco penitus consentiente, capetiam in 
h.onore sanctac Dci genitnicis semperquc Virginis Mariae aedificavit et dedicavit, ubi 
super aitare imaginem tigneam suis propniis sanctissimj.sque manibus (Ut pie cre-
ditur) protactam aique scuiptam prenominatac gipriosissimae et intactae Dei geni-
inicis representatriccm, quam non in eniymate sed facie ad faciem, dum ante sui 
assumptionern vilam gevebat in humanis, vidit, specuiatus est, atque contempiatus 
posuit aique honorifice siluavit. Quac usque in hodiernum diem, tan qitam totius 

I Ce peintre de Dinant est Joachim Patenier, dont Ieportraitgravé par Albert Durer est devenu 
une rareté. %Toy.  D. La,n'soaii Elogia in e/Jigiespict. celebr. Germ. infer. Antverp., 172, in-40. 
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reginac speculum et exemplar, a multis percgrinis aliisque virtuosis personis de-
votissime veneratur. Cette yule semble estre bien tard venue soubz la seigneurie 
particulière des contes de Namur, et, bien que Philippe, premier du nom, ap-
prouva et confirma la by d'icelle l'an 4496, cela fut a cause de la souveraineté que 
luy en appertenoit, car devant l'an 1096, comme racomptent les annales de Hayn-. 
nau, fut seigneur de Walcourt Gauthier, sire d'Avennes, qui cut a femme Yde, flue 
de Everard, chastelain de Tournay, de baquelle it cut ung filz appelC Thiéry, qui 
espousa la soeur de Baudoyn, conte de Mons; mais comme icelluy fut tué, it donna 
de son vivant ses biens a ses aultres enfants, si comme a Nicolas, son second fibs, 
Avennes et Walcourt, au troisiesme b'advocatcrie de Tournay, et (le) quatriesme 
fit-il clercq et archidiacre de Tournay et Cambray. Du temps de Févesque de Liege 
Alexandre, premier du nom, qui fut introduict I'an 1129, appertenoit la yule de 
Walcourt a Gilbert, conte de Duras, qui fut aussi sire de Gembloux, Joudoigne 
(qu'il vendit de son vivant), Rochefort, Clermont et d'Asceneur ; mais après luy, 
comme it n'eut enfans, partirent ses hCritiers ses biens et fut l'ung sire de Duras, 
l'aultre de Cbermont et d'Asceneur, qui s'appelait conte, et comme ledit conte de 
Duras avoit porte de geules a une aigle d'argent et crioit Duras, le sire de Roche-
fort et Walcourt print a porter d'or a l'aigle de geules, le bccq et piedz d'azur, et 
print le cry de Walcourt et ausy de Clerrnont; demeurarent besdictes armoiries de 
geules a ung aigle d'argent, crians néantmoins Walcourt. Ainsy diet Messire Jacques 
de Hempricourt, frère chevalier de St_Jehan  de Jerusalem en son Miroir des No-
bles de Hasbain 2. Van 101 die appertenoit a ung Orduinius appellé dominus 
viilae Walcuriensis, lequel avecsa femme Greburgis fit construire l'église collegiabe 
illecq, estant en l'honneur du St_Saivateur  et la gloricuse mere de Dieu, et y fonda 
los prCbendes. Vers i'an 188 fut le seigneur de Walcourt tue a la bataille de 
Woroncq 5, oü it avoit tenu le parti du ducq Jehan. Item vers i'an . . . apperte 

Jacques de Hemricourt, Miroir des Nobles de Hosbaye, p. 103 de l'édiLion de Brux., 1673, 
uomme Asceneur et Asceneut, que Saibray rend par Esneux. 

2 Edition de Bruxelles, 1673, p.  103. 
Woeringen; it s'appelait Thiéry, et Van Heelu, aprbs I'avoir nommé dans son 4450 vers, en 

pane ainsi an 8447° (edit deN. 1.-F. \Villems) 

flier nemie flu die woort 
Van 1eeren Diederilce voort 
Van Waelcort, diemen sal 
To recht prison overal, 
Gholyc dien andron hoeren 

Toit. 1. 	 ci 
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noit ceste yule a Thiéry, sire de Rochefort et Trasignies, fondateur de l'abbaye du 
Jardinet. Item vers l'an 4317 et 1521 a ung aultre Thiéry, aussi sire de Roche-
fort, et Méhault de Blanquenhem, qui eurent ung filz, appellé Thiéry, léquel, en 
l'an 4352, avecq sa femme Gertrud résigna et werpit ladicte abbaye. Item, vers 
l'an 1556, fut ung Wéry, seigneur de Walcourt, lequel, avecq sa femme Philip-
pine de Trasignies, fonda la chapelle de St_George,  a l'entrée du chasteau illecq, 
lequel possible aura esté le mesme que, en i'an 1565, vendit ladicte seigneurie au 
conte Guillaume, premier du nom, ainsi que vcrrez plus amplement en son lieu, 
encoires qu'eile fut bientos engaigée au duc Jehan de Brabant, avecq terme de 
rachat limité, lequel ftit deux fois prolongé. Finalement par l'acliat, croy-je, que 
fit le bon duc, de tout le conté, elle demeure maintenant annexée a icelluy. L'em-
pereur de Constantinople, Henry, en une chartre de i'an 1208, par laquelle ii 
envoye cértains relicques a i'abbaye de Liesses, en Haynnau, dict qu'il le faict 
Considerantes devotionem venerabilis viri Thomae, eccicsiae Lactiensis monachi, 
qui [rater germanus est Gerardi Walcuniensis, primi inter praetores nostros. J'ay 
bien voulu insérer icy aucuns articles de ladicte by, non pas qu'ilz soyent main-
tenant en usaige, mais afin que l'antiquité du pays soit mieulx cogneue. liz sont 
doncques telz : Premidrcment, chascun peult estre bourgeois de Walcourt, qui 
n'escliicve ne droit ne jour, ne n'est de Ia maisnie ou servitude d'aucun seigneur. 
Se aucun serf de seigneur, sans Ic sccu de son seigneur, est reccu bourgeois, et de-
meure en ladicte bourgeoisie an et jour paisiblement et sans estre requis par son 
seigneur, ii doibt demeurer et estre défendu a Ia franchise conire son seigneur, 
mais s'il estoit rcquiz en dedans l'an et jour, ii doibt estre rcnduz. Les filz de 
bourgeois doibvcnt estre receuz a bourgeois sans difficutté. Que Ia vefvc d'ung 
bourgeois remanant de bourgeoise paye seulement pour sa monte-main cinq solz 
Valenciennois. Tout bourgeois estant hors pour sa marchandise ou aulire son 
profit, doibt avoir l'aidc de Ia vU/c. Tous bourgeois se peuvent partir de Ia yule 

Van groeten daden ende van eeren 
Die hi, ende syn conroet, 
dlsoe sterc ende alsoe groet 
Hanteerden , onder syn baniere, 
Dat men niet wate sciere 
Aitemale en mocht vertien 
Die groete dade, ende dat gesc'ien 
Die her Diederic daer dreef. 

Cf. Sujpl. d l'Art de Verifier lee Dales, pp. 15-18. 
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quant ilz veullent, et leur doibt-on faire payer cc que on (cur doibt, pourveu qu'1z 
payent aussi cc qu'ilz doibvent et que d'eu!x on ne se plaigne. Et se cciuy que se 
part a charroy a chargier, it doibi estrc conduis par Ia vu/c tant conznw Ia poosté 
d'icelle dure. 1Vil bourgeois demeurant en Ia yule ne doibt aucun service a quel-
que seigneur, mais est quicie seulement pour le droict de Ia bourgeoisie au sei-
gneur de Watlecourt; les bourgeois qui u'ont maison a Wallecouri, payent au 
seigneur, a Pasques, six blans, et a Ia St_A ndrieu quatre blans de thonlicu. Bour-
geo.is  ayant tenure non édiffiéc, ne doibt foi's Ic droict de sa bourgeoisie, mais se 
it a maison, it paye an seigneur, a Pasques, douze blans, a Ia Toussains, douze 
blans et a Ia St_Andrieu, quatre blans de thoniicu. Tous bourgeois ayant deux 
maisons ou plusicurs payent de chascunc maison aprcz Ia premiere deux soiz it 
Pasques, douze deniers a Ic Toussains, douze deniers pour Ic grange ci Ic brege-
ne. La vcfve femme payc au seigneur a Pasques, six blans Valcnciennois, a Ia 
Toussains, six blans, ci a Ia St_A ndnieu, quatre blans de tlionlieu. Sc aucune mai-
son est panic par eschéance, soit par succession, vcndaige on aulirement, el/c 
doibt double droict, mais se cite est depuis réunie, el/c uc doibt que simple, a sca-
voir tel que el/c debvoit au seigneur anparavant qu'ciIc fttt panic. Si tine maison 
estant dedcns les murs chict, Ic droict qu'clIe debvoit au seigneur déchiet a moiclié, 
se une maison estant dehors les mum's chict, el/c ne doibt que droict tel que les 
courtis. Sc les besies d'aucuns bourgeois font dommaigO en Ic courture ou empire 
d'aultruy, Ic bourgeois est tenu a Ic restitution du dommaige au diet des chevins, 
et, parmy cc, doibtravoir ses besies franchement. lVu/z nepeult prendre bourgeois 
es bois du seigneur sinon Ic forestier, qui aussi ne les peult prendre tant qu'ilz 
soyent repainiez au chemin chariable. Si Ic foresticr du seigneur irouve aucun 
bourgeois tail/ant bois es bois du seigneur, se it en faitct accusation, l'on condemp-
nera celly qui irouvé sera en cincq soiz blans, stir Ic scrment dudit. Cliascun bour-
geois peult al/er a que/que officine qu'il Ivy plaist sans mefl'aire. S'aucun bourgeois 
mouroit intestat, délaisse femme et enfans, ses en fans auront Ic moictié de ses 
biens, Ia femme t'auitre. S'aucun bourgeois faict testament et iaissc a ses fiiz au-
cune chose par devant bonito geus, Ia yule doibt garder de bonne foy aux orplie-
tins leurs lays. Sc bourgeois ont parolle par noise les ungs aux aultres, et ly wigs 
se ptainct ci prouve sa piaincte par deux bourgeois, de maniérc que I'accusé est 
convaincu, sera condcmpné en vij sotz Valenchiennois, ij sotz a I'acusant et v sotz 
au seigneur. S'aucun bourgeois s'efforce de courir sus a aultre, face semblant de 
Ic ferir, on de ses cheveulx liner, adviengne Ic faict ou non, se I'injurié se plainct 
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ci prouve son faict par tesmoing bourgeois, Ic convaincu sera condcm.pné en xx 
solz de blans, v sols an complain guant et xv solz an seigneur. Se bourgeois faict 
sang a auitrc, se ceilny qui l'a faict est convaincu, it sera condempné en lx solz 
blancs Valenchiennois, xv sols a l'injurié ci xlv solz an seigneur. Quiconque fera 
plaincte pour injure sur aultruy ci ne prouvera son faict, it l'amendera de vij 
solz, deux a l'accusé, et cincq au seigneur. S'aucun tue ung aulire on desmembre, 
it rendra dent pour dent, homme pour homme, et vie pour vie. Après satisfaction 
faicte de tous fourfais, cculx qui scront puniz doibvent demeurer en tel pays 1 

qu'ilz esloient auparavant Ic delict perpétrC. Nut ne doibt faire ban en Ia yule de 
Wallecourt, se n'est par Ic conseniement commun de loute (a vu/c. La yule de 
Wallecourt ne doibt alter en quclque besoigne pour Ic seigneur, sinon qu'elle puist 
alter ung jour ci retourner l'aultre. Se cc n'cst de gre, se Ic seigneur de Walle-
court, pour sa terre défendre, se it marie sa fille, se it faict son 'ilz chevalier, ci 
veulle avoir ayde de la vu/c de comniun assenternent, l'on doibt faire volonhiers ci 
franchement, mais Ic seigneur ne doibt constraindre Ia vu/c a ayde contre le von-
loir des bourgeois. Le nouveau seigneur doibt par serment garder les anchiennes 
franchises par leurs prédécesseurs entretenucs, et se aucuns les voulojent en-
freindre, cculx de Ia yule doibvent prier a leur seigneur, qui ainsi les vouldrait 
travailler, que endedans quarante jours, its se corrigent, cc que doibvent faire Ics-
dits seigneurs a l'entrCe en ville, ci qu'itz viennent a Ia terre ci prennent Ia faulte 
de leurs bourgeois. Sc it advenoit qu'il convenist faire defence pour eniretenir ci 
garder (a franchise de Ia vu/c, tonic Ia yule, scIon son pouvoir, sera commune en 
ladicte despence. S'aucuns meet avant tesmoins qui ly faillent an besoing, it n& 
se peult d'aulires ayder. S'aucuns bourgeois on cstrangicrs estans on pourpri.s de 
Ia yule veuli faire mat a bourgeois on esirangier, tonic Ia vu/c y doibt ayder ci 
pourveoir. Nulz des serfs d'ung seigneur ne peult esire reçeu en Ia franchise de 
Ia yule, se n'est du conseutement du seigneur et par Ic vouloir de maycur et d'cs-
chevins. Sc Ic serf d'ung seigneur a de son consentement prins Ia franchise de Ia 
yule, ledit seigneur ne peult de là en avant au/ire chose faire de son serf que de 
ung aulire bourgeois. Ceste yule fut aussi bruslée et endura le feu des Liegeois 
l'an XIIIF XXX. 

' Paix. 
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Du chasteau de Sansson et aultres fortresses du pays. 

Voilà ce que j'ay a dire des trois villes closes qu'il y a présentement au pays 
de Namur, au lieu de sept que I'on dict y avoir esté anciennement, comptant Flo-
reffe, Hour, Gollesines et Viesville, despiéçà destruictes. Je vois maintenant a la 
description des chasteaulx et maisons fortes de cestuy pays. Le chasteau de Sans-
son ou Sampson, selon aucuns, a esté fondé, comme dict Wassenbourg, par 
Albericq, second filz de Clodion-le-Chevelu, regnant es lisières de la Gaule bel-
gicque vers l'an 451., et par luy appellé le Temple de Mercure 2•  Le principal de 
ce que s'en voit maintenant a esté rebasti par Guillaume dernier et la contesse sa 
compaigne, en l'an XURe III!, ainsi que tesmoigne l'inscription posée sur la 
porte du donjon. Ii est assiz entre Namur et Buy, du costel droict de Meuze et 
au pied d'icelluy, sur une haulte roche a l'opposite de Namèche. C'est celluy 
seul de toutes les anciennes fortresses des corites de Namur qui a eschappé la fu-
reur des guerres qu'ont fait a ce petit pays tant les Liégeois que rois de France. 
La garde ou chastelenie du lieu souloit estre heritable, et ainsi se trouve par 
chartre de l'impératrice Marie, laquelle faict l'an 1253 certain traicté avecq le 
seigneur de Fauken, chastelain héréditable dudict lieu 3, et par chartre du conte 
Guy, du temps duquel ung Wilame Ic fut, ainsi que verrez ci-aprez, et le tesmoi-
gne aussi deux sépultures qui sont audict INamèche, dont l'une a ceste inscription: 
Icy gist ly droicte iretaine cliastelaine de Sansson, que fu del linaige le roy de 
Jerusalem, pots (proiés) por I'dme que Deus console 4. Sur laquelle tombe est la 
figure d'une dame, taillée de pierre bleue, eslevée et accoustrée d'anciens accous-
tremens, avecq une bourse a sa centure au costel senestre, ayant couverture de teste 
fort antique, de la largeur de la pierre, et ung petit chien a ses piedz. Et l'aultre 
épitaphe un peu plus particulier dict: Ce gist mcsire Nokes de Goumesnies, ki (u 
chastelains iretables de Sanson, sy trépassa en l'an de l'Incarnasion Nostre Seigneur 
M. CC. LV., lendemain après le Nostre-Dame. Priez por l'dme. Ladicte pierre 
est semblablement gravée d'ung homme armé, ayant les bras et jambes mailetez 
et tenant en sa main dextre une espée, et se reposant de la main gauche sur ung 
escusson a une croix. Je laisse diviner aux lecteurs qui fat ceste dame, en queue 

Samson, village du canton d'Andenne. 
2 Il eat inutile de faire remarquer combien une pareille origine est apocryphe. 
3 Foulques, voyez plus bas, pag. 144. 
4 Cette épitaphe est donnée par Galliot, comme subsistant de son temps, III, 306. 

Converts de mailles. 
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année elle mourut, et qui fut le jour du trépas dudit sire Nokes. A present en est 
capitaine Robert Lcspil4er. Soubz le hon ducq Philippe, vers l'an 1433, en fut 
chastelain Colart d'Aultremont 1, escuyer, son eschanson. 

Chasteau-Therry est assiz du costel droict de ladicte rivière, entre Hastiers-
l'Abbaye et la yule de Dinant, distant de Namur de huict lieues. Ii s'appelle 
apparentement du nom de son fondateur, car en latin ii se nomme Castrum 
Theodoricum (Theodorici). Environ l'an 194 fut seigneur du Chasteau-Therry, 
Jehan de Rochefort, chevalier. Je trouve aussi que messire Robert d'Orgo on 
d'Orion, chevalier, sire dudict chasteau, vers l'an 1349, quicta au conte Jehan de 
Namur les advoeries de Hastier et Waussoire. Ce chasteau est un fief tenu de 
Poilvache, et Jehan, roi de Bohême et conte de Luxembourg, hors seigneur de 
Poilvache, le lundi devant 1'Assension l'an 1340, reçeut en foy et hommaige messire 
Jacques d'Agimont, a cause de Ia place du Chasteau-Therry sur Meuze, en quictant 
a icelluy tous les droiz et redevances que ladicte terre luy povoit debvoir, saulf 
ledict hommaige. Par lettres de Gerard de Huilleu, prévost dudict Poilvache, et 
de dix-neuf hommes de fief dudict chaste!, donnCes le xv° de décembre 135, 
apert que hesdicts hommes, semons par ledict prévost a la requeste de la con-
tesse de Namur et dame de l'Escluse, en Flandres, laquelle avoit achaté ledict 
Poilvache, fust dict par record que le Chasteau-Therry-sur-Meuse et toutes ses 
appertenances, en la manière que messire Jacques d'Agimont l'avoit acquiz, estoit 
fief du chasteau de Poilvache, et estoit tenu le seigneur ouvrir sa maison aux 
seigneurs de Poilvache toutteffois que besoin estoit, aux despens d'iceulx, et en 
avoit ledict messire Jacques faict hommaige par deux fois. Et conséquemment par 
lettres de Willaume de ......, prévost de Poilvache et de quarante hommes de 
fief dudict lieu, donnez le xxvijo  jour de novembre 1354, apert que, a la plaincte 
de Guillaume, conte de Namur, disant messire Jacques d'Agimont son homme, 
a cause de la place du chasteau de Therry-sur-Meuze, avoir esté et estre refusant 
de luy faire hommaige, luy sur ce suffisamment requiz et sommé, ledict Jacques 
d'Agimont avoir esté adjourné par quatre fois a comparoir par-devant hesdicts pré-
yost et hommes, pour respondre audict conte, et, par default de non comparoir, 
avoir este dict par jugement ledict messire Jacques avoir fourfaict hesdicts fiefs, 
chasteau et appertenances, envers ledict conte, et que icehluy l'avoit attainct et y 
pouvolt bien mectre la main, par faulte de jour et d'homme. Touteffois, vers 

I Oultremont. 
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l'an 4406, ii appertenoit a la dame vefve de Jacques de Boulan.... 1•  Depuis at 
appertenu a Thiéry de Brandenbourg, dont la vefve Catherine d'Eue vivoit encoires 
en l'an XVC  XXXIX; et appertient présentement a Charles de Brandenbourg, vi-
conte de Cley 2,  arrière filz dudict Thiéry. La seigneurie de ce chasteau se corn-
prent en six villaiges, assçavoir: ou bourg de Therry 3, Chastre 4, Sommezée 5, 

Torsenne 6,  Gordunes 7  et Feroul 8,  oü ii a hancte, moyenne et basse seigneurie. 
Le chasteau de Beaufort sur Meuze fut scitué prez de Huy, avecq quelque 

terroir a l'environ, tout encloz du pays de Liegeois, et est néantrnoins terre et 
seigneurie de Namur. Ii a du long temps seigneurs particuliers, Si comme messire 
Arnout, chevalier, lequel, par lettres de l'an 1259, consentit comme patron lay, 
que la chappelle de la Grande Maladrie, a Huy, fft edifiCe, pour y faire Ic service 
divin a Ia consolation et devotion de ladicte Maladrie, consentant que I'investy 
des esglises de Ben et Beaufort, qui estoit pour lors, fit pourveu de ladicte chap-
pelle, a quoy consentoit semblablement l'Cvesque de Liege, Henry, avecq phi-
sieurs aultres conditions. Item Henry, seigneur de Beaufort, lequel, h'an 1273, 
rapporta en main de Musart, baihly de Namur, tous les ahleuz qu'il avoit en sa 
terre dudict Beaufort, lesquelz luy furent par après rendus pour les tenir en fief 
du conte de Namur, en accroissement de son hommaige desdicts chastel et flef 
dudict Beaufort. Depuis appertint a Florent de Berthoul 9, sire de Mahines, par 
achat qu'il en fit a Jehan de Beaufort, fils de Rasson. Lequel de Berthoul ayant 
promiz le vendre a Godefroy, filz de Godefroy, conte deVienne 10, le vendit néant-
moms h'an 127 A Gihlon de Franchon, eschevin de Huy, huy accordant et agreant 
qu'ih en fisse son plaisir et vohuntC; le filz duquel, appellC Gillotiaulx de Franchon, 
le vendit au conte Guillaume, premier du nom, qui le bailla en appennaige a son 
frère Robert qui en porta le tiltre. Tout cecy est conforme aux chartres que j'en 

Tine note marginale, postérieure an Lexte et très-difficile a déchiffrer, porte a peu près ces 
mots ......De llqj appt. a made la princesse de Ligne. 

2 D'Esclay, comme plus bas. 
3 Aujourd'hui dépendance de Is commune de Falmignoul, canton de Beauraing, province de 

Namur. 
4 Chastres, commune du canton de Walcourt. 

Somzée, idem. 
6 Tarcienne, idem. 

Gourdinne, idem. 
8 Fairoul, hameau dépendant de la commune de Fraire, canton de Walcourt. 

Flornt Bertout. 
10 On Vianden, dans leLuxembourg. 
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ay veu, par lesquelles apert aussi que ledict Jehan de Beaufort avoit esté en 
traicté de Ic vendre a Jehan de Flandres, conte de Namur, mais qu'iI ne sue-
céda. Je treuve aussi que après le trespas dudict Robert, asscavoir l'an 1401, 
Guillaume, second du nom, le laissa en gaigière a Bertrand do la Bouvière 1,  ad-
voé de Liege, pour la somme do mil couronnes, mais ii le racheta depuis. Jac-
ques do Hempricourt diet que Ic sire de Beaufort sur Meuze portoit d'or a une 
bende gemellee do geules, Ic sire de Falaix, son frère, d'argent la bende gomel-
lee de geules, le sire de Gounes, aussi son frère, parch, et Jacques de Charlois 
(Chailles ou Celles), leur cousin germain, do hormines a la bende gemelléo do 
geules, et qu'ilz crioient tous Beaufort. 

Poilvache veult estre plus ancien quo Beaufort. Ii est scituC du costel d'Ar-
denne sur une haulte montaigne et Ia rivière do Meuze, et a aultresfois esté terre 
de Luxembourg, car encoires pour 10 jourd'huy l'officier du lieu s'appeile prévost, 
et la seigneurie prévosté, comme l'on use audict pays, car a Namur cc nom est 
incongneu, et se y nomment telz officiers bailiiz. L'an 157 ii appertenoit a ung 
Waicran, fiiz du ducq do Lembourg. En la vie de Guy premier est a veoir comme 
Henry, 11° du nom, conte de Luxembourg, Ic relève et prent en fief d'iceiiuy, là 
oit auparavant ii estoit son francq-alleu. L'an 1544, madame Marie d'Artois, 
vefvo do Jehan, premier du nom, conte do Namur, l'acheta do Jehan, roy do Bo-
héme, conte do Luxembourg. 

De Golesines 5  ne treuve mémoire plus ancienne, sinon que le conte Ferrand 
de Flandres, prétendant, au nom de sa femme, a cestuy conté, l'auroit prins et 
retenu pour soy qucique temps, scion Meyer, soubz l'an 425. 

JPlontaiylc , que s'appelle aultrement le chaste! de Fainy, et scitué prez do 
Bovignes, entre Meuze et Sambre, fut destruict l'an 4554 par le roy de France. 

Vicsville 5  gist entre le baillage de FlCru et Brabant. Los anciens contes y out 
cy-devant souvent prins leur plaisir. Ces trois maisons, asscavoir : Poilvache, 
Golesines et Viesville, furont bruslez et gastez par les Liegeois l'an 4450, incon-
tinent après Ic trespas do Johan, III' du nom, et a la succession du bon ducq a 
ceste seigneurie, comme aussi fut Beaufort, et oncques depuis ne furent rebastiz; 

Bonverie. 
2 Dépendance de Ia commune delloux, canton de Dinant. 
3 Golzinne, dépendance de Ia commune de Bossière, canton de Gembloux. 

Dépendance de Ia commune de Falaen, canton (le Dinant. 
Commune du canton de Gosselies, province de Namur. 
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mais par le traicté de paix qui en fut faict I'an après, promirent entre aultres 
lesdicts Liégeois de, endedans le jour de Noel 145, faire faire et fonder en l'é-
glise parochiale de Bossière, soubz laquelle avoit esté assiz ledict Gollesines, une 
nouvelle chappelle garnie de calice et aultres ornements, et une messe perpétuele 
chascun jour, pour le salut des âmes des subjects dudict ducq qui y furent tuez et 
tous aultres morts en icelle guerre, et, par dessus Ce, payer cent mule nobles d'or 
en reparation des dommaiges par eulx faicts. 

De La fondation du fort de Charlemont. 

Comme Marie, royne douaigière de Hongrie et de Bohême, et régente et gou-
vernante pour l'empereur Charles, son frère, en ses Pays-Bas, auroit, après 
avoir visité les frontires des pays de Brabant, Haynnau et Namur, et aussi en 
partie du pays de Liege, trouvé par advis et conseil de plusieurs bons person-
naiges, eulx en ce cognoissans, que pour la seureté, garde et preservation des 
pays de son gouvernement et dudict pays de Liege, mesmes pour copper l'entrée 
des ennemis esdicts pays en temps de guerre, et preserver les subgects d'ung costel 
et d'aultre des coursses, pilleries ou robberies desdicts ennemis, qu'il estoit requiz 
et nécessaire faire ung fort prez du pont a Fresne, en territoire et soubz le pays 
de Liege, feit requerir l'évesque vouloir emprendre de faire construire, edifier et 
ériger ledict fort, et le faire garder par gens de guerre, pour sa seureté et préser-
vation de ses subgects manans et habitans dudict pays de Liege, ou consentir, 
moyennant raisonnables conditions, a ladicte dame royne, au nom de Sa Majesté, 
comme seigneur des Pays-Bas , le povoir faire a ses despens, veu qu'il concernoit 
aussi bien la seureté et garde des pays et subgectz de son gouvernement que du 
pays de Liege. Sur quoy, après plusieurs communications, ladicte dame royne, 
au nom de ladicte majesté impériale et ledict seigneur Cvesque, ayant regard au 
grand bien que par l'érection et construction dudict fort pourroit procéder adve-
nir ausdicts pays et subjectz d'iceulx, d'ung costel et d'aultre, et les grandz et ex-
cessifz despens qu'il conviendroit frayer et supporter, tant pour ladicte erection 
que pour la garde d'icelluy fort, en temps de paix et de guerre, s'accordèrent que 
ladicte royne le puist faire. Quoy ensuivant, ii fut commence a bastir au mois de 
juing de Fan XLVI; mais comme apres, par la mauvaise foy de celluy qui l'avoit 
en garde, la place vint en l'an XV  Lull estre rendue aux Français, l'empereur 

ToM.I. 	 e 
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voyant par l'emprinse de Bovignes et Dinant, que ledict Mariembourg n'estoit 
suffisant pour empescher aux François la descente en ses pays par la Meuze, fonda 
doiz l'an XVc LV, qu'il achapta la seigneurie d'Agimont a cest effect du conte de 
Koningstein, et ung peu plus hault, presque sur le bord de Meuze, a l'opposite 
du villaige de Givet, ce fort de Charlemont, ainsi nommé a cause de la scituation 
et de son nom, et en donna la charge a Martin Van Rossem, lequel mourut en ces 
entrefaictes audict Givet. Je le mectz icy non an nombre des villes closes dudict 
pays, mais comme ung fort chasteau ou place de guerre, laquelle se garde ordi-
nairement par quelque gentilhomme principal, a tiltre de gouverneur et capitaine. 
Le premier fut le seigneur Carondelet 1;  le second, Pierre De la Fontaine, es-
cuyer, seigneur des francqz douaires de la Fontaine; le troisiesme, Alexandre de 
Monteville, seigneur dudict lieu; le quatriesme, messire Lancelot de Berlaymont, 
seigneur de Beauraing, depuis conte de Meghen; le cincquiesme, messire Gilles, 
conte de Berlaymont; le sisiesme, Claude de Berlaymont, seigneur de Haulte-
penne, son frère; le septiesme, messire Robert de Lienden 2,  seigneur de Froid-
court; le Yule ......de  Branderibourg, visconte de Cley 5 , qui l'est encoires 
prCsentement, le tout soubz le gouverneur et capitaine general de Namur. Ii y 
a ordinairement hon nombre des souldars avecq ses provisions de pouldres, ar-
tillerie et vivres, comme appartient a place de telle importance. 

Bourgades CL villaiges a clochiers. 

II y  a en ce pays de compte faict cent cincquante-trois villaiges a clochier sans y 
comprendre les hamaulx, aucuns desquelz toutesfois sont si remarcquables que 
leurs meres-esglises. J'en laisse le récit particulier pour brièveté, mais les plus 
signalés sont ceulx qui s'ensuivent, asscavoir: Fleru 4, auquel le chapitre de 
Liege, a raison de l'achat que en feit Henri, évesque de Liege, second du nom, 
avoit par cy-devant une quote-part, que le roy don Philippe a fait acheter contre 

1 Voy. le chapitre Be la Noblesse. 
2 Lynden. Voy. Cb. Butkens, Annales ge:uialogiques de in maison de Lynden. Auvers, 1626, 

in-fol., pp.  250, 269, 278. Robert de Lynden, baron de Froidcourt, était le second fils de Thiéry 
de Lynden, vicomte de Dormaele, et de Marie d'Elderen. II mourut le 16 septembre 1610. 

3 D'Esclay. 
4 Bourg du canton de Gosselies, province de Hainaut. 
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l'abbC de Vilers. Ce lieu, avant ces troubles, approchoit de près les bonnes villes, 
voires surpassoit celles de Walcourt, Golesines, Floreffe et Viesville, pour le marché 
que se y tient chascun lundy de la sepmaine, ne Iuy défaillant que le circuit de mu-
railles. Je diz devant ces dernières guerres pa? lesquelles ce bourg est destruict, 
comme plusieurs aultres, ensemble la belle halle que ceulx des finances du roy 
y avoient faict construire. Soubz le haulage de ce lieu est aussi scitué le bourg de 
Gosselies 1, asscavoir pour les sept parties d'icelluy, car les aultres neuf sont de 
Brabant, et ha chasteau ancien venant de la maison de Croy, présentement tumbé 
en flue, et appartient a dame Anne de Rubempré, douaigiere de Bours par la 
mort du seigneur de Bièvre, son frère. II y est aussi le bourg de Chastellineau 2,  
scitué sur la rivière de Sambre, avecq ung chasteau superbe et ancien viz-a-viz 
le Chasiclet, apperten ant aux enfans de Richard de Mérode, seigneur de Frense , 
assez près duquel, partie sur les terres de Namur et partie sur les terres de Liege, 
est ung cloistre de l'observance dict de St..Francois, ou Beau-lieu, pour sa scitua-
tion plaisante, procédant de la donation que a cidevant faict certain prebtre et 
hoinme d'esglise de sa maison et appendices, aux frères cordeliers de l'obser-
vance la yule d'Avesne, en Haynnau, lesquelz, par leur bonne conversation et 
vie exemplaire, auroient meu plusieurs seigneurs voisins les assister a la par-
construction 4  du monastère, nomméement le seigneur de Frense, seigneur de 
Chastellineau, qui mourut en France prisonnier après la prinse de Montmédy, 
Dampvillers, Yvoix, etc., lequel fit edifier, endedans la fermeture dudict cloistre, 
ung fort beau edifice, a intention d'y aller souvent resider et tenir compaignie 
aux bons religieulx, cc que sa captivité et mort ont empesché. Ii y a aussi'soubz ce 
bailliaige Ic villaige de Hepnye 5, avec son chasteau scitué en plaisant lieu, distant 
de Fleru demie petite Iieue, appertenant au seigneur de Tresignies. Aussi le bourg 
de lltarbais 6,  sur les extrérnitez du pays de Namur, distant de Fleru deux lieues, 
et de l'abbaye de Vilers demie lieue, les seigneurs duquel avoient cy-devant leur 
residence au chasteau de Cliastelet, scitué entre ledict bourg et ladicte abbaye, 
place fort antique et que resent bien sa grandeur. II y a aussi le villaige de Froi- 

I Chef-lieu de canton dans Ia province deHainaut. 
2 Commune du canton de Charleroy. 
3 Frentz. 

L'achèvement. 
5 Heppignies, commune cia canton de Gosselies. 
6 Commune du canton de Genappe, province de Brabant. 
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mont I avec sa maison de plaisance et digne de remarque, qui regarde sur la 
rivière de Sambre et sus une infinite de prayeries et bois; ii appertient a son sei-
gneur particulier, de la maison de Bourgoingne. Item le bourg de Moustier-sur-
Sambre 2,  que ha chanoinie des nobles dames en très-beau lieu, mais solitaire, 
distant de la yule capitale de Namur dudict Froiinont d'ung quart de lieue, et 
en est dame l'abbcsse, y ayant toute jurisdiction. Audict bailliaige sont aussi le 
beau villaige de Tern ploux 5, renommé pour y avoir estC défaictes les forces du 
prince d'Orainges, le pénultiesme de janvier XVC  LXXVIII, et cellui de Doubz, qui 
at aussi son chasteau appertenant a son seigneur particulier, messire Hector de 
Daves, chevalier, seigneur dudict lieu, du Bois-Seigneur-Ysacq, Ophain, etc., 
assez congneu pour sa noblesse, vertu et souffisance. Ce chasteau est nommé 
Miriemont 4 , et fut force, tenant le parti de Henry-1'Aveugle, conte de Namur et 
Luxembourg vers l'an 1189, par Bauduin-le-Courageux, conte de Haynnau, de-
puis marquis de Namur. Item Lambusart 5 , prez ledict Fleru, que appertenoit 
a Anthoinc de Henin, protlienotaire, filz de messire Jehan, premier conte de 
Bossti, chevalier de l'ordre; item le villaige de Soyc 6,  que a aussi son chasteau 
environné d'eau et scituC prez du Sambre, lieue et demie de Namur et demie 
lieue de Floreffe. Ii appertient a messire Francois, diet Lonchin, chevalier, sei-
gneur de Flémal, Neufchastel, dudict Soye,, etc., gentilhomme bien nay, exercé 
en plusieurs langues et bien voulu de son prince. Semblablement la terre de 
Thy-le-C hasteau ', venant de la maison de Werchin 8,  et est succédée par la mort 
de messire Pierre de Werchin, sénéchal de Haynnau, chevalier de l'ordre, en son 
temps gouverneur de Luxembourg et Namur conjointement, et depuis de Tournay 
etTournesis, a madame Yolente de Werchin, princesse douaigiere d'Espinoy, etc. 
Ceste terre at son chasteau de rem arcque, et son bourg bien peuplé, et siX vii-
laiges appendans, asscavoir : Gordines, Chasire, Soumesées, Tersenne, Feroul 
et Berséc 9, bien que ledict dernier villaige a seigneur particulier, vassal toutes- 

I Npendance de Moustier-snr-Sambre. 
2 CommUne du canton de Namur (nord). 
3 Commune du canton de Namur (nord). 
4 Aujourd'hui Merlemont. Cette terre appartient an comte G. Baillet-Latour, qui la tient de sa mere. 

Commune du canton de Charloroy. 
6 Commune du canton de Namur (nord). 

Commune du canton de Walcourt. 
8 Ce nom est écrit dans les charLes qu'on peut lire plus bas, IVerkin et Werkea. 
9 Berzée, commune du canton de Walcourt. Voyez pour lea autres villages, plus haut, p. xxxi. 
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fois du seigneur de Thy. Lesdicts bourg et chasteau de Thy sont distans de Ia 
yule capitale de Namur, huict lieues, de Walcourt, une, de Mons, en Haynnau, 
d'aultres huict lieues, de Dinant, cincq, de Philippeville, deux, deMarienbourg, trois. 
Soubz le bailliaige de Bovignes est scitué le bourg de Biesme-la-Colonoise 1, et 
n'at seigneur particulier. Item le bourg de Gerpines 2,  dont est dame ladicte ab-
besse de Moustier-sur-Sambre. II y a halle pour le marchiez, de laquelle, quant 
on veult dire quelqu'un bien aise, l'on dict qu'il est en la halle de Gerpines. Ii 
est distant de Namur d'environ six lieues. Semblablement an predict bailliaige 
est comprins Ic bourg de Bioul 5, dont ceulx de Brandenberg 4  sont seigneurs, y 
ayant une maison digne de leur estat. II est distant de Namur de trois lieues, de 
St-Gérard, demie lieue. En après y est scitué le villaige de Rouillori 5, sur la ri-
vière de Meuze, an costel senestre, auquel lieu souloit avoir ung cloistre ou 
priorie de nonnaiiies de l'ordre. de saincte Marie-Magadalaine, et s'appelloit Ic 
Monastère de St_Martin de Rouillon, lesquelles nonnaines furent l'an 1285, par 
l'autorité et du consentement de l'évesque de Liege, Jehan de Flandres, filz de 
Guy de Flancires, marquis de Namur, envoyées en ung hospital, nommé Saint-
Quelin, gisant près des murs de Huy. Au bailliaige de Waseige, appellé Batis-
Pays, pour la multitude des bâtis, c'est-à-dire chemins verdz, et que ne sont 
royaulx que l'on y trouve, sur lesquelz les povres paysans mannouvriers nourris-
sent leur bestial, ou pour cc que pendant les guerres des Liegeois on se y bat-
toit souvent, se retreuve le bourg de Wasciges 6,  distant de Ia yule capitale, trois 
lieues, auquel y a ung chasteau que souloit appertenir a ceulx de Vihoigne, 
gentilzhommes du pays de Liege; aussi le chasteau de Meiroy 7 , appertenant a 
messire Nicolas de Salmier, seigneur fonsier de Vezin, de Chaleux, etc.; distant 
de la rivière de Meuze, d'une demie lieue, et de la susdite yule capitale, deux 
lieues, et trois de celle de I-Iuy. En oultre y est assis le chasteau de Montigny-
lcz-Archis 8,  que at appertenu a ceulx de la maison Deve, et est venu avec ses 
appendices es mains de Nicolas Marotte, seigneur fonsier d'Arbes, par l'escanbge 

I Commune du canton de Fosse, province de Namur. 
2 Commune du canton de Charleroy. 

Commune du canton de Dinant. 
On Brandenbourg. 

5 Dépendance de Is commune d'Annevoye, canton de Dinant. 
6 Commune du canton d'Avennes, province de Liege. 
7 Dépendance de la commune de Vezin, du canton nord, et de la province de Namur. 

11 y  a a Namèche eta Ilanret un hameau de cenom. 
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qu'en a faict feu monsieur de 1-lamalle, contre la terre de Vierves, venue es mains 
dudict Marotte, par l'achat qu'il en avoit faict du conte d'Egmont, dernier dé-
cédé. Item y est aussi le bourg de Iianrcsche 1, distant de deux lieues dudict 
Namur. Item le bourg et bancq de Seillcs 2,  sur ladicte rivière, vis-à-vis d'An-
denne, distant de Namur, deux lieues, appertenante a Sa Majesté, du patrimoine 
de sainte Begge, laquelle y at résidé, bien que le seigneur de Trohen y a, par sa 
femme, flue aisnée de Michael Warisoul, en son temps lieutenant au bailliaige et 
des bois de Namur, et capitaine de Sampsson, une maison fort belle, bastie de 
pierre de taille, environnéc d'eaue, sans aucune haulteur. Item Noville-tes-Bois 3, 
appertenant a Phillippe de Marbaix, seigneur de Louverval, y parvenu par sa 
grande mere maternelle dame Jehenne, flue unicque de Guys de Longchamps 4.
A cestuy villaige avecq Ic chasteau de Fernclmont, demeure desdicts seigrleurs, 
fut donnée la jurisdiction haulte, moienne et basse, par Jehan de Flandres, troi-
siesme de ce nom, conte de Namur, du consentement du bon ducq Philippe, lors 
propriétaire de ce pays. Soubz la maine de Feix est compnins le bourg de Leuze 5, 
distant de Namur, licue et demie, tirant vers Brabant, aussi le villaige de Duy 6 

et le chasteau de Baya, appertenant an seigneur dudict Buy, portant le nom et 
armes de Namur. Item le villaige de Aissclie-en-Rosa[ay ' avecq son chasteau, 
fort ancien, environné d'caue, distant de Namur, deux lieues, de Pervez, une 
lieue; son seigneur fonsier est surnommé de Buy. Au bailliaige d'entre-Meuze et 
Arche, que l'on dict de Sampsson, est entre aultres enclave le hon et beau bourg 
d'Andenne 8,  avecq sa chanoinie de nobles dames, lesquelles y ont haulteur en plu-
sieurs lieux; cestuy bourg a plusieurs fois esté destruict, ars et ruiné, comme est 
a veoir par ceste cronicque. Assez prez de l'abbaye de Grandprez est le villaige 
de Faulx 9, avecq son chasteau, qui est a son seigneur particulier, Deonis de Ber-
loo, seigneur de Brus, de Faulx, Vainière, etc. Encoires dessoubz ledict bailliaige 

1 Hanret, commune du canton de Dhuy, province de Namur. 
2 Seilles, commune du canton de Heron, province de LiCe. 

Commune du canton de Dhuy. 
4 Voir sur cc personnage la Correspondence de Dlarguerite d'Autriche, duchesse de Parme, avec 

Philippe if. Brux., 1841, gr. in-80 , p.  129. 
5 Commune du canton de Dhuy. 
6 Dhuy, chef-lieu d'un canton de la province de Namur. 
7 Assche-en-Refail, commune du mmecanLon. 
S Andenne, chef-lieu de canton de la province de Namur. 
9 DCpendance de la commune de Mozet, canton d'Andenne. 
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et sur le Meuze, est scitué le bourg de Sclain 1, qu'ast une esglise collégiale, dis-
tant de Sampsson, une demie lieue, de Namur, deux, de Huy, trois. Descendant 
a la prévosté de Poilvache, plus anobli des maisons des seigneurs que nul aultre 
office dudict conté, sont premier a noter les quatre bourgs d'Asses 2,  Lignon 3, 
Hour-soubz-Poilvache 4  et Scaltin 5, en chascun desquelz y a un mayeur soubz 
ledict prévost, qui a plaisir les constitue et destitue; en ladicte prévoste ne sont 
que cincq a six seigneuries haultaines, scavoir : celle de Gcsves°, dont est a pré-
sent seigneur Jehan de Marneffe, escuier; ladicte seigneurie estant piéà tombée 
sur femme, ne se treuve que le seigneur de Schemar 7, qui porte Ic nom et les ar-
mes de Gesves, asscavoir: d'asur a la croix d'or, ct cent aultres petites a longue 
poincte, scavoir : i chascun canton de ladicte croix, vingt-cinq petites. Audict 
Gesves y a ung fort beau et anchien chasteau environné de doubles fossez; ii n'y 
a seigneur particulier en cc pays qui se puisse vanter avoir maison plus forte et 
terre de plus de valeur et extendue, et luy vient la haulteur avecq plusieurs beaux 
privileges par ordonnance de Jehan, roy de Bohême, lors seigneur de Poilvache. 
Item Spontin 8,  qui est de belle valeur et extendue, riche en bled et bois, nom-
méement de haulte futay, et at son bourg compétant scitué sur la rivière de Boch, 
qui vat rondoiant la maison du seigneur a doubles fossez; ceste seigneurie est 
sortie du lignaige de Beaufort, auquel die appertenoit d'ancienneté, depuis fut aux 
Ardenois on Sangliers d'Ardenne, et est présentement a messire Jacques de Glimes, 
frère puisnez du baron de Florines, et portent le seigneur de Frayée 9  sus Dinant, 
emprès Waussoire et le seigneur de Chunnes (?), les armes dudictSpontin, d'argent 
a la bende gemelle de geules chargée de trois cocquilles d'argent. Est distant de 
Namur de trois lieues, de deus de Dinant. Hemptines° est aussi seigneurie haul-
tame et sert son bourg de repente ou giste aux passans le pays de Namur, pour y 
estre la seconde poste de Namur vers Marche-. en-Famine. N. de Rougrave, 

I Sclain, commune du canton d'Andenne. 
2 Assesse, commune du canton de Namur(sud). 
3 Leignon, commune du canton de Ciney. 
4 Commune du canton de Beaurang. 
5 	Item du canton de Ciney. 
6 	Item du canton d'Andenne. 

Sec. 
8 Commune du canton de Ciney. 
9 Freyr. 

10 Emptinne, commune du canton de Ciney. 
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seigneur de Hermale, qui porte escartelé d'or et d'argent, en at esté seigneur; 
a l'heure, elle est es mains de messire Thiéry de Groesbecque, beau-frère du Rou-
grave, chastellain de Buy. Item le villaige et maison de Wavremont 1 , apperte-
nant a messire Guillaume de Carondelet 2, chevalier, seigneur de Crupet et 
dudict Wavremont, qui pretend y avoir seigneurie haultaine; ladicte maison est 
magnificque, ayant son parcq joindant, et monstre sa beaulté a tous passans; 
ledict villaige luy vient de ceulx de Loye, anciens gentilzhommes de ce pays, 
dont les biens sont aussi tumbez en quenoille. Ilaibes 5  est aussi bourg de ladicte 
prévosté, scitué assez près de Fumay, sur la rivière de Meuze, souloit appertenir 
a ceulx de la maison de Reyves, qui sont d'origine de Brabant, depuis a ceulx 
de Rubempré, et, par la mort du susdict seigneur de Bièvres, est escheu a dame 
Marie de Rubempré, espeuse du seigneur d'Elderen. II y avoit cy-devant ung beau 
et fort chasteau, scitué en ung isleau au mictan de Meuze, que fut ruiné par les 
François l'an 1554. At haulteur et jurisdiction moyenne et basso et dependent 
d'icelle les villaiges de Montigny et Vireulx, deçà Molhain, et Dourles-le-Mont; 
est terre de grande valeur, nomméement pour les bois en dépendans distant de 
Namur, douze lieues. En dessoubz de la maine de la yule de Namur et son ban-
lieu sur le Meuze, est scitué Ic villaige de Dalves 4, que porte tiltre de visconté, 
distant d'une petite lieue de ladicte ville, ayant son seigneur particulier, le seigneur 
de Villemont, Luxembourgeois. Item Bremaigne 5, distant aussi une petite Iieue 
de Namur, sur ledict Meuze, en descendant, que en l'an XIIW 1IHxx VIII apper-
tenoit a messire Thiéry Boiman, chevalier, conseiller et chambellan du roy des 
ROmains, mayeur de Namur, et est a present a messire Pierre de Salmier, lequel 
y ha toute haulteur, tenue de Sa Majesté, accordée par l'empereur Maxirnilien, 
tuteur lors de son filz le roy don Philippe, mais ce que est du fief est mouvant de 
Loye, a raison du conte de Looz. Comme aussi le fief de Loycrs 6  est fief de Looz, 
mais sa haulteur est a Sa Majesté, et sont les manans en action personnelle, et de 
delict et excès subjectz au mayeur dudict Namur. Et pareillement est assiz soubz 
la susdicte maine de Namur le chasteau de Saint-Martin 7 , scitué entre les deux 

I Dépendance de la commune d'Asesse. 
2 Sur les Carondelet, voir le chapitre: Be to Noblesse. 

Voy. p. xvii. 
Dave, commune du canton de Namur (sud). 
Brumagne, dépendance de Live, mbme canton. 

6 Commune du canton d'Andenne. 
7 Commune du canton de Gembloux. 
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chemins de Brouxelles et de Louvain, et distant d'une lieue dudict Namur, du-
quel est propriétaire le second filz de Jehan Deve, en son temps chastelain et 
grand mayeur de Dinant, et luy vient ledict chasteau avccq sa seigneurie fonsière 
de ceulx de Senselles. 

Des gens d'esglise et estat ecclésiastique de cc pays. 

Les gens d'esglise y ont de tout temps esté et sont encoires de grand respect, 
et y ont très-amples possessions, selon la qualité du pays. D'iceulx est le chief l'é-
vesque de Namur depuis l'an 156, instituC par Paul lye, a la procuration du roy 
d'Espaigne, nostre seigneur, conte dudict Namur. Auparavant ledict pays resor-
toit pour le spirituel soubz l'évesché de Liege. Le premier évesque fut Antoine 
Havechius 1, docteur en theologie, de l'ordre saint Dominicq, qui mourut en l'an 
1578. A luy est succédé François de Wallon-Cappelle, de l'ordre saint François, 
et pour metropolitain ii recognoit l'archevesque de Cambray . Tertins episcopus 
Joannes Dave, antea consiliarius regius Namurci, deinde magni consiliiseu par-
lamenti Mecliliniensis, mortuus initio martii 1595. Depuis 3  ..... Blaseus, 
aussi de l'ordre de saint Francois, et A present messire François Busseret 4.  Le 
surplus de l'estat ecclesiastique consiste en neuf abbayes d'hommes, dont aucunes 
sont très-anciennes, assçavoir: Broignes, diet de Saint-Gerard, scituée sur une 
colline soubz le bailliaige de Broignes, avec ung beau prospect sur les prairies, 
viviers et bois de Marlaigne; l'abbaye de Waussoire, celle de Ilastiers y annexée, 
l'une decà et l'aultre delà Meuze, près Chasteau-Therry, tous de l'ordre saint 
Benoit; l'abbaye du Jardinect-Nostre-Dame-lez- Walcourt, l'abbaye des Moutins, 
assiz sur Meuze, l'abbaye du Grandpret, soubz le bailliaige de Sansson, tirant 
vers le pays de Luxembourg; l'abbaye de Bone/fe, sur la rivière de Mehaigne, 
aux confins de Brabant, tous de l'ordre de Cisteaulx; l'abbaye de Floreffe, de 
l'ordre de Prémonstré, scituée sur ung beau rocher regardant le Sambre, et est 
la plus riche du pays et l'abbé soul mitre. De ceste abbaye depend le prioré de 

Havet, natifde la province d'Artois. 
2 En marge. 
3 Jacques BIasus, on Blaes. 
4 Buisseret, né a Moos, fut On. archevque de Cambray le 24 mars 1615, et le 4 mai suivant, 

ii mourut a Valenciennes, le jour même qu'il y fit sa premiere entrée. 

Tosi. I. 	 f 
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Postel, on Brabant. Item en cincq abbayes et monastères de dames, toutes de 
l'ordre do Cisteaulx, assçavoir.: Salsines, clict le Vaul-Saint-Georges, lez-Namur, 
Marche-les-Dames, sur Meuze, entre lNamesche et Namur; Argenton, prez do 
Gembloux; Soléamont, prez Fléru, et Soliers, prez de Huy. Item en deux esgli-
ses collegiales de nobles dames et chanoinesses séculières, assçavoir a Andenne, 
dont sainte Begue est patrone et fondatresse, estant de la collation et droict de 
patronaige du conte de Namur, et Jifoustier-sur-Sambre; dont est patron saint 
Pierre, et appartient la collation a l'abesse séculière dudict lieu. Item en cincq es-
glises collegiales de chanoines, oultre ceulx d'Andenne et Moustier susclicts, as-
sçavoir: Saint-Aubain, a present cathédrale, du droict patronaige de Sa Majesté; 
Nostre-Dame, que saint Hubert et saincte Odile ont grandement dotée, estant ala 
collation de l'abbé sécülier d'icelle esglise, comme ordinaire avec nostre Saint-
Père le pape, alternatim; Saint-Pierre, au chasteau de Namur, aussi du memo 
droict do patronaige de Sa Majesté, mais a present supprimée et applicquee a cello 
de Saint-Aubain, depuis l'érection de l'esveché de Namur. Item l'esglise Nostre-
Dame-dc- Walcourt, estant pareillement dudict droit de patronaige, et l'esglise de 
Nostre-Dame et Saint-Féli, a Sclain, scituée entre le chasteau de Sansson et le 
bourg d'Andenne, estant a la collation de l'abbé de Saint-Cornille-lez-Aix, comine 
ordinaire avecq nostredict Saint-Père, alternatim. Item ii y a aussi deux priorez: 
celluy de l'ordre des escoliers, prez de Namur, dict Géronsart, et celluy de Na-
mesche, que souloit tenir ung religieulx de l'ordre de Clugny, mais est aussi sup-
pressé et applicqué a la table épiscopale. En ladicte ville de Namur y at aussi ung 
cloistre des religieulx de l'ordre do Saincte-Croix, ung cloistre do religieulx cor-
deliers de l'Observance, ung cloistre de religieuses carmélites, appellées les 
Blanches-Dames, y venues de Dinant après que le ducq Charles 1  avoit prins de 
force ladicte ville, et leur couvent y esté ars, lesquelles y venans habiter, achetarent 
certains grands jardinaiges, grands environ deux bonniers, que ledict ducq leur 
admortit par ses lettres en date du mois d'aoust 1467, leur donnant mesmes con-
sent d'acquCrir jusques a sept vingt forms de rente par an. Ii y a aussi ung cloistre 
de religieuses de l'ordre de saint François, appellé les Saurs-Grises, ciflcq 
eglises parochiales, assçavoir : do Nostre-Dame, qui est aussi collegiale, de Saint-
Jehan évangélist, de Saint-Leup, Saint-Jehan-Baptisie et de Saint-Nicolas. Au-
dict pays et diocese de Namur sont sept conciles ou congregations de curez, et 

Dit Ic Téméraire. 
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sept doyens que l'on appelle Ruraux ou de Chrestienneté. Sy a a l'entour de Ia yule 
de Namur sept hermitaiges, assçavoir: de Saincte-tJroix, Saint-Anthoine, Saint-
hubert, Saincte-Jiarbe, Saint-Martin et Saint-George, lieux de devotion, comme 
bien note Guicciardini. Icy n'est pas faict mention de monasterio Amanio, dont tou-
tesfois Molanus, in Cronico sanctorum Belgii, pane en ceste manière: Lambertus 
sanctam Odam, viduarn Boggis, ducis Aquilanorum, ad saecuii contemptum induxit 
quae ecciesias sua munificentia passim ditans, beato fine quievit in monaslerio sno 
Amanii apud Namurcum; et ce, raison que l'esglise collégiale, scituée au villaige 
d'Ama, soubz Huy, terroir de Liege, auquel a esté change ledict monastère, 
comme ii semble, ne touche au pays de Namur. 

De Ia noblesse de ce pays. 

11 y a noblesse compCtente en ce pays, et sy en a de maisons très-anciennes. 
Les noms des families plus illustres sont les ensuivantz: Marbais, Beaufort, Spon-
tin, Daules, E.ve, Hem ptine, Lonchamps, de Marche, Fumaie, d'Yve, de Sars, 
Juppieu, Lardenois, Wargnies, Thierocq, Condé, Humières dict le Liégeois, 
Aultrive, Huppay, Heelsele, Hun 1, Bossimé, Gesve, Crupet, Ays, Assèche, Wa-
vremont, Sorrinne, Comoirgie 2,  Furnelemont 5, Branchon, Merdo 4, Harluwe, 
Ducherf, Thimez, Hodomont, Haille, lNattoye, Ohey, Davin, Serrain, Duys 5, 

Liernu-Saint-Germain, Jleppinnéez 6,  Wadigneez 7 , de Froncourt, Wanissoul, 
Desprez, de Fauix, des Nouwez, de \Verde, Reppeau, Craing, Leesvez, Ays-en-
Refay, De Vaulx, Ville-de-Hastoy, Maigny, Goune, Salmier, Loyers, Goyet, 
Haltine, Maiseret, Beaulieu, d'Acoche, Hanesche, Walcourt, Berseye, Thy-le-Chas-
teau, Goisilies, Viesvilie, ThymCon, Berwart, Viiler-le-Potenie, etc. Piusieurs 
d'icelles families et auitres qui depuis y ont prins demeure, y ont hauite, moienne 
et basse seigneurie, oü rien est reserve au conte de Namur que la souveraineté, 

Tout a I'heure Burn. 
2 Comogne? 
3 Fernelmont, coinme plus has. 
4 Merode? 
5 Dhuy. 
6 Heppignies. 
7 Wadignies. 
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resort, et cc que en depend. Les seignours de Duys et de Flostoye, portans le 
nom et armes de Namur, descendent des anciens contes d'icelluy pays, mais non 
de léal mariaige, comme sont ceux de Trinières 1  en llaynnau. Les Brants des-
cendent, par semblables moyens, des ducqs de Brabant. Les Dongleberts ayant 
par ci-devant résidC en ce pays, ceux do Lonchamps semblent aux armories qu'ilz 
portent (que sont de sable au lion d'or, chargé d'ung baton de geules péry en 
bende), venir de semblable troncq. Ceulx de Spontin descendent do ceulx de 
Beaufort. La maison de Haultrive y at esté grande anciennement, mais a present 
estaincte. Ceulx de Brandenberch, lesquels portent de geules a ung escusson d'ar-
gent, s'intitulant maintenant vicontes d'Esclay, ne sont, a mon advis, originaulx 
de ce pays, mais y venuz d'aillours par alliance, mesme de Luxembourg et du conté 
de Vienne, oü, en l'an 1306, fut seigneur de Brandenberch ung appellé Thiéry, 
et en l'an 14092, ung Jehan, qui out deux frères, asscavoir : Ferry, sire de Stel-
berg, et Jehan do Brandenberch, sire d'Aix, et deux filz, l'ung appellC Jehan et 
l'aultre Godefroy, lesquelz tous, a ce que j'ay peu veoir, portoient de geules a l'es-
cusson d'argent. Aussi n'en sont originaulx los Carondelets, portans d'asur a Ia 
bende et six besans d'or, mais sortiz de Bourgoingne 2•  Be ceste dernière maison 
y sont présentement messire Guillaume Carondelet, chevalier, seigneur do Cru-
pet, et Jehan de Carondelet, seigneur de Soire-sur-Sambre. Do la maison de 
Dave ou d'Aules, qui est des plus anciennes, ont do tout temps esté grands per-
sonnaiges, comme apert suffisamment par le Miroir des Nobles du Hesbain, do 
inessire Jacques do Hempricourt, frère, chevalier do l'ordre do Saint-Jehan do 
Jerusalem 5 , oü se treuve nommé Warnier, seigneur d'Aulles, baneré de Namur, 
qui cut a femme Ia fille de Rasson, deusiesme du nom, seigneur de Warfusé, 
qui mourut l'an 19270, et gist aux cordeliers do Liégo Lodict Warnier en-
chargea los armes, asscavoir : do geules a La bende d'argent, et cry do Hempri-
court, son oncle, qui mourut sans hoir maslo, et mit jus los armes d'Elleséez que 

I Trasignies? 
2 Dunod de Charriage (ffiIe'moires pour servir d l'Histoire des ducs de Bourgogne. Besancon, 1740, 

in-40, p.  159) s'exprime ainsi: u La maison Carondelet était, dans son origine, une de ces bonnes fa-
milies bourgeoises de D1e, qui vivaient de leurs rentes, s'ailiaieut a Ia noblesse, et s'adonnaient 
it I'étude des lois ...... Elle doit son agrandissement a Jean Carondelet (faitchancelier de Bourgogne, 
en 1478, par l'archidnc lilaximilien et Marie de Bourgogne). Dana le Catalogue descriptif et ral-
sonne des manuscrits de in bibilothéque de £'ambrai, par M. A. La Glay, les n°' 792, 794 et 79, out 
rapport a l'histoire généalogique des Carondelet. 

PP. 14, 17, 18, 85, 96, 124, 150, 15. 
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ses père et frères du premier manage portoient, assçavoir : d'argent a ung corn-
ble endenté de geules; mais son filz, aussi appellé Warnier, délaissa le cry de 
Hempricourt et cria Daules (que ledict Hempricourt dit n'estre fly cry ny armes); 
et eut ung filz appellé Warnier; du susdict premier Warnier se trouve par lettres 
de l'an 4287 1,  qu'il cut de Guy, conte de Flandres, en garde Ic chasteau de Lem-
bourg, et fut celluy mesmes auquel ledict Guy et Isabelle, sa femme, donnarent 
en accroissement du fief qu'il tefloit d'iceulx, tous les ......, toute justice, 
haulte et basse, et toutes autres droictures qu'ilz avoieflt es villes de Daules, de 
iNanynes, de Moncheaulx et en la rivière de Meuze, si avant que lesdictes sei-
gneunies s'extendoient, par lettres de l'an 49284, lequel don fut confirmé par Je-
han, filz dudict Guy; mais Loys Schutkatte 2,  chastellain de Namur et bailly de 
la terre, suivant le consentement dudict Warnier, rappella ledict don; quant a la 
justice de ladicte rivière, en presence comme hommes de fiefz de messire Gerard, 
sire de Jauche, messire Nicole de Praielle, messire lmoraux de Bieul, messire 
Watré de Mirlemont 5, chevalier, Gerard, sire de Marbaix, etc. Vers l'an 1545, 
fut ung Jehan Dave, seigneur de Bodanges, qui cut ung frère, appellé Gerard, 
capitaine et prévost de Dampvillers, lieutenant des hellebardiers de l'empereur 
Charles-Cincquiesme. Dc ceste famille fut aussi messire Hector de Dave, cheva-
lier, seigneur de Mirlemont 3  du Bois-Saint-Isaacq, etc., qui estoit ordinairement 
des estatz de Namur, lequel délaissa ......Dave, aussi seigneur de Mirle-
mont, a present vivant. Be la maison de Condé fut Nicohas, seigneur de Mona-
rnez, lequel, l'an 1284, accrut de beaucoup ses fiefs de Behleul 4  qu'il tenoit en 
paine du chasteau de Namur. Dc la farnille de Dyve 5  y est présentement messire 
Henry Dyve, chevalier, lieutenant au gouverneur de Namur. Dc ceulx de Mar-
baix, qui portent d'argent face de geules a trois merlettes en chef, y demeure 
présentement messire Philibert, mayeur de Namur, devant nommé; son frère 
messire Anthoine, seigneur de Moerkercke et de Xainctes, estant bailly de Hal, 
reside en Haynnau. Vers l'an 4265 y cut ung Gerard de Marbaix, seigneur de 
Broucq, auquel ledict Guy, comte de Flandres, marcquis de Namur, consentit 

I Voyez plus loin, pp.  93 et 94, deux ehartes relatives a Gamier ou Warnier de Dave. Elles sont 

de l'anne 1284. 
2 Schiettekatte, on Skietkat? voyez p.  225 de ce volume, une charle de Pan 1288 a laquelle ii 

intervient. 
3 Aujourd'hui Merlemont. 
4 Bailleul, aujourdhui Belceil, en Ilainaut. 
5 Lisez famille d'Yve. 
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de reprendre en fief de Henry, conte de Luxembourg, son beau-père, cent bon-
niers de terre au pays de Namur, et en l'an 435, fut sire de Marbaix ung Ge-
rard, qui out ung frère, appellé Jehan de Marbaix, chastellain de Bruxelles, et 
vers l'an 4497, Anthoine de Marbaix, seigneur dudict lieu et de Winge, cheva-
lier, fut conseiller et chambellan de l'archiducq d'Austrice, due de Bourgoingne 
et lieutenant du seigneur de Berges au gouvernement du pays de Namur. Des 
Salmiers qui portent d'argent a trois roses de geules poinctées d'or, qui sont les 
armoiries de Hailly dont ilz descendent, ii y a messire Pierre, chevalier, seigneur 
de Bremaigne, qui out Jehan Salmier, baron de Bovignies, qui s'allia a Mar-
griete de Berges, et Hélène Salmier. Ii y a encoires messire Nicolas Salmier, sei-
gneur de Melroy. 11 y a encoires Guillaume et Henry, tous deux capitaines soubz 
le regiment du baron de Licques. Be la famille de Senselles, venue de Haynnau, 
vivoit encoires naguaires Gilles de Senselles, visconte d'Aublain, qui fut mayeur 
dudict Namur quelque temps, et depuis gouverneur de Bois-le-Duc. Be ceulx de 
Hennetines (Hem ptine?) fut Eustace, qui fut bailly de Namur l'an 1231, comme 
apert par Iettres dudict an, esquelles sont aussi nommez messire Henry de Ham, 
messire Jehan de Montigny et messire Baudoin d'Ocoche, chevaliers, etc. 

i)e I'admzn2stration de la justice audict pays ci des officiers ordonnez pour icelle. 
(MS., fol. 43 v.) 

flu temps des jadiz contes particuliers do Namur, et avant que icelluy pays est 
venu a Ia maison de Bourgoingne, il y avoit lors comme ii y a encoires présen-
tement, pour le particulier gouvernement et administration de la justice, unze offi-
ciers principaulx, scavoir : le mayeur de Namur, duquel la jurisdiction s'extend 
lar toute ladicte yule et banlieu, qui se compte une lieue a la ronde, mesurée 
doiz la pierre que en l'an XVC  quinze fut misc au lieu de perron que souloit estre 
it la place de Saint-Remy oü les cschevins souloient faire leur jugement, saulf au 
quartier de ladicte ville nommé la Neufville, oü y a aussi mayeur et court esche-
vinale, cognoissant de tous cas de haulte, moyenne et basso justice. Item Ic bailly 
de Waseigcs, qui a jurisdiction depuis ledict banlieu du loing de la rivière de 
Meuze embas vers septentrion, jusques aux limites de Brabant et Hasbain. Item 
le bailly d'entre-Meuze et Arche, qui s'cxtend oultre-Meuse au-dessoubz de Namur, 
joindant vers orient et midy au Condrois, pays de Liege, es districtz duquel est 
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le chasteau de Sansson et les Fumes du chasteau de Beaufort, appertenans a Sa 
Majesté. Item Ic prévost de Poilvache, aussi oultre-Meuze, au-dessus de Namur 
etvers Luxembourg. Item le bailly de Bouvignes, entre-Meuze et Sambre, au-dessu 
de Namur, soubz lequel sont comprinses les villes de Bouvignes, de Walcourt 
et de Floreffe. Item le bailly de Montaigle, aussi entre Meuze et Sambre. Item le 
bailly de Fleru, s'extendant entre Sambre et Brabant. Item le bailly de Viesville, 
exercant sa jurisdiction entre ledict bailliaige de Fleru et Brabant, vers l'occident. 
Item Ic mayeur de Feix, dont le siege judiciel se tient ordinairement en la yule 
de Namur, et, pour le dernier, es districtz dudict bailliaige de Waseiges, par ung 
aultre petit bailliaige, nommé le bailliaige d'Avin et Atrines, lequel bailly n'est 
toutesfois évocqué aux estats, comme aussi ne sont ceulx de Montaigle et Viesville. 
Soubz lesquelz officiers et leurs appendices, si comme seigneuries haultaines y 
enclavées ou audjacentes, qui se relièvent tous du conté de Namur, est contenu 
ledict pays de Namur entièrement; et resortissoient iceulx officiers, avecq leurs 
courts subalternes, et chascun d'eulx, en cas d'appel, immédiatement et esgale-
ment, a la persoinne du conte de Namur on son lieutenant, lequel s'appeloit bailly 
de la conté du temps de Guy le premier, ou grand-bailly vers l'an 1386, et de-
puis grand ou souverain-bailly, a la difference des aultres bailliz inférieurs, et du 
temps de Bauduin, l'empereur en latin, baillivus praecipuus terrae Naniucensis; 
lequel bailly rprésentoit la persoinne du seigneur et prince, ce que a aussi esté 
observe par bon duc Philippe a son advènement a ce conté, lequel, instituant 
pour son lieutenant représentant sa persoinne, tant pour le gouvernement que 
administration de la justice généralement, Henry de Lonchamps, escuier, sei-
gneur de Furnelmont, lequel, grand ou souverain-bailly, a depuis aussi esté ap-
pellé gouverneur, ayant my seul tout celle autorité que maintenant est commune 
a icelluy avecq les président et gens du conseil provincial, par oü ii souloit non-
seullement faire despescher tous mandemens, prononcer sentence d'appel et aul-
tres, et faire tous actes de justice soubz son nom et séel. Ains encoires l'an 1491, 
Jehan de Berges, seigneur de Waihain, grand zélateur du bien publicq et de la 
justice, lors gouverneur et souverain-bailly, feit soubz son noni les ordonnances 
sur quoy luy et ses assesseurs, qu'iI institua de quatre conseillers d'église, six 
séculiers avecque les receveur et procureur généraux, et lesdits sept officiers s'au-
roient a régler; lequel gouverneur tenoit aussi ung lieutenant, appellé ordinaire-
ment le bailly de Namur, qui, en son absence, estoit chef, et avoit entrée et 
opinion audict conseil. Quant aux placcards du prince, ilz s'adressoient an grand 
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et souverain-bailly, et, par aprés, au gouverneur et souverain-bailly, ou, en son 
absence, a son lieutenant, comme représentant lors luy seul, assisté de ses asses-
seurs, le conseil provincial moderne, et furent tousj ours publiez en la yule de 
Namur, capitale du pays, par ledict gouverneur ou son lieutenant, en presence 
desdicts assesseurs et non d'aultres, et le plus souvent en presence du procureur 
général. L'an 4551 pleut a la royne de Hongrie, lors régente au nom de l'empe-
reur, de changer l'institution dudict conseil et y faire user du see! de Sa Majesté, 
a l'exemple de tous aultres consaulx, et donner l'auctorité conjoinctement au 
gouverneur, président et gens du conseil provincial, pour cognoistre de la justice 
generale du pays et en cas d'appel; lesquelz auroient tous commissions et gaiges 
annuelz de par l'empereur, pour seulement vacquer aux affaires dudict conseil, 
et se déporter de toutes aultres occupations. Et partant, fut l'an 4578 ordonné 
que l'addresse desdict placcards se feroit ausdicts gouverneur, président et conseil, 
jusques lors par abuz faict audict gouverneur ou son lieutenant seul. Néantmoins, 
ledict gouverneur, souverain-bailly ou son lieutenant, cognoit encoires des fiefz 
et seigneuries, tenues en paine du chasteau de Namur, avecq les pairs et hommes 
féodaulx. Item d'aultres fiefz ou seigneuries non tenues en paine avec lesdicts 
hommes féodaulx. Item des biens allodiaulx avecq les hommes allodiaulx. Item 
de toutes actions personneles, civiles, contre tous gentilhommes, personnes no-
bles et aultres, estans de by et de lignaige résidens audict pays, avecq les hom-
mes de by et de lignaige séans audict bailliaige. 

D'entre ceulx qui ont deservy ledict estat, je treuve le premier, nommé par les 
chartes de l'empereur Bauduin, et pendant qu'il fut absent, Jehan Colon, ainsi 
Joannes Colon, baillivus praecipuus terrac Namucensis; soubz le conte Guy, pre-
mier du nom, Musart, bailly de Namur vers L'an 1282, et Henry de Spontin 
après luy. Vers l'an 1340, Lambert ou Libert De la Natoye, de mesme tiltre; 
Jehan Libines, grand-bailly vers l'an 1347; Balduin de Blehem, bailly de la 
conté de Namur, vers l'an 1360; item messire Ernoult de Boissel ou Boisseau, 
bailly de Namur en l'an 4565; Jehan Rideau, en I'an 4560; messire Godefroy 
Deve, chevalier, vers l'an 1386, messire Warneu, sire de Dauele, en l'an 1590; 
Henry de Boulan, sire de Rollers, vers Fan 1595; Jehan de Selles, chevalier, sou-
verain-bailly de la conté de Namur, en l'an 144 ; Henry de Donglebert, souve-
rain-bailly, en I'an 1448. Ceux qui ont tenu ledict estat depuis l'advènement 
dudict hon ducq Philippe, s'ensuyvent icy par ordre, jusques et y comprins l'an 
4586: Henry de Longchamps, escuier, seigneur de Fienernont ou Furnelmont, 
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messire Guy Turpin, chevalier, conseillier et chambellain dudict ducq de Bourgoi-
gne, messire Baulduin de Humières, dict le Liégeois, chevalier, seigneur de 
Witermont et du Maisnil, conseillier et chambellain dudict ducq, auquel temps 
Ic seigneur de Bausigny et de Gaesbeke fut capitaine général dudict pays; mes-
sire Hue de Hum ières, dict le Liégeois, chevalier, seigneur de Witermont; depuis 
quoy ledict estat de bailly a esté touj ours conjoinct avec celluy de gouverneur, 
et ainsi l'a déservi messire Guy de Brimeu, seigneur de Humbercourt, messire 
Jehan de Lonchamp, chevalier, seigneur de 'Wimes, messire Philippes de Bour-
goingne, chevalier, seigneur de Bèvres, messire Jehan de Châlon , prince d'Orain-
ges, Godefroy Deve, chevalier, lieutenant dudict prince, depuis le premier, messire 
Jehan de Berges, seigneur de Waihain, chevalier de l'ordre, premier chambellain 
de monsieur l'archiduc d'Austrice, messire Guillaume de Croy, seigneur de Chier-
yes 1, d'Arschot, de Beaumont, de Bierbecqz, de Hevre 2, etc., chevalier de l'ordre, 
conseillier et premier chambellain, monsieur de Berges, de Waihain, de Wavres, 
chevalier de l'ordre, premier 'chambellain et conseillier, messire Anthoine, marc-
quiz de Bergues 5, conte de Waihain, seigneur de Wesel, de Borchvliet, etc., che-
valier de l'ordre, messire Thiéry, baron de Brandenbourg, seigneur de l3oullant, 
par provision, messire Pierre de Werchin, sénéchal de Haynnau, conseillier et 
chambellain de l'empereur, messire Pierre Ernest, comte de Mansfelt, chevalier 
de l'ordre de la Thoison d'Or, messire Henry de Withem, chevalier, seigneur de 
Berselle, Brayne-Lalleux, etc., messire Philippe de Senseilles, chevalier, visconte 
d'Aublain, seigneur d'Ausoye, etc., par provision, messire Charles, baron, et 
depuis comte de Berlaymont, de Hierges, etc.', chevalier de l'ordre de Ia Thoi-
son d'Or, chief des finances, messire Jehan de Bourgoingne, seigneur de Froy-
mont, messire Jehan Adrien de Croy, conte de Rulx, Messire Gilles, conte de 
Berlaymont, baron de Hierges, messire Florent, conte de Berlaymont, prince 
d'Espinoy, son frère. Le premier président dudict conseil provincial fut 
nommé Jehan le Roussel; le second, M' Jehan Jonglet; le HP, Mr Hercules 
de Dinant; le hIP, Mr Thiery Larbalestrjer; le ye,  Mt Loys Martigny; Ic VP, 
Mr Jacques Muissart; le VIP, M" Franchois Fruitier; Ic VIIP, messire Phi-
lippe Le Cocq, et le IXe, messire Guilliaume de Manuy, chevalier, seigneur de 
Thirisart, lequel est encoires en vie. Et audict con seil sont présentement con- 

Chièvres. 
2 Heverlé. 

Précédemment Berges. 

ToM. I. 	
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seilliers M° Henry Hannon, M° Jehan De iti Ruelle, qui est aussi procureur géné-
ral; Me  Godefroy Gaiffier, M° Jehan Dane et M° Jehan Tliouars, tous personnaiges 
dignes de leurs charges, et Gerard Boursin, greffier. 

Les comptes du grand bailliage de Namur sont actuetlement aux archives du royaume, et 
comprennent une série de registres portant les nos 15200-152111, depuis l'année 1429 jusqu'à 
1676 inclusivement (soy. Ic glossaire, an mot Bailli). 

Voici l'ordre dans lequel se présentent Les souverains bailhis de Namur aux registres de 
ces comptes 

I 429-1438. Henri de Longchamp, dduyer, Sr  de Fre- bailli en l'absence du comte de Mansfelt. 
nemont. 1554-1555. 	Philippe de Senseilles, chevalier, vicomte 

1458-1443. Gui Turpin, chevalier, conseilleret cham- d'Aublaing, Sr  d'Aussoit, commis-lieu- 
bollan du dLic do Bourgogne. tenant du sonverain bailliage. 

1443-1466. Baudonin de llumières, dit le Liégeois, 1555-1578. Charles, baron de Berlaimont, etc., che- 
chevalier, Sr  de Witermont etdu Menu. valier de l'ordre, chef des finances du 

1466-1471. llugues do Humièrcs, dit Ic LiCgeois, rol. 
chevalier, Sr  de Witermont. 1578-1579 	Gilles, comte do Berlaimont, baron do 

1477-1481. Jean de Longchamp, chevalier, Sr  de llierges. 
Wymes, comme lieutenant do Philippe 1579-1599. Florent, comte de Berlaimont, baron do 
do Bourgogne, chevalier, Sr  de Bèvre. Hierges. 

1483-1486. Godefroid Ave, dcuyer, comme lieuto- 1599-1620. Le comted'Egmont, prince de Gavre, etc. 
nant do Jean do ChAlon, chevalier, chevalier de l'ordre. 
prince d'Orange. 1620-1624. Gdrard Colard, commis do Maximilien, 

1486-1503. Jean do Berghes, Sr  do Waihain, deMo- comte de S'-Aldegonde, baron de Noir- 
un, etc., premier chamboilan do l'ar- carmes, vicomte do Wisque. 
chiduc. 1024-1627. Jacques Waneson, commis du memo 

1503-1509. Guillaume de Croy, Sr  do ChiCvres , d'Ar- comte de S"-Aldegondo. 
schot, de Beaumont, do Bierbeck, 1627-1628. Le méme, commis du prince d'Arember- 
d'Hever, etc., chevalier do Ia Toison ghe, duc d'Arschot, baron de Zeven- 
d'Or. berg, etc., chevalier de l'ordre, geotil- 

1509-1528. Antoine, Sr  de Berghes, de Walhain, de homme do Ia chambre du roi, de son 
Wavre, etc., chevalier de l'ordre, pre- conseil d'tat. 
mier chambellan do l'Empereur. 1642-1645. Bernard d'Aidenne, commis du comic do 

1528-1541. Le mCme est appeld Anthoine, marquis La Mottry (Motterie), baron de Cler- 
do Berghes, comto do Walhain, Sr  de vaux, etc. 
Wesel, do Borgvliet, etc., chevalier do 1659-1674. Albert-François de Croy, baron de Noir- 
l'ordre. tour, Coullemont, vicomte de Megen. 

1541-1542. Thidry, baron do Brandcnbourg. 1675-1676. Octave, due dAremberg,prince do Bar- 
1542-1545. Pierre de Werhin, séndchal du Ifainaut. bançon, comte d'Agimont et do Ia Ho- 
1545-1552. Pierre Ernest, comte do Mansfelt, noble che, vicomte do Dave, baron do Ia 

baron de lleldrong, chevalier de l'ordre. Buissière, seignr  do Ia terre souvoraino 
1552-1554. Henri do Withom, chevalier, Sr  do Beer- de flantes, grand fauconnier dos Pays- 

sd, do Braine-l'Allcud, etc. , souverain Bas, gdndral do bataillo, etc. 



JACOBI USSABEI 

MARCAEENSIS 

IIANNONIAE LIRBIUM ET NOMINATIORIJM LOCORUM 

AC COEINOBIORUM 

ADJECTIS ALIQUOT LIMITANE1S, El ANNALIBIJS ANACEPUALAEOSIS. 



AVERTISSEIENT. 

Jacques Lessabé naquit a Marchiennes, a deux lieues de Douai; 
et mourut àTournai le lerjuillet 1557. 

La statistique du Ilainaut, que nous reproduisons ici et dont ii est 
l'auteur, a parii a Auvers en 1534, chez Michel Ilillenius, avec une 
Prosopopée de Ia Pauvretéet q,uelques poésies latines peu remarqua-
bles; cc petit volume est aujourd'hui une curiosité bibliographi-. 
que. 

Lessabé, en décrivánt le Ilainaut, admet volontiers les origines 
fabuleuses sur lesquelles s'est complaisamment étenclu Jacques de 
Guyse. 

Le P. Wadding, dans ses Scriptores ordini8 minorum, p. 183, 
dit que l'auteur des chroniques abrégees de J. de Guyse, imprimées a 
Paris, chez Galliot du Pré, en 1531, a éfé Jean Lessabé: (j e ne con- 

nais pas d'écrivain dccc nom, remarque a cette occasion Paquot'; 
mais peut-étre a-t-iI voulu dire Jacques Lessabé, dontj'ai pane ci-

s dessus 2 • 

Mém. in-folio I, 389, Cf. Sweertius, $66, Val. André, 417 et 862. 
2 lb. 196. 
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La conjecture de Paquot me paralt soutenable, et c'est une opi-
nion que j'ai énoncée depuis longtemps 1,  malgré I'avis contraire et 
très-imposant de M. le marquis de Fortia. 

Dans la traduction de Jacques de Guyse qui est a la bibliothèque 
royale en trois somptueux volumes, on lit, de ménie que dans l'édition 
de Galliot du Pré, qu'elle a été commencée pour Simon iNockart, 
clerc du bailliage de ilainaut et conseiller de Philippe-le-Bon; de 
plus on y  apprend que le premier volume a été terminé en 1446 et 
le second le 8 décembre 1449, dates qui ne permettent pas de re-
garder Jacques Lessabé comme l'auteur primitif de cette version, 
puisque cent onze ans sépareraient sa mort de l'époque on le premier 
volume de ce travail a été achevé. Mais rien n'empéche d'admettre 
que notre Lessabé a pu resserrer l'ouvrage manuscrit pour le livrer 
au public, et, si ce n'est qu'une supposition dénuée de preuves posi-
tives, la description du Hainaut démontre au moms que les annales 
de Jacques de Guyse Ctaient familières a Jacques Lessabé. 

Quoi qu'il en soit, la rareté de ce petit ouvrage et son étroite con-
nexion avec le sujet de notre recueil, nous out engage a Ic repro-
duire: ii sera pour Ic Ilainaut ce que peut étre l'extrait de Paul de 
Croonendael pour le pays de Namur. 

1 Archiv. pour servir a l'hist. civile et litt. des Pays-Bas, 111, 17. Essai sur la statistique 
anciennede laBelg. 1 partie, pp. 58 a 71. 



JACOBI LESSABALI 

MARCAENENSIS 

HANNONIAE UBLBIUM El INOMINATIORUM LOCORUM 

AC COENOBIORUM, 

AWECTIS ALJQUOT LIMITANELS, LX ANNALIBUS ANACEPHALAEOSIS. 

JACOBUS LESSABAEUS MARCAENENSIS 

M. ROL41DO BO3GHERIO AC LECTORIB1JS S. D. 

Priori illi opellae plus semel Colophonem pollicito, amice Rolande, maims 
irijecit illustris Hannonia, quae se presso saltem debitae virtutis encomio praete-
Fire non patitur, imo, velut victrix, palmam caeteris praeripere adlaborans orbis 
angulis, impari calamo vix adsequuturum praeit, ut turpe mihi sit futurum tarn 
blande invitanti reluctari, et placidis vultibus praebere me difficilem. Tandem vicit 
ipsa Co potissimum hostimento, quod me, tametsi incunabula non habuerit, fidis-
simis tarnen provectiorem uberibus, velut alumnum parens studiosa, officiosissime 
educavit. Itaque id unum supererat, ne aries nutricationis (ut est in proverbio) 
mercedem persolveret, si non avida, saltem parca manu, levique, quod dicitur, 
brachio, desiderio magis quam satietati satisfacere. Quamquam ut ab ea lectione 
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quae plerosque obtinet, initiuin faciam , nolim mihi quisquam ita pilum reprehen-
sionis injiciat, quasi qui cbur atramento candefacere, aut, juxta Plautinum jocum, 
nova pictura interpollare studeam opus lepidissimum. Quippe id mihi curae fuit, ut 
puriore tersioreque romanae venustatis castimonia donarem opusculum qualicun-
que aucupio lectoribus plausibile. Cacterum fides earum rerum quae cx Annalibus 
longe supra nostram aetatem ac memoriam petuntur, penes ipsos autores esto. 
Reliqua quani potero verissime absolvam. Bene vale, amicorum maxime, ac meae 
adversus impudentes sycophantas sinceritatis tutator infractissime. 
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REVERENDO IN CHRISTO 

P. AC bO1IIXrO P. JACOBO COBMO ABBATI MARCABNENSI 

EACOBUS LESSABAEIJS. S. 

Longe commendatior fuit tot vel retrorsus seculis divini Platonis autoritas, 
R. D., quam ut hic (nisi mens sit veratro purganda) vacet, sinistra Minerva, refel-
lere. Cujus est apud eloquentioe parentem sententia, nobis non esse natos solum, 
verum etiam ortus nostri partem vendicare patriam, partem amicos. Id si mihi 
conceditur et patrius fumus igni alieno luculentior est, ut in encomio patri fes-
tiviter admodum author est Lucianus, jure videbor pro disciplinarum modulo, 
patrice ac natalis soli Topographiam cx umbra (quod aiunt) in solem eduxisse. Quam 
vero impar essem huic exercitationi quam omnibus moliebar machinis, ea vero res 
nihil me falsum habuit, ut etiam non suppuduerit simiarum exempli, quibus etiam 
deformes nati puicherrimi videntur. Porro quisquis se volet hujus tirocinii praestare 
censorem, non tam, spero, mentem damnabit patriae studio majora viribus adni-
tentem, quam a Cleantis lucerna toto coelo aberrantem orationem, te yel patrono, 
cui quidquid est hoc succivae opellae nuncupatim consecro, hoc veluti autora-
mento inauguratus tibi dlientulus. Servet R. D., cum toto tuorum ordine, incolu-
mem Jesus Opti. Maxi. 

TOM. I. 	 Ii 
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HANNONIAE URBIUM 

ET NOMINATiORIJM LOCORIJM, LC COENOBIOR1J11 ANACAEPHALAEOSIS. 

Hannoniam (sicuti annales tradunt) initio habuere Trojani, qui, everso a 
Louvignies. 	Graecis Ilio, Bavone, cx Laomedontis uxoris sorore legitima progenito, duce, ma- 

ritimas oras petierant. Cui successit Bavolupinus, exstructo sui nominis pago ad-
huc superstes. Proxime gubernaculis Hannoniae admotus est Bavobrunus, vir 
exactae morum disciplinae. Nam ut insolentissimos hominum in uxoria libidine 
spiritus compesceret, capitale proposuit, Si quisquam conjuges plures quatuor una 
jungere tentasset, sacerdotibus exceptis, quibus binas solum permitti placuit. 
Idem adversus exultantem sat confidenter juventutem, supercilium haud ita 
multo remissius distrinxit. Neque enim cuiquam secus quam nudatis pedibus 
et aperto capite ingçediendi jus fecisse creditur, praeter decrepitos et quinquage-
simum egressos annum. Quin et victus cultusque. modum esse voluit, frugalitate 
ac longa frigoris et inediae patientia, salutaribus militiae stabilimentis, juvenilia 
robora rebus fortiter gerendis edomans. Defuncto Bavonebruno, rerum potithr 
Brunehildis qui Ebrancum Britonem Hannonia disjecit. Qua dade accepta, 
Brutus, paternam manu ulturus injuriam, qua Scaldes, qui ohm Scadus, mare sub-
intrat, Hannonios invasit, loca palustria in faucibus Haniae (1. proximis inter-
vallis occupans. Instructa demum acie comparatoque magno exercitu, Bruto 

Eslarnlruges. occurrit Brunehildis in eo loco, qui hodiernis temporibus a statione Brutiorum 
nomen accepit. Hannoniam universam (Ut ne unam quampiam urbem persequar) 
saepius behlico luctu funestatam, strage, caedibus, et id genus malis conculcatam 
fuisse, nemo nescit qui yel summis pedibus historiam ingressus sit. Nimirurn 
Hunis, Vandahis, Gothis, Danis et Normannis summam internecionem certatim 
atque cx confesso minitantibus et nullum non injuriae stigma inurentibus. Quo-
rum sentina vacuefactam Hannonum rempubhicam Bruno, Coloniensis arcliian-
tistes et a latere summi Poritificis legatus, summis connixus corrigere nervis, 
restitutis praefecturae gradibus, instaurataque legum majestate, in pristinum re-
degit statum, fanaque suis juribus optima industria reddidit. Hinc obhiteratus est 
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toties priscae ditionis titulus, saepius renatus, alia subinde atque alia emergente 
principatus metamorphosi. Ac, ut longissime repetam, primum Pannonia a Panos 
cultu dicebatur, deinde saltus Carbonarii appellatione generatim contineri coepit. 
Exinde Galliae Belgicae ascripta est, Picãrdiae inferioris titulo, ut quae Rhetiis 
(qui nunc Brabanti) et Flandris esset finitima; hujus quoque nominis sensim (ut 
fit) oblita, fusioribus tamen pomoeriis aucta, Lotharingiam se nominari passa 
est, quo nomine et Valdetrudis, cujus se postea offeret memoria, possedit, Rheno 
fines terminante. Vocabulum autem hodiernum receptius est, quam ut convelli 
possit. Equidem res ipsa monet nonnihil de Austrebanensi ducatu commemo-
rare, quem ut ab Austrasiis seu Ostrogotthis initio dictum inficias non ivero, ita 
solidis contenderim argumentis, ohm ab Hannonia distinctum fuisse. Maxime 
quo tempore Athylam, Hunorurn, et Walamerum, Ostrogotthorum reges, utros-
que alteris fretos, constat eum ducatum pervasisse, coactis sub imperium suum 
rebus, vocabulaque ac nomenclaturas ubique corrupisse, proque suo jure et arbi-
trio restituise, extructis a solo plurimis oppidis. Atque, ut ad iiiferiora descen-
dam, Adalbaldus eidem ducatui cum agro Duaceno imperitavit. Sed per idem 
tempus hujus ditionis orae, Atrebato, Carneraco, Vallencenis et Pabula claude-
bantur. Unde in sodalitio Canonicorum Deiparae Atrebatensis, haud postremae 
dignitatis est archidiaconatus Austrebanensis. Illud in universum dici potest, non 
esse orbis angulum aliquem, qui cmii us locis (Austrebanensem et Ilannoniensem 
intelligo Spartam) agris, nemoribus, pascuis frugibus, praeterea fontium, fluvio-
rum et caeterarum commoditatum felicitate contendere ausit. Itaque haud scio 
sane possit ne, an potius suo jure debeat Hannonia palmam praeripere. Etenirn 
universa Hannonia quam est longa, quid est aliud quam omnibus calculis fecun-
dissimum fertilis parentis exemplar, et, ut proverbio dicam appositissimo, Copiae 
cornu. Hic mihi non libet privatis implicare exemplorum lacunis, neque vero 
anxia corn mendatione debitos honores extenuare, quamquam compendiaria sese 
offert via, qua rem omnem omnibus expensam perpendiculis cx umbra proferrem, 
nisi immodicam garrulitatem ad ipsius patriae fugillationem pervenire vererer. 
Neque tamen carbonariarum fodinarum praetermittenda est explanatio. Quo in 
genere, primas obtinent, quae tertio quarto plus minusve lapide Montibus infra 
supra absunt. Principio accepimus Hannoniae populum elegantem staturam, 
animum ad res praeclaras suapte sponte propensum, et ad omnes artes capes-
cendas proclive ingenium habuisse. Caeterum inconditiori sermone uti solitum, 
quam finitimae Galhiae nationes. Nam patrium fuit linguae vitium S literam 

4 
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intentiore voce pronuntiantis, paucis supra annis utcunque antiquatum. Qui mos 
etsi theatris ac publicis orchestris explodi haud ita pridem coeperit, ruri tamen 
vestigia quaedarn ac serninaria usu tenus reliquit. Jam si hujus aetatis homines 
cum priscis illis conferas, nulls re propius similes comperias, quam humanitate, 
pietate, audacia, et summa erga principem fide et officio. Id quod haud inconsulte 
principes ipsi jam ohm animadverterunt, certis exploratisque horum virorum 
fidern experti argumentis. Nam quorum quocique bellum gestum est, in quo non 
militant gens Hannoniensis? Aut quis equitatus peclitatusve, multo labore, mul-
taque vi et animi et corporis, praeterea principi modestissime parendo, in sum-
mam claritudinem, cx humilibus incunabilis breviore intervallo pervenit? Lau-
dantur Cares et in hoc genere proximi Helvetii ac Germani. Quod si cornicurn 
oculos configere non libet, pro me tamen Hannonum in hello virtus, aut proram 
aut puppim sibi vindicet, licet. Sed heus! pergone encomiurn pro topographia? 
Hactenus in genere nobis sermo fuit. Nunc species ipsas attingernus. 

HALLAE. 

Qua Brabantiam attingit Hannonia, arx est HalIae, et oppidum pro magnitu-
dine haud contemnendum. Deiparae Virgini templurn est in sinu fori, perquam 
eleganti structura, solo mercede servientium sodalitio musicorum. Frequens au-
tern veneratio non solum accolis, verum etiam a procul dissitis in agnis considen-
tibus. Quin et principes, heroes ac maximi quique cives securn certarunt earn 
donis quammaxime locupletare. line illa vestiurn auro textili ac figurato supel-
lex, sursum deorsum, auro, argento, gemmis nitentes parietes. Breviter tanta 
omne genus munerum accessio, ut ornatus Lolliae, quanti a Plinio aestirnatur, 
census Lentuli augunis sub Augusto et coacta ab Tiberio sestertia huc collata, 
posteriores ferre censeri qucant. Egressis sacello offerunt sese cruces, compedes, 
ferramenta, tela, et -id genus plurima, servatae, restitutaeve virgineo nutu vitae 
ac salutis monumenta. Alluitur fluviolo mire anfractuoso parumque navigabili. 
Gens est rerum divinarum apprime studiosa, utriusque linguae, oh orarum confi-
nia, callentissima. 

LEMBECA. 

Abest paucis stadiis Lembeca, quae a Belgorum loco nomen accepit, ubi eos 
adjunctis Rhetiis et Ruthenis adversus Seionenses processisse tradunt, eamque 
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succedentibus seculis multarum cladium caussam ministrasse principibus cum 
Brabantiae, turn Flandriae, Hannoniae, et Namurcensibus. Divae Valdetrudis in 
patrimonio fuit, quare et ejüs templi Montensis dotibus accessit. 

BRENNIA. 

Brennum, dum fortunae beneficium cum caeteris Belgensiurn competitoribus 
exspectaret, memoriae proditum est una cum copiis in eo agro consedisse, ubi 
nunc Brenia sive Branea collocata est, unde etiam deducturn loco vocabulurn. 
Quoque a reliquis cognominibus pagis differret, factum est Cornitis additarnenturn. 

SONNEGIAE. 

Sonnegias in conditorum Senonensium nornen concessisse ferunt, eosque dum 
Belgenses vi ac metu sub imperium suum frustra cogere nituntur, proprio san-
guine saepius cruentas memorabili pugna fecisse. Alluitur alveolo quondam co-
gnomini ei qui Lutetiam Parisiorum praeterlabitur, sed vulgus sensim corrupit. 
Collegium est canonicorum oppido quam celebre, in templo quod coenobii in-
star est, ohm quidem ab Hunis vastatum, deinde annorum progressu restitutum, 
ac nunc quidem Vincentii Madelgarii, cujus reliquias asservat, censu opime locu-
pletatum. Atque haud scio an tota Hannonia generosius habeat sodalitium ac 
vocalius, nam Cameracenam hac parte laudern haud multis prae se parasangis 
hactenus habuit. Fit enim non omnino reflante superum numine, Ut sedis loci-
que amoenitatis non solum gratia, verum etiarn munificentiae plane basihicae 
cupiditate sollicitati, vocales musici undique eo confluant, haud secus atque in 
alvearia apes, ubi proventum faciant uberrimum. Paucis supra annis plurimae 
aedes forte in cineres redactae, novarn urbi faciem instaurarunt. Supplicationes 
habent stativas ad Pentecostes ferias, pro oppiduli ac municipum modulo non 
contemnendas. Caeterum ditionis atque irnperii maxima ex parte summa cane-
nicorum est. 

RHODIUM. 

Rhetil cum Rhuthenis, Senonensibus obviam egressi, ad eos fines pervenerant 
ubi oppidum Rhetia, nunc autern Rhodium, jacet. In eo sacellum est Virgini Del- 
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parae multis miraculis, sed pluribus pontificum dotibus, frequens ad octavum 
calendas apriles. Coenobium item Praemonstratense, divi FOillani, quo authore lo-
cus fano donatus creditur, mernoria celebre. Atque, ne caetera idoneis vacua 
testibus nostro non persequar calarno, illud tamen extra controversiam est, Bu-
cardum, antistitern C aineracenurn, fratribus eodem loci cultui divino insistentibus 
suppetias tulisse, perrnissis aliquot pagorum aris. Deinde monachos cx Fossensi 
monasterio prirnum evocare solitos. Dernurn re (quod solet) aucta, abbatern sibi 
praefecisse. Rhodio, quum haec scriberentur, praeerat claris ortus natalibus 
Adrianus Crolus, caesareorum negotiorum terra marique exsequentissimus, ac in 
dubiis maxime et summa dignis fide rebus vocalis nuntius. Unde et decurionatus 
praefecturarn cum summo honore suscepit. Deinde ab invictissirnà Caesare Carob 
quinto Bononiae S. R. irnperii insignibus, pontificis Clementis VII opera, coho-
nestato, eques Torquatus factus, urbi Rhodiensis comitatus titulurn comparavit. 

ATHAE. 

Qua Flandriae orarn prospectat Hannonia, urbem habet Athas, quae ab Anteno-
ridis nomen surnpsit, qui in praesidiis regis Servii ibi consistebant, Alba et The-
nore fluviis coëuntibus immiti. Unde etiam fluvius Thenor quondam, hodie 
autem Tenera appellatur. Urbecula est oppido quarn elegans eaque non alia 
mundior. Templum ornatis saceblis commendatissirnurn. Gens telarurn studiosa; 
eoque Iaudatissimae Margaretae ohm comitis opera, vestales divi Bernardi ordi-
nem professae, cx proximis Aldenardo locis huc traductae sunt, ante id temporis 
divae Virginis refugio nuncupatae. Placuit autem Hannoniae principibus earn 
urbem curiae adscribi turn Flandriae turn Hannoniae, quod sit utrique finitima, 
exstante hac de re vulgari discernicubo. 

ANGIA. 

Angiam idern Tenera decurrit. Non adrnodum referebat hanc urbem huic nar-
rationi subservire. Neque enim ad Hannoniae imperiurn pertinet, nisi quod, in 
pendendis principi indictionibus, aerarium suum irnpartit. Quod autem ad arcis 
aedificationis descriptionern attinet, quaecurnque accepi quam potero maxirne in 
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compendium adferam. Fama tenet Hugonem, opulentum virum, Angiam clientela-. 
rem abs Balduino cornite accepisse, arcemque condidisse munitissimam. Demum, 
ubi sese offert occasio, cum duce Lovaniorum, nominis Hannoniensjs hoste in-
festissimo, foedus pangit, suique controversiam Balduino facit. Cujus quidern 
arcis praesidio, Brabanti una cum Hugone utrique alteris nixi, Hannones foeda 
dade oppresserunt. 

4 
LESSINIA. 

Lessiniam id unum memorabilem fecit quod principes eadem Vallencenis im-
munitate et libertate donare voluerunt. 

SERVIA. 

Montibus distat Servia quinque passuum millibus, urbecula pro sede ac ma-
gnitudine non inelegans et equestrihus nundinis pervulgata. Earn regionem 
incultam evulsis circum stirpibus, et condito sui nominis oppido Servius, qui 
Brunehildi successerat, celebrem reddidit. Ac, ne hoc quidem monumento conten-
tus, gloriam suam qua cominumbus patriae aedificiis inhiabat, immortalitate 
consecravit. Serviam auxit Damisona quaedam herols, quae plurimis opibus ex 
ternis nuptiis abundans, leprocomion instituit, authoritate Lucinii tertii ponti-
ficis Romani quarn et complures postea pontifices editis diplomatibus confirma-
runt. Atque, ne ullum piae liberalitatis genus praetermisisse videri posset, eodem 
loci xenodocheum construxit dotavitque. 

ARX CAMBRI. 

Proxime. Serviam Camber, Belgensis rex, arcem collocavit, qui conditoris no-
men fama superstite ad hos usque dies protulit. 

LENDIUM. 

Lendium habuere Valterus et Eustathius qui tum in fide erant principis Han-
noniensis eaque gratia turn castri Montensis pares habebantur. Ab his in totius 
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ditionis successionem vocatur quidam Joannes. Qui, ad praedecessorum pia in-
coepta totum animum adjiciens, Xenodocheum amplissimis dotatum proventibus, 
sanctae Trinitatis fratribus concessit ac permisit. 

BINCHIUM. 

Quo tempore Belgis florebat, Binchio fuisse originem conjectare licet. Earn 
urbern ohm optimi quique ac opulentissirni cives habitabant. Verum belli pro-
celia cum finitimis attriti, Montesque recipere se coacti, nostra maxime me-
mona cum adhuc in vivis esset dux Carolus ad Nantium caesus, maximum rei 
frumentariae in annos singulos proventum secuni converterunt. Quo factum ut 
dum alienam locupletant urbem, suam ipsi pessum omnino dederint. Adeo ingens 
telum belli necessitas. Locus est coelo gratissimus, venationi oh saltuosa loca 
appositissimus, ut earn aulicis proceribus sedem Diana voluerit esse frequentem 
et celebrem. Sodahitiurn est canonicoruln. Cum renascentibus toto passim orbe 
politioribus literis, duo velut Musarum columina Barbetus et Phihicinus, paedo-
tribam antea trivialem Romano nitori, summa hominurn de se exspectatione, 
restituerunt. 

MELBODIUM. 

Urbs est longam habens originem Melbodium, haud amplius quater passuum 
millibus distans oppido Montensi. Earn coluit Aidegundis Virgo, Walberto et 
Berthilia, regii stemmatis parentibus, progenita. Inprimisque Melbodiensi prae-
ficitur rnonasterio, ubi cum summa morum integritate sanctam degens vitam, 
nempe perfecta evangelici instituti disciplina, terrenam habitationem fehici mu-
tavit, in agello suae ditionis tumulata, qui nunc Curtisoria appehlatur. Tandem 
annuentibus superis et Dagoberto Aidetrudeque id etiam authoribus, Melbodium 
translata. Sodahitium est mixtum. Narn canonici, titulo divi Quintini nuncupati, 
in aecle apostolorum principi sacra haud procul canonicarum hoco agunt. Aihuit 
Sambra quem cx commentariis Julii Caesaris Sabin appellatum fuisse conjectura 
adsequi hicet. Placet contra nonnulhis a Cambro rege Sambram, literarum trans-
mutatione, dictum. Alit pisces haudatissimos, alveum habet plenum discriminis, 
quod in eo gurgites sint profundissimi, uhi incogitantia tohiat suscipionern. Si- 
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gnandi autern nummi plumbei ad praestitutum, Melbodiensis mulierculis facta 
gratia, qui altera ex parte Aldegundem referat. Eurn .haud invitus amplexata est 
Hannonia, caeterae nationes aversantur. 

BAVACUM. 

Quae de hac urbe literarum praeconio posteris prodita sunt, fusiora esse haud 
me latet, quarn ut nostro stylo angustaque facundia comprehendi sperern. Ad ea 
igitur nostra decurret oratio, quae huic narrationi subservire justa de causa vide-
buntur. Cum Abdon judicern in Israele ageret, coepta prirnum jaci hujus funda-
menta, ingenti amplitudine, nomen iriditum Belgis. Penes earn, velut summurn to-
tius patriae propugnaculum, Belgensis irnperii summa erat, pro qua adversum omne 
genus hostes fortiter defendenda, pertinax Belgensium industria semper excubuit. 
Belgim quartus habuit (uti referunt) Brunehildis, qui summo fungens sacerdotio, 
duabus de Bavonisbruni edicto foerninis contentus, ex priore duos et viginti rnas-
cubs septenis puerperiis, ex altera duodecim curn pari puellarurn numero sustulit. 
ilic Allobroges, Secanista, Celtas, ex insidiis Belgi potiri studentes, felici 
Marte prostravit, unde et fluvio qui conffictationern diremit, Secaut nomen adjec-
turn putant. A nostris Scaldes nominatur. Visitur in foro Belgensi scala lapidea 
giganteae magnitudinis, unde ortum ducunt septem vici regii, qua ad diversas 
partes iter est, Brunehildis opera lapidibus instrati, unde et nomenclaturarn 
hodie servant. Haud procul abest saltus spatiosus, ubi fama est Ursae reginae 
peditaturn muliebrem, numero octingentorurn milliurn, cum Treverinis et Mosella-
nis manum conseruisse inibique arbores complantatas esse duorum duntaxat 
generum, quercubus virilern, fagis muliebrem signatum esse sexum, unde saltui 
nomen Mors malorum. Laudatissirnae sunt in eo equae silvestres, laudatissirna 
item ligna materiariis incrustationibus. Dixirnus autem Belgim primum fuisse 
appellatam. Sed ab Octovio qui Britannis imperitabat, occupata, Octoviae nomen 
inditum, quod Maxirnianus successor confundendum curavit studio nominis 
Octoviani obliterandi, atque a conditore Bavone Bavacurn appellari, sumrno totius 
populi consensu, obtinuit. 

CHIMACUM. 

Chimacum in silvis collocaturn est, vetustate baud in postremis; alluitur fluviolo, 
cui incolae Vanaevillae nomen imposuere. Pisces alit fluviatilium delicatissirnos, 

ToM. I. 	 i 
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salmoni haud absimiles rubore. Sodalitium est canonicorum, divarum Monegun-
dis et Priscae pignoribus celebre, Leodiensis diocoeseos. Principatus est ex 
totius provinciae praccipuis. Habuit nostra aetate principem ftorentissimum et 
speciosis virtutum ac rerum probe gestarum domi militiaeque titulis insignem, 
quem maturo jam aevo mors terris, magna Hannonum deploratione, exernit. Is 
erat Carolus Croius. 

BELLUSMONS. 

Offert se pauxilla progressis millia urbecula, quae Bellimontis nomen accepit. 
Principis memorati in fide erat. In proclivi autem est, sedis amoenitatem et aëris 
multo gratissimi situm, cx ipsa vocis nuncupatione conjectare. Bellummontem 
ohm venisse perhibetur Leo pontifex nonus, visendae Richildis, consanguineae ac 
comitis, gratia, et divo Venantio sacellum dicasse. Adscribitur Leodiensi diocoesi. 

AVESNAE, QUERCTUM, LANDRICIA. 

Galliam versus finem habent ditionis Hannoniensis urbes mernoratae. Quare 
lirnitaneorurn militum principi munus gnaviter praestant. Nam quum in faucibus 
hostium diutino fracturn bello genus hominurn agat, non potest non militarium 
laborum esse patientissimurn. Quoniarn autem origo et principia ea distinguunt, 
nostro quoque stylo separentur. Avesnas condidit Servius , Serviae cujus supra me-
minimus, author, nomenque ab advenis imposuit. Quod influit flurnen Heppra 
nominatur. Avesnarum ditionem ab Hanoniensibus separatim habitam fuisse, 
Joannes quidam Avesnensis dictus abunde testimonio est, cujus insolentissimos 
spiritus non sine magna pernicie persensere Hannones, crebris hujus excursionibus 
contusi. Erecta tandem Hannones virtute recreataque, sub imperium suum 
coëgere. Quum haec de subeundo prelo meditarentur, urbis instauratio coepta 
parari, ducis Arscotii Croii et pubhica impensa, qua quamminimurn videbatur 
instructa ad hostiles assultus. 

Querceturn ab insitis principio quercubus etiam populari sermone pronuntia-
tur. Abest Vallencenis plus minus vicena stadia; habet canonicorurn collegium et 
principum munificentia ditata sacerdotia et sacehla non pauca. Xenodochii autho-
rem scribunt sacrificum, qui Balduino comiti, cognomento animoso, turn a sacris 
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erat, ipsam autem comitis uxorem demum cx Prumiaco solo vestales accersivisse. 
Annus erat circiter MCC ac XXXIII, cum Joanna comes labefactatum ruinis locum 
et accisum ex integro restituit, vestalibusque Franciscanas virgines succedere 
permisit. Foedo conflagravit nostra aetate inceiidio. 

VICUS SERVI!. 

Digresso jam mihi et ab instituto scopo longius aberranti, repetendus est 
Servii vicus praepropera celeritate praetermissus.. Is inter ejus Servii monumenta 
tertium obtinet locum, cujus, nomenclatura superstite, memoriam vivax poste-
riorum series turpiter intermori non sinit. Quarto a Montibus lapide pegasariis 
cursoribus scathmurn praestat. Eodem loci divae Barbarae numen in veneratione 
est. Arx est secus aedem sacram, haud aspernandae munitionis. In devexum 
leni admodum tractu fluit Hunellus. Locus est pascendo pecori appositissimus 
et bucolica laude nulli non secundus. 

CONDATUM. 

Condatum quinam primum habuerint condiclerintve, scriptores in contro-
versiam rapuere. Nam Condati hibernasse traduntur Normanni, qui coenobia et 
fana tota passim Hannonia diripuerant. Locus est in alveo, unde naves in ulte-
riorem ripam trajiciuntur. Aedem Virgini matri dicátam a solo aedificasse perhi-
betur Gerardus Russilo, dujus militaris disciplina Gallicis historiis illustrata est, 
vestalibus ad ibidem nuncupatis debitum votis persolvendum institutis et parca 
dote adjecta. Quam principes llannoniae munificentissime supplevere, facto tre-
decim praebendarum annuo proventu, quae oh hoc praebendae Hannonienses 
vocantur. Eodem horum studio factum Ut, vestalibus defunctis, ci templo canonici 
successerint, sodalitio tertia rei musicae laurea nobilitato. Ager Condatensis sa-
luberrimi aëris et omne frugum genus feracissimus. 
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BE NOMINATIORIBUS IIANNONIAE COENOBIIS. 

Commemoratione Hannoniensis patriae, coenobiorum quoque quae in ejus 
sinu ac veluti gremio feliciter exultant, narrationem facere cogor. Atque in 
primis illud facile impetrabitur, non fuisse hac una probatissimae vitae viris cul-
tiorem abundantioremque ditionem, Ut quae cujusvis primum sectae Agonothe-
tas haud gravatim exceperit, laetiusque ac felicius ad haec secula provexerit, 
generosa et numerosa fihiorum sobole. Porro Cisterciensem, Benedictinum, Prae-
monstratensem ac Cluniacensem ordinem, quid attinet speciatim in longos pro-
ferre logos, quum liujus vitae asseclis plena sint omnia? Illud in confesso est, 
Christi fidem et prima gliscentis religionis vestigia, imbibisse Hannones divo 
Nazario duce ac paedagogo. Igitur fontes ipsos velut digito indicantes, caetera 
facile conjectura adsequendi copiam faciemus. Apud Laubias Benedicto monaste-
rium construxit Landelinus, qui solutions vitae primos agens annos, probation 
pontificis Cameraceni Auberti persuasu, restitutus erat. Idem supra Laubias 
Alnensis, et citra Condatum Crispiniensis, ad ripam Haniae etllunelli, author fuit. 
Altimontense ejusdem ordinis Vincentium, cognomento Madelgarium, conditorem 
habuit eundemque professorem. Maricolensi secus fluvium Sambram praefuit 
clivus Humbertus, a quo etiam initium cepit. Tradunt Wibertum, quemdam Pic-
taviensem comitem, permittente Pipino, habitasse Lesseyas, inibique condidisse 
coenobium Benedicto. Ejus autem cui secus Binchium Bonae Spei nomen est, 
authorem ferunt Guillelmurn, Reginaldi militis Crucigeri fihium, qui, neglecto Se-
cularis fastu nitoris, Praemonstratensem subiit professionem. Cumque in us locis 
unde non parvam in annos singulos conficiebant pecuniam, cuperent exstructo 
monasterio beneficii laudabilem referre gratiarn, victi tamen primae sedis in-
commoditate, eo se contulerunt, ubi nunc Bonae Spei nomen effulget. Leonardus 
Cameracensis episcopus, anno circiter millesimo centesimo ac tricesimo primo, 
Odonem benedictione impartivit, et coemitenium lustrali sanctificatione. 

Olivae coenobium primo concessu habuit vir incerto nomine, sed tamen ge-
nere Teutonus, eremiticae cleditus vitae. Qui, populari adjutus liberalitate, aedificia 
pro modo virium instruxit, Joanne Cameraceno admoto pontificatui et Joanna 
Flandriae et Hannoniae comitatni inaugurata. Eum postea locum precibus sanctis 
virgines Cistercienses abs memorato eremita extorserunt. Moxque loco antea 
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anonymo Olivae nomen impositum, oh novellam Christo domino plantationem. 
Ecclesiae Cambronensi, cujus per universam provinciam nomen late sparsum est, 
parum admodum idonea meminere annales, nisi quod perhibent ab illustri viro 
qui Peronam obtinebat, Anselmo Trazegnio, canonico Sonnegiensi, conditam, et 
utcumque lucopletatam. Tanta denique nostratium principum ac herourn libe-
ralitat.e sucerevisse, ut divitiis, aedificiorum apparatu et monachorum agmine, 
cum quovis decertare possit. Stativas habent supplicationes divae Virgini, quae 
eodem loci veneratum se manifestario prodigio (ut creditur) .plebem evocavit. 
Visitur enim imaguncula ejusdern Virginis, quam ferunt Judaeum virum, ementito 
Christiani nominis praetextu, publico fingentern munere pro ridiculo habuisse, 
clamque subligaculis peti'isse indeque sanguinern manasse. Explorata tandem 
veritate, quam insolitus augebat rumor, Juclaeus vinclis mancipatur, factum 
mordicus defensans. Haesitantibus deinde cunctis, suspensaque horninum super 
prodigio opinione, coelestis (ut est creditu dignum) numinis providentia vir alio 
qui imbellis, diutino exhaustus morbo, cuique praeter macilentarn in aridis 
ossibus cutem nihil factum erat reliqui, accersitus est ad monomachiai cum 
judaeo. Nam singulari certamine impiam animi sententiam asserere placebat. 
Delecta igitur pugnae planities, ad fauces Parcensis portae, qua IJrbe Montana 
egressi laevum latus claudit. Deo itaque duce qui Colossaea praeditis proceritate 
vult interim perpusillos laqueum mandare, victor imbecillus suscepta vota pro-
fectus persolvit. Qua de re exstat hodie lapideum eodem loci monumentum. Annus 
erat humanae salutis supra millesimurn tricesimum vicesimus sextus, quo tern-
pore Guillielmus, Joannis Avesnensis nepos, rerum gubernacula cum tanto populi 
applausu tenuit, ut Bbnus Comes salutaretur. A quo et dictus Judaeus ad aquas 
lustrales, legi Christianae fucata mente, nomen acceperat inautoratus. 

Vicus qui divo Gisleno adscribitur Ursigundus ante dictus est quam in aedificii 
speciem perveniret, quod in eo ursa catulos educaret. Locus turn incultus, ye-
pribus, arboribus et dumetis obsitus, raro incolebatur habitatore, soli vitae ere-
miticae accornodus, qua gratia a Gisleno percolebatur, donec ejus anirno obversari 
coepit religionis imago, quam ut sedula exequeretur opera ,parum admodurn 
temporis intercessit. Nam a Pipino qui per anfractuosos saltus venandi gratia pro-
cesserat, ejus loci dominium accepit. Coenobium est ordinis Benedictini, ubi 
visitur divi Gisleni monumentum in sacello ornatissimo, quern parturientiurn 
laboribus aiunt patrocinari, unde et mulierculae prolis tutelam ei concredere 
didicerunt. Locus est, si quisquam alius rnunitissimus, sedis palustris et alluentis 
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fluvii gratia obsidionis impatiens. Nunc autem ut ad ea quae Montibus propinquiora 
sunt stylum delabi permittam. Coenobium, cui Loci Spinosi nornen illatum est, 
primum coluit erernita nomine (ut sanctis viris moris erat) dissimulato, ut om-
nem a se suae probitatis opinionern, neglecta hominum exspectatione, amoliretur. 
lie Beatrici a Lendio cessit, adlaboranti incultam regionem exstructa aedicula 
reddere celebrem et virginibus Cisterciensium professuris Canonas strenuam 
ducem et mulierem se fortem praebere. Annus erat MCC ac XVI, curn sacer 
sanctimonialium chorus eo invectus est sub serum diei sabbati, pontifice 
Honorio, et illustri Joanna Han noniae Comite, quae annuos proventus adjacen-
tiurn agrorum adjectione magnifice instruxit. Obstant his alms generis virgines 
Deo dicatae, qua ex Gallicis oris in orbem descensus est. Profitentur ordinem 
divi Augustini. A casae Christi Jesu natalitiae nuncupatione coenobium Beth-
leemici nornine donatum est. Conditorem habuit Walterurn, praecipuae apud 
Montes aedis sacrae canonicum. Caeterum, pro conviventium numero, tenues 
admodurn dotes accessere. Ghulingienses vestales exstructis a solo aedibus et 
templo narrant Damisonam erexisse, adjecta non mediocri in annuam alimo-
niam dote. 

MONTES. 

Consentaneum est enumeratis velut membris, caput quod superat debita 
relatione persequi. Ac primum quidem fuerit obsoletam originem paulo altius 
repetere, neque a primis omnino fundamentis, quo caetea magis magisque in 
aperto sint. Igitur Juliurn Caesarem rebus alioqui felicissime gestis, tradunt 
obsidioni Belgensi multa dade fatigatum, aliquantisper supersedisse, intereaque eo 
loci penetravisse, ubi in edito colle Pani fanum erat. Ac mox eurn montem vallis 
et ligneis propugnaculis, uti earurn rerum materia suppetebat, velut praesidio 
futurum instruxisse. Porro Hunnis, Pannoniis (quibus a Pane nornen rernanse-
rat) Rlietiis et, id genus fortunae adjuratis viris, qui turn palantes suo quisque 
more agebarit, huc summum erat oraculi gratia confugium, donec nominatissimi 
terra marique ducis Julii adventu, ex phano castrum haberi coepit. Post supre-
mum Brunulphi diem qui earn arcern obtinuerat, traditae rerum habenae Alberico, 
Sigiberti Austrasiorum regis (Austrasiarn intra Oceanum, Mosarn et Scalden turn 
posuere), ad recuperandas, mortuo Dagoberto, possessiones adjumento, unde et 
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filiam ejus sibi matrimonio copulavit. Alberico tamdem libuit otium arcis instau-
ratione oblectare, maxime autem turns, cui cx suo nomine vocabulum indidit, 
quamquarn aliis placet ad Albonem earn referri. Secus castrum locus erat quem 
sanctae habitationis gratia Gislenus antistes Valdetrudi designarat, ubi jam mi-
raculis quoque conspicua erat. In eo Sigibertus, cujus supra meminimus, de fato 
functi patris Dagoberti anima cupiens bene mereri, aedem Deiparae construxit, 
sanctimonialesque cx Valdetrudis aedicula opirna sorte ascivit, genero Alberico 
assentiente. Sodalitio foemineo solita est praefici, ut quaeque yel aetate, ye! mo-
ribus, ex grege digna videbatur, quae cum coenobiarchae nomine pastoralem 
baculum deferret. Ea re splendidionis vitae pnimatibus invidiae habita et in con-
troversiam arrecta, quantulumcuique mulierculis erat impenii primurn ad heroas, 
mox ad principem traductum est, una cum haud contemptibili proventuum ubertate. 
Invenio, Albonis comitis seculo, Ludovicum cognomento Piurn, ubi Carolus Ma-
gnus in humanis esse desiisset, paternae virtutis aemulatione, Aquisgrani conven-
turn habuisse. In eo multa pro bono aequoque decreta super sanctirnonialium 
inferioris Gerrnaniae arctioris vitae disciplina, deinde injunctum Leodiensis et Ca. 
meracensis ecclesiae praesulibus uti per suam quisque diocoesim sanctionem 
evulgarent. Sanctirnoniales contra ad romanum pontificem provocare, pontifex 
autem rogatus sanctioni caesareae subscribere, et Leodiensi praecipere, ut 
apostolico nomine Benedicti ordinem persuaderet, aut, ut levissirnam rem, votum 
castitatis emittenet. Iliac obfirmato animo neutrum facturas sese recipiunt. Caete-
rum per omnern vitam puclicitia studerent esse Deo commendabiles, citra voti 
necessitatern, opinor illud animo versantes quod est in Valenianis narrationibus. 
Quidquid impenio cogitur, exigenti magis quam praestanti acceptum fertur. 
Eadern harum rátione accepta, pontifex et caesar anirnadvertentes coacta ser-
vitute non delectari divos, praescripta honestjoris vitae formula, liberalem omni 
voto conditionem illis permittunt. line, antiquata sanctimonialium appellatione, 
seculares canonicae vocari coeptae. Cujus rei testimonium alium depetere haud 
proclivius fuerit quam cx inscriptis ad hos usque dies epitaphiis non paucis. Pnin-
cipio adjunctos habuere quatuordecim monasticae professionis sacrificos, mutuam 
rei sacrae praestantes operam. Sed postea quam, sive principum liberalitate, sive re-
rum aequa facta parte, in coenobium quod divo Dionysio in saitibus Broceriae 
nuncupatim locatum est, concessere, suffecti sunt seculanis vitae sacerdotes 
numero parti, hique, brevi re commodum aucta, canonicorum nomen indepti, 
aedem divo Germano peculiarem incoluere. Horum interest solemnibus ac stativis 
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feriis antelucanos ac vespertinos hymnos una cum ordine foemineo persolvere. 
Divi Dionysii coenobiarchae ad aram summam quod vocant, sacrum ritu ponti-
ficio facere licet, caeterum practer canonicos nulli. Unde ad 7 idus Octobreis, 
qui dies est Dionysio sacer, abs utriusque capituli oeconomis pendendi sunt 
dicto coenobiarchae aliquot nummi turn aurei turn argentei. In hoc templo 
praecipuum jus est asyliae, unde et sacristitii indicti poenarn reliqua patiuntur. 
Sacrificis Christo primitias edita voce celebrandi in aliis non est jus receptum, 
quin et ea quae inter sacrificandum a nuptias cohonestantibus offeruntur, cano-
nicae sibi vindicant, sed praefatis veniam, uno.aut altero accepto nummo, hujusce 
statuti gratiam haud invitae faciunt. Quicquid aedificiorum hodie visitur in ea 
aede, recens est, nec pluribus quadraginta quam haec scriberentur annis, omnino 
instauratum. Nam post ternam deflagrationern. Balduinus comes qui aedificator 
snbnotatus est, plane restituerat. Ad aram tabulatum est argenteis deauratisque 
laminis conflatum. Pone in editiore loco Valdetrudis debito ritu conditoriurn 
asservatur. Qui clericali insigniti sunt tonsura, ut vocant, cum principalibus of-
ficiis ac magistratibus, ad ejus curiae familiam referuntur. Cumque potentissi-
mos ac nominatissimos habeat curiales, haud tamen scio qua ratione facturn, 
ut hic ne ullus quidem infans baptismo admoveatur, sed id divi Germani curioni 
sive curato (ut loquuntur) servaturn sit. Certi sunt ac stati dies, quibus ante 
peracturn caeremornarum divinarurn pensum nefas est sacra facere. Id quam pla-
ceat 'vulgo suarurn cupiditaturn praefractius sequaci, aliorum esto judicium. In 
dextra chori ala, visuntur rnonumenta Aelidis et Balduini, cornitum ac parenturn 
ejus Balduini, qui animosus postea dictus est populari sermone. Opportunurn 
itaque mihi visum est huic loco subjicere, quod de vulgari hac nuncupatione 
literis proditum invenio. Balduino itaque patre, adhuc superstite, sed lecto gravi-
ter decumbente, nempe crus ex casu eminentiore Vallencenis saucio ,nobilitatis 
superbia et effrena libido, Hannonum lares atque adeo sinus domesticos, excur-
sionibus, praeda et bellico luctu compleverat; jamque mercatores infestabantur 
nec remittebat malum. Porro Balduinus fihius, cui rerum imperium pater dele-
garat, orationem dicitur habuisse luculentissimam pro convocatorurn ad se in 
Arcem Montanam procerum concione. Quos quidem multa de patriae populatione 
obtestatus, summis eloquentiae quibus pollebat adminiculis, tandem confirrnat, 
uti delecta militum manu hostibus obviam cant. Tanto denique prirnorum assensu 
facturn, ut paucis diebus universa sceleratorum colluvie vacuefacta redderetur 
respubhica, ahiis in crucem actis, parte flammis tradita, reliquis exquisitae supphi- 
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ciorum excarnificationi admotis. Plebs vero. explorato Balduini pro imberbi 
aetatula audaciae argumento, animosam appellitare, magnaeque venerationis 
loco exinde habere. In vestibulo coemiterii quod ad divi Germani refertur, ludus 
est literarius, tribus collegiis institutus, at institutus tamen praeterquarn quod 
primario facta est gratia abs juvenibus singulis qui in aliena versantur paedo-
triba binas drachmas exigendi in annos singulos. Ad continendos canonicoruni 
et magistratus animos in sufficiendo archididascalo, post diutinam altercationem, 
placuit utrisque ex utrorumque suffiagiis deligi, cui pubis Montanae formatio-
nem concredant. In arce Montana praetor ex ordine Torquatorum, principern 
agens, jus dicit. Noxios et patria interdictos civitate donat. Penes eumdem creandi 
in annos singulos Montani senatus, sub ferias Joannis praecidanias mense Junio, 
jus est. Tradunt Carolum Magnum donasse Montes metropolitano munere, cae-
sareisque privilegiis firmasse. Jam ex ipsa urbis nomenclatura intellectum opor-
tuit praecipuam urbis faciem nunc in colles assurgere, nunc vallibus deprimi. Ad 
fori crepidinem fons est magno totius populi commodo procul ductus. Nam su-
pra Dionysii in Broceria paludes ortum habet, ligneis fistulis gravissima arte 
compactis, quae fluvium Haniam et citeriorem silvulam transmittunt. Alluitur 
oppidum TruIla 11. (forte a quodam Trullo nomen mutuatus est) parvo admodum 
usui invehendis evehendisque mercibus, nisi huic rusticana ex superiori parte 
palus suas aquas hebdomadatim foeneraret. Primo quo Montes reliquit lapide, 
Trullae immiscetur Hania , hincque toto nomine ci Trulla cedit Condatum usque. 
Urbs paucis supra seculis et virorum et aedium frequentia ad maximum'nume-
rum locupletata, opibus, quantum facies ipsa pollicetur, non inferioribus, frequens 
ad Francfordianum et Antverpianum mercatus profectio, idque sagariae Ilego-
tiationis gratia, quare textrinarum ingens copia. Oppidum si quod aliud natura 
et propugnaculis munitissimum, fossa undique circumdatum, et una haud te-
mere parte obsidionis impatiens. Gens ab hujus aetatis vitiis, ne dicam, prorsus 
aliena sed tamen comitatis ac benevolentiae magistra. In tractandis amicis et cx-
cipiendis hospitibus summam agnosceres humanitatem. Imo mecum contenderes, 
quorundam aedes munificclltiae ac liberalitatis officinas potius quam privatas 
domos optimo jure censeri posse. Ut autem templorum anacephalaeosin traharn 
in compendium, curiata sunt Valdetrudis, Germani, Nicolai, Elizabethae, ac 
rursum lNicolai in suburbanis Bertae montis appellatione circumlatis cum eo 
quod est Valdetrudis xenodocheo finitimum, Beghinagium dicunt. Caeterum 
habet Franciscus sodalitium virile, habet item foemineum. Augustino sacra est 
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quae dicitur Vallis scholariurn, übi primas tenet Jacobus Atrius, vir Iatinae lin-
guae callentissirnus et idem optimus literatorum patronus. Eidern Antistiti ad-
dictae sunt etiam virgines, quas a pullis vestibus vulgus IXigellas appellat, haud 
tarnen nigris moribus. Nam vita integra omnern sinistram opinionem sustulit, 
Magdalenae sacellum est cum publicis aedibus, excipiendis puellis quae sicut cx-
liibuerunt membra sua servire imrnunditiae ad iniquitatem, ita decrevere impen-
dere justitiae in sanctificationein. Harum laboris ac aerumnarum hic scopus est 
adstare, succurrere, invigilare pestilenti lue correptis. Qua in re strenuam na-
vant operarn, ubi malum volentibus superis grassari coeperit. Proximus est locus 
corum qui tertium Franciscanorum ordinern indepti, Minirni vocantur. Egres-
sus urbe offert se jucundissima deambulatio, et ferme quaquaversum ornatissima 
suburbia, Ut ne dicarn de silvis, in quibus nec frondium virorern nec avium gar-
riturn desideres, cum riget aestivis hirsutus campus aristis. 

VALLENCENAE. 

Urbem Vallencenas, quam Hannoniae comitatui etiam majorum retrorsus 
seculis adscriptam constat, Scaldes fluvius qui tandem Gandavum influit, per-
labens, Cameracenam et Atrebatensem diocoesin dispescit. Oppidum plane fib-
rentissimum, quamquarn vallem situ nactum. Fama est Senonenses, Belgensis 
imperii libidine sollicitatos, ea loca primurn habuisse, quoque adversus hostium 
irae procursus tutiores agerent, eodem loci urbem turribus, propugnaculis, et id 
genus munitionibus, ut turn ferebat aetas instruxisse, Vallemque Senonensium 
appellitasse. Fluvio autem quem initio Scalden diximus, Secaut denominationem 
fuisse, quod is Allobroges, Secanistas, Celtas cx insidiis Belgi potiri nitentes, 
Brunehildis opera fusos exceperit, ac conflictactionem diremerit. Invenio in hu-
jus oppidi cervicem plurima incidisse a Neptuno et Vulcano discrimina. Ab hoc 
quidem Balduini filii comitatu, anno M. C. LXXI, ac nostra quidem memoria 
supra sesquimillesimurn XXII, foedo incendio plurimae vulgatissima municipii 
parte aedes arserunt. Suffectae autem, admirandis contignationibus et materia-
riis incrustationibus, plurimum apud ext eros gratiae aucupium conciliant. 
Forum est amplissimum, rostra augustissima, capitolium eminens, unde ad-
ventantes ad suam quisque portam bellico tempore excubitoribus produntur. 
Templorum alia aliis divis dicata, Francisco sub annum M. CC. ac. XXXIII. 
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Joanna, comite, Calaguritano, sub annum proximum, ejusdem comitis summa ope, 
et dote. Item divis illis propheticis. Inter curiata autem praecipuum est Deiparae, 
cui summae cognomen inditum, veriustae ad miraculum vetustatis. Balduinus 
fihius cum Richilde uxore, muro, lapideo tabulatu perfecit, permisitque Hasno-
niensibus caenobitis ibidem pensum ecciesiasticum persoluturis. Atque ea de 
causa, in solennibus adnatae Virginis supplicationibus, abbas inter infulatos sui 
ordinis antistites primatem agit. Caeternm hic unicum canonicorum collegium, 
quibus in principali basilica, quae haud vulgari aedificio conspicitur, aedes est 
sacra. Basilicae conditae authorem memorantBalduinum patrem, ubi et fihiuin no-
tis militaribus insignivit. Cuinque opens Colophonem avidiore anirno meditaretur, 
fertur conscenso calmine cum comitatu decidisse. Nam trabes ac sustentacula nu-
merosa, procerum victa multitudine cessere. PrincQps porrectim humi stratus, 
laetalem ictum crure excepit. Hinc canonicorum sodalitio inaugaratüs fuit recen-
tiore memonia, vir singulari ingenio Joannes Molinetus et id aetatis hominum 
qui vernaculae et triviali Rhetonicae operam dederunt facile princeps. Adducor ut 
credam solem hunc non vidisse praestantiorem, monumenta ipsa quorum passim 
plenus est mundus, vel tacente me, hominis famam immortalitati consecrarunt, 
tantum abest ut ab obliteratione pergam vindicare. Nullae hic solennes nundinae, 
quum negotiatorum liaud sit infrequens. Praefecto Hannonum provinciae, qui 
in praetorio Montensi jus dicit, creandi in singulos annos mense Maio Vallen-
cenatis praefecti provincia incumbit. Culpatis homicidii tutum huc suffugium, 
est enim oppidum omnifaria libertate et immunitate donatum, at cavendum, 
ne nactus indemnitatem, cuiquam quoquo pacto sis molestus. Senatus celeber, 
vulgus laboris patientissimum, lingua finitimis Nerviis proxima, census civium 
maximus. Subdialia (vulgo Terrarias appellant) Hispani cujuspiam herois soler-
tia, adversus hostiles missilium telorum jactus magno urbis munimento, nec 
impari sumptu aucta. Nam cum ille existimaret humum Vallencenatem cum 
Hispana posse certare, subjectis in longum stipulis, pondus impositum noii 
substitit. Quin repente convulsus, praeter publicam aerarii jacturam et privatas 
aedes vicinas in exitium traxit. Ea re coepit heros ipse apud debitae mercedis 
iniquos judices plebeios male audire. Occallere contra ille, exantlataque lii-
bore patientia ferre sannas populares, in diesque acrius urgere lateriferos et id 
genus fecis homines qui manuaniam ac gestatoriam praestabant operam, subinde 
illud in ore habere, saepiusque inculcare, labora, labora, nimirum lingua peculiari 
ad labori insistendum invitans. Quo factum, ut heros Laboreus populari sermone 
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cilebraretur. Redintegrata etiam propugnacula, qua maxime ad divo •Vedasto 
sacrain aedem egressis urbe iter est. Quae, quoniam urbi impenderet ab ea 
exitium, siquando hostes de occupanda meditarentur, magistratuum providentia 
intra urbem sublata est, turri adhuc superstite. Ager Vallencenensis, praeter om-
nia frugum genera, hortensis etiam hcnbae mirum in modum fertilis, cujusmodi 
culturae omnes sub urbem maxime studiosi. Apta quoque proposito nostro cata-
clysmi relatio ad alia properanti manum injicit, ut silentio praeterire haud fuerit 
in manu. Siquidem sub noctcm intenipestam, quae natalis christiani feriis per-
colebatur. Anno M. P. XXXIII., nuncupatione Ro, effusis lacuum, amniurn, ac 
stagnorum injuriis, ac velut adjurata in mutuam panolethriam opera, tanta 
inuridatio emersit, inopinatis et nihil tale comminiscentibus, ut pauci sese peri-
culo fuerint subductuni , nisi quod ad aedes pro more quisque sacras confluxerat, 
ea vero res magnam discniminis partem diremisset. tumultus undarum ad limen 
portae Cameracenac saeviens, diuque aditum prospectans, tandem qua data 
porta ruit atque urbem flumine complet. Visuntur non uno boco adhuc notae, 
quot cubitis increverit aqua, et vicis ferme omnibus navigabilem praebuert ur-
bem. Aggeres baud minori triginta pedum crassitudine cessere impetui, tanta 
aerarii urbani jactura, ut ea sarta tecta haberi possint necne, quanti aestimatus 
est unio Cleopatrae liaud dum extra controversiam sit. Finem fecero si prius 
admoneam, in Pipini tempus incidisse conditionern phanorum divi Joannis et 
Gaugerici, qui proffigati Hannonurn finibus Theodonici victoriam hoc monuniento 
celebrem esse voluit. Curiatum est hoc, illud autem abbatem habet, cui per to-
tam urbem Valencenensem jus est scholasterae. 

Urbe egressis ad laevam est coenobium divac Virginis a fonte in ripa Scaldae 
nomen retinens. Authores feruntur duae sorores illustni quidem genere, sed mori-
bus etiam spectabilés. Annus haud dum exierat M. CC. ac. XII. 

DONONIUM. 

Secundo ab urbe lapide visitar item coenobium Dononiense ejusdem sexus 
virginibus, cujus quidem aedificationem scriptores in Aldebertum quemdam re-
ginae maritum rejiciunt, ex qua decem sustulerat natas, quarum praesentia 
destitutus pater, afflictus vitam in lachrymis luctuque trahebat. Unde factum, ut 
Ragenfredis reditu solatus pater, ecclesiam Dononiensern condidenit, eique prae- 



PRELIMIN4IRES. 	 LXXVII 

fecerit fihiam, quae, vita bonorum operum splendore conspicua, defunctis ossibus 
ab omni prorsus cane immunitatem a Cliristo impetravit. Normannorum foe-
dissima tempestate toto passirn orbe semet effuridente, coenobium est dirutum, 
sed Caroli Magni regni an. 57, imperii autem secundo instauratum roboratum-
que diplomate, cui ipse manus stylum impressit. 

VISCO?IUM. 

Vallencenis ad dextram sesquimiliario abest Visconium, qua Nervia petitur, 
coenobium plane divis dignum, sive aedificii speciem propius circumspicias, sive 
(quod est longe excellentius) candidum ac sincerum inibi degentium sodalitium. 
Fertur Guidonem ordine sacerdotem, genere Britonem, caeterum lingua Gallica 
apprime imbutum, earn sedem primum habuisse, sed socium tamen ferarum et 
annosae tiliae, qua pro tecto utebatur, sacrisque exhortationibus quas adjuvabant 
mores sancti, effecisse ut sibi dorniciliurn molienti populus mantis ferret auxilia-
trices. Comparatum igitur vastae solitudinis agellum tegeticulis (Ut turn suppete-
hat) instruxit. Per idem tempus Valterus, Laudunensis abbas, Duacenis scriiituras 
interpretans, ubi hujus loci mentio incidisset, multos perhibetur in ejus amorem 
corripuisse. Cui et acceptam referunt gratiam signati a Roberto antistite Atre-
bate privilegii, ut statuta ritusque coenobii Laudunensis eodein inveheret. Divo 
Sebastiano templum erat rudi ligno, eaque gratia spectabile priscis illis geminae 
simplicitatis arnatoribus. Cum quibus nostra haec plusquam ex diametro (ut 
aiunt) pugnant tempora, quibus receptissimum et Iaudatissimum pene haberi 
coepit principum, pontificum et potentiorum abbatum ingeniunr, templa summo 
omnium miraculo erigentium, quum interim vivi illius templi usque adeo cura non 
habeatur, ut de rUina nihil sit periculi. Porro ut demus in vado esse, simplex 
tamen mundities et pura castimonia nostris seculis desiderari possit. Divae vir-
gini instaurata totos sex annos aedes sacra, septimo consecrata sub octavum 
calend. Octobris anno M. centesimo undequadragesimo, virginum apud Cob-
niam Agrippinam passarum, quarum numerus ad undecies mule nefertun. Reli-
quiae sacrosanctae pleraeque eodem traductae sunt. Praemonstratensern agnoscunt 
ordinnm. Undique silvas, intus fontium scatebras mira felicitate nacti. Locus 
adventantium copia haud infrequens, ubi Blasii mantyris in sacello quod ad arae 
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dexteram habet, memoria percelebris est. Porticus est duro lapide faberrima. 
Turns gernina candido lapide; quae autein in quadrangulo visuntur hodie sche-
mata, egregiorum ohm ingeniorum energiam arguunt. E regione conspiçitur 
üns limpidissimus extructa pyramide adversus sordes, huic Porcelli in summo 
cacumine adjuncta statua, unde et locus nomen a plebeis sortitus, Dianae sacer, 
quod calendas Maias venatorum sacrosancta turba commodo ad earn rem satel-
litio, insectandis feris transigunt, peracta catastrophe Visconium reversuri. Hu-
jus farniliae columen B. B. Joannes Brackius, vir praeter summurn in litteratos 
favorem et ipse litteratus, ut eo Encyclopaediam ihlam frustra desideres, etiamsi 
reclamet illud ejusdern cx Horatianis odis vocale symbolon : Nil omni parte bea-
turn. Ipsa hominis domi forisque praeclara virtus suarurn laudum, vel tacente 
me, buccinatrix est longe certissima tutissimaque, ut parcius attigisse praestiterit, 
quarn pcxo)b; suspicionem non efihigisse. 

VICUS DIVI AMA?DI. 

Urbis ad instar est vicus, quern vocant divi Arnandi, Visconio non amphius 
mule passus distans. Locus et incolarum et aedium frequentia haud inconcinnus. 
Quod si oppidanorurn aniini virtus in pace ita ut hello caesarianis partibus 
quam Gallicis paulo impensius favisset, tutius consultiusque sese res urbanae 
habuissent. Neque civium fortunas ahio alias ferre vidissent conterminae natio-
nes. Fortassis et florentissimum staret oppidum, nempe quod aëris sit saluber-
rimi, agri feracissimi et fluvialis aquae felicissime dives. Verurn, ut sunt 
hominum ingenia, dum omnes ea suo quisque more exercernus neque adver-
tentes, neque quo quid pacto fiat quicquam pensi habentes, facile nosmet in 
ftrtunae labyrinthum protrudimus. Superioribus igitur annis, quum Nervii 
magno behlorum aestu effervescerent aestuarentque, factionis suae porneria ad 
hos usque incolas propagarunt. Cumque us arcern munitissirnarn baud procul 
sibi adjunxerc. Arcis nomen vulgo Mortuum Stagnum, ubi Scarpa divi Arnandi 
vicuin perlabens Scaldae immiscetur. Hinc Vahlencenas aut Tornacum navigio 
iter est. Igitur posteaquam diu vario ancipitique Marte pugnatum est, re videli-
cet nunc ad Anglos, nunc ad Gallos inclinante, tandem, superis applaudentibus 
et tantam perniciem vicinae regioni invidentibus, victrices his locis aquilas 
victriciaque arma vidernus. Coenobium pervetustum Cyrici et Julitae matris 
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martyrum, ac ipsius cujus nomen refert divi pignoribus magnificum. Atque alio 
insuper nomine memorabile, quo huic ohm praefuerint liberi regii, commons-
trantibus Id lictis et mausolaeis marmoreis. Quam vero cladem ea quam modo 
commemoravi factio monasterio adduxerit, yel ex vulgari paroemia abunde licet 
conjicere, qua dictitant, Saxum obvolutum non obduci musco. Locus est ad 
Scarpam, unde naves in ulteriorem ripam angusto plenoque discriminis ingressu 
trajiciuntur. Hic ipse fluvius utrinque sese aperit, ac mox olearias moictrinas, 
quarum ingens copia, percurrens plurimam incolis commoditatem adfert. Ager 
praeter frugum omne genus, lini ac canabis feracissimus monachi Benedictinum 
institutum profitentur. 

HAStONIUM. 

Hinc brevissimus Hasnonium trajectus, ejusdem plane professionis coenobium, 
praeterquam quod aliquoties hi carnibus victitant. Locus haud perinde vetustus, 
quippe quem referunt a quodam Joanne et Eulalia sorore institutüm sub annum 
B. C. LXIX., Marcellini et Petri martyrum pignoribus dotatum. Solum est hu-
mectum graveolentiam quamdam spirans. Nam muros Scarpa alluit, ut paucis 
adhuc contigerit Thitonia senectus. At maximam hujus incommoditatis partem 
Vulcano et Baccho temperant. 

MARCAENAE. 

Paulo prolixius Marcaenas iter est, pagum et platearum frequentia et aedium 
structura spectabilem, fortasse et inter reliquos hujus ordinis primam jam ohm 
laudem complexum, nisi ne semel quidem ante annos plus minus centum mar-
tiali incendio conflagrasset. Abest Vallencenis quinque, Nerviis sex, Insulis toti-
dem, Cameraco septem, Duaco tribus passuum milibus. Alluitur Scarpa, quae 
in alveolos discretus, praeter immensam commoditatern evehendarum messium, 
jucundissimum etiam piscatoribus praestat exercitium. Genus hominum supra fini-
timos civile. Ager canabis unique tantum ferax, at hac parte nuhli secundus. Il-
lud admiratione dignum, quum omnes solo vititent linificio, quam nitide, culte 
ac eleganter pro suae quisque personae conditione se gerant. Ad forum, oppida-
nis phanum est Deiparac Virgini sacrum, mediocris elegantiae. Atrebati episcopo 
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subjacet. Ante oppugnatos postrema deditione Nervios superioribus annis, quuin 
jam de pervadenda patria Gallus meilitatus esset, eaque libidine lectissimas le-
giones in agrum Belgicum et Hannoniensern eduxisset, Marcaenensiurn et praesi-
dianorurn summa audacia, pontem gnaviter strenueque tutantium, receptui ca-
nere coactus est. Qua enirn maxime constituerat, nullus ad Nervios patebat 
aditus. Earn ubique gratiam omnes Marcaenis acceptarn ferunt. Trans fluviurn 
Hannoniae comitatui, citra inferiori Flandriae curn urbibus Insulis 'et Duaco 
adscribitur. Undique silvas habet arnoenissimi aëris, Ut aestate commodiorern 
Minervae Musisque sedern nequeas deligere. Hierne, quoniam alveus nonnun-
quarn excrescit, ac solum lubricurn est atque parum equitabile in declivi positum, 
non est usque adeo gratae habitationis. Coenobium amplissimum Benedicti ca-
nonibus inauguratorum, divarum Rictrudis et Eusebiae fihiae pignoribus celebre. 
Conditi loci annus refertur DC. XI. Visuntur lepidissima opera. Templurn in 
primis quale non prior vidit aetas. Turns jam ohm extructa in fronte, ad calcern 
altera recens, sed imparis artis. Utraque procul conspicitur. Coenaculuni admi-
randae venustatis. Sacella suo quodque divo solennia Gazophilacium donariis 
auctissimurn, reliquiisque (Ut vocant) et vasis ad cultus sacros refertissimurn. 
Porro quotquot in hanc usque horam peraegre hue adventarunt, negant quic-
quarn esse usquam quadranguhis subdivahibus (claustra vulgo dicunt) lepidius, 
tersius, sumptuosiusque, sive glaciahis Oceanus, sive extremus petatur orb is. 
Egressis ternplo mox sese offerunt irnaginariae Christi agonis repraesentationes 
mira statuarii et pictoris dexteritate. Vitreae fenestrae, nati Christi, ac vitae 
progressus ejusdem, bistoriarn omnern sententiis propheticis et e'vangelicis lo-
quuntur. Ex adversurn, respondet primitivus ille geneseos ordo. Breviter aedifi-
ciorurn rehiquorum quae sarta tecta curavit longissima vita dignus R. P. dominus 
Jacobus Coennius, patronus meus, ante annos duo de triginta abbas, aptissima 
inciderat relatio. Verum laconismum pohhicitus presso pede perstringo. 

AQIJISCINCTUM. 

DistaL Marcaenis sesquimiliario Aquiscinctum, sive (Ut vulgo placere inau-
divi) Aquicinum, ejusdern vitae instituti coenobium, at recentius; aequatis solo 
primis fund amentis Balduinus, comes, prinlarium dicitur jecisse lapidem in ho-
norem Salvatoris. Adjacet oppidulo, quod llannoniae oram perficere fama est. 
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Piscatoria curia populo nuncupatur. Ad crepidinem Scarpae alveus est intro in-
fluens, eluendis sordibus. Templum summopere elegans. Pyramides quatuor 
longissimae conspiciuntur. Monachorum genus civile, humanum, ad omnem ur-
banitatem et comitatem natum. Apud quos sanctissima hospitii necessitudo et 
religio. Jam vero locum esse aquis instructissimum, ex ipsa vocis nuncupatione 
satis arbitror indicatum. 

BOCIIONIUM, ASPRA. 

Ad Hannoniam referuntur duo loca, utcumque Gallis litnitanea. In primis 
vicus ille ad Scaldae ripam, Bochonium, sive mavis vernaculam linguam Bou-
chaing, quatuor citra Cameracum milliariis. Ingressos una porta, emittit altera, 
nec amplius. Alterum autem locum memorabilem fecit conditor Pipinus, victo in 
eis agris rege Theodorico, qui, Ebroini persuasu, Hannonum fines Valterico co-
mite vastaverat. In veneratione sunt Hugo et Aicharius , ad quos frequens est 
mente captorum et furiosorum profectio. Ad Hasprensem decanaturn (ut loquun-
tur) referuntur Avesnae illae citeriores, ubi lapis candidus effoditur, toto pas-
sim orbe incrustandis statuis maximo in pretio. Ut autem ab eis differret, 
quarum supra authorem retulimus Servium, accessit aridarum cognomen, loci 
natura consentiente. 

DUACUM. 

Duacum tandem adversa unda navigavi, oppidum quo non aliud aquis, moe-
nibus et incolis cultius munitiusque. Oppidanos ohm Catuacos fuisse nuncu-
patos, Caesaris Commentariorum scholiastae palam fecerunt. Hactenus ut 
ihhibatarn urbem, ita principis stud iosissimam mentem semper habuere. Itum est 
pluribus in locis in patriae discrimen. Vane mutatum a plerisque urbibus con-
terminis, Duacenis (ut refert populare dictum) una tantum conjunctione caus-
sali peccatum. Proximum foro est Capitolium, Vahlencenati hand absimile. 
Alterum moenium quae hic gemina conspiciuntur, ad imam alvei crepidinem 
arcendis hostibus provide cohlocatum est. Genus hominum nihil minus quam 
effoeminatum, proinde pugnax. Itaque propellendi a cervicibus hostis, spem non 
cohlocant in ascititiorum militum centuriis. Quin prius habent suum defraudare 
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aerariurn, suoque discrimine superstitem servare urbern, quarn alieno ferocire 
praesidio. Cum Insulis, Orchiaco et confinibus inferioris Flandriae in summa 
est. Nundinae binae ad calendas sextiles et Octobres. Templa non pauca eximiae 
vetustatis. Praecipua sunt apostolorurn principis et Amati, quorum hoc quatuor 
divorurn reliquias asservat, in queis Mauronti, diva Rictrude quae - Marcaenis 
colitur, geniti. Illud molem habet aedificandae ad templi crepidinern turri jam 
ohm apparatam. At vereor, ne noctua ihhis advolaverit, nempe Babilona potius 
quam pyramidern comminiscentibus. Quod si emerserit unquam, futuruin ut 
octavum orbis miraculum prodeat. Frugum maxirnus mercatus converruntur au-
tern ex Austrebanensi et Artesiaco agro. Lanarurn peculiari colore tingendarurn 
US habent. Ager est supra Duacurn Atrebates usque cornpascuus atque arabilis, 

at rarae silvae; rustici accolae earn hignorum caritatern, lectis aestate stipuhis ac 
in hiemem conditis, compensant. Aede sunt pleraeque non dicendae venustatis, 
quae singulos habent insularios. In us, abbatis ejus coenobii, cui apud Atrebates 
Divo Vedasto nornen, praecipua laus est. Proxirna tibi debetur, reverende do-
mine, impari quidem aedium magnitudine ac sumptu, at neutiquam cornpo-
nenda elegantia. Nam ut advehendi evehendique comrnoditatem silearn quod ad 
flurninis marginern cohlocent, quid habet insula illa vere principahis ahiqua ex parte 
contemnendum, ac non potius utroque (quod dici solet) pohhice probandurn? At 
ne ego ex calcaria in carbonariarn clelapsus videar, suscepti laboris metam non 
egredior, satis admonitus tuo symbolo, non adrnodum magni referre, quas in 
res eflundas supellectilern latinarn, sive patriae immodico studio, sive foeda adu-
lationis suspicione, quando facturn finis coronat. 

Haec igitur qualiacumque quae tuo patrocinio ausi sumus evulgare, hono-
rande Domine, tantisper grata erunt, durn ad festiviora splendidioraque pro-
vexerit opinatior disciplinarurn progressus proventusque. Nobis enim non secus 
atque ingenuissimo cuique hujusce exercitatioiis tyrocinium rnolientibus pudor 
incesserat. Eum levigabit, spero, Minerva optima studiorurn parens, curn qua 
manurn quoque movere decrevi, durn spiritus hos reget artus. Bene vale. 
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BISPUTATIO HISTORICA 

QUA. CLARISSIME ET EVIDEINTISSIME OSTEINDITUR IIArtiNO1NES ESSE 

VEROS NERVIOS, NON VERO TORNACENSES. 

Ir 



AVERTISSEMENT. 

La dissertation qui va suivre est indiquée au no 2,105 de l'inven-
taire des manuscrits de Ia bibliothéque royale; elle fait partie d'un 
des recueils des frères Wiltheim. Une note inscrite au has de Ia 
premiere page, nous apprend que l'auteur était le P. Michel Malapert, 
neven de Charles 1. Ce savant jésuite désirait connattre l'avis du 
P. G. Wiltheim sur son travail, et un ami commun s'était chargé de 
Ic sonder a cet égard 2  

1 Charles Malapert, né h Mons l'an 1581 et mort en Catalogne, le S novembre 1630, 
s'associa aussi a Ia compagnie de Jesus, ce refuge naturel de ceux qui joignaient a La pietC 
l'amour des Lettres et des sciences. 11 se distingua comme poete latin et comme géomètre, 
et fut un des premiers qui observèrent les taches du soleil. On lui rend ce tCmoignage dans 
un in-folio intitulC Rosa Ursina, parce qu'il était dCdiC au prince des Ursins qui portait 
une rose dans ses armes, ce qui a fait placer cet ouvrage entre les livres de botanique par le 
rCdacteur du catalogue de feu M. X. de Burtin. 

2 Voici cette note : B. P. Culielmo iVilt/jeim. Rufus dispufationis auctor est P. Michael 
)Jlalapertius, Caroli n. is B. V. de hoc fudiciurn 8C1?8 vellet. Nihi visa est Vera. Sur Ia foi de 
l'inventaire, nous avions signalC dans nos Bulletins (II, 51) cette pièce comme Ctant d'Alexan-
dre Wiltheim. 
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On retrouve ce mémoire dans un volume manuscrit qui a appar-
tenu a l'evêque d'Anvers C.-F. De iNcus, puis a M. Van Jlulthem, 
et qui est indique parmi ceux de La bibliotheque royale, sous le 
no 17,355. 11 y  est avec une autre dissertation sur thsparyum, qui 
semble sortir de La méme main. 

Le P. Michel Malapert procéde d'une manière tout a fait scolas-
tique. On peut comparer ses arguments, entre autres, avec ceux 
d'André Catullius (1652), du P. François Goutran (1658), de Pou-
train (1750), de Lambiez (1812), etc. 



DISPUTATIO IHSTORICA 

QUA CLAIIISSIME ET EVIDENTISSIME OSTENDITUR HANNONES ESSE VEROS NERVIOS, 

NON VERO TORNACENSES. 

Ante omnia notanda sunt et scienda vestigia et indicia antiquitatis, quae nunc 
adhuc nituntur circa urbem Bavacensem. 

Primo enim est antiquissimus aquaeductus ad tria aut circiter milliaria ab ipsa 
urbe incipiens et procedens ultra Sabim. 

Secundo circus, more antiquo Romanorum constructus, cujus muri adhuc bona 
ex parte integri videntur. 

Tertio specus maximae sub ipsa urbe. 
Quarto innumera numismata omnium antiquorum Romanorum, quae ex vicinis 

urbi locis et ex ipsa urbe quotidie eruuntur. 
Quinto pomerium antiquum urbis, magna ex parte adhuc exstans cum moenibus 

et muris. 
Sexto, viae militares antiquorum Romanorum septem aut saltem quatuor, 

praeeipue lapidibus stratae, quae initium ab ipsa urbe tanquam a centro ducentes, 
ad praecipuas urbes antiquas perveniulit, quarum una Tungros et Coloniam 
excurrit, alia Rhemos et ultra, tertia Cmeracum et usque ad mare, quarta Tor-
nacum et Casletum. His positis, sit 

Probatio prima. 

Ex 'Caesare, lib. II, de Bello Gallico, dicente : Eorum fines (Ambianorum) 
Nervii auingebant, et Nervii cum Atrebatibus et Veromandui,s finitimis suis. Et 
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lib. V, dicente se ad Labienum (qui erat in Rhemis) in confinio Trevirorum, ex 
castris Ciceronis (quae erant in Nerviis), post horam diei nonam pervenisse. 
Unde colligitur Nervios fuisse finitimos Rhemis et Treviris. Verba Caesaris sunt 
haec: Alteram in Nerviis quinto Ciceroni, quartam in Rhemis cum T. Labieno, 
in confinio Trevirorum, hyemare jussit; et post aliquot paginas : Interim ad La-
bienum per Rhemos incredibili celeritate de victoria Caesaris (ama perferlur, Ut 
cum ab castris Ciceronis millia passuum quinquaginta abesset, eoque post horam 
diei nonam Caesar pervenisset... Ex quibus omnibus conficitur hoc argumentum. 
liii populi sunt Nervii qui sunt finitimi Veromanduis, Atrebatibus, Ambianis, 
Rhemis et Treviris, atqui tales sunt Hannones, ergo, probatur minor per partes 
singulas. Nam primo Hannones sunt finitimi Rhemis cum Hannonia attingat 
Campaniam, Rhemorum regionem, 20  Veromanduis et Ambianis sive Picardiae, 
prope Landracum; 30  Treviris, quia inter eos nihil ohm mediabat, teste ipso 
Caesare lib. III, nisi silva Arduenna. Sic enim habet : Per 4rduennam silvam, 
quac est totius Galliae maxima atque ab ripis Rheni finibusque Trevirorum ad 
Nervios pertinet. 

Tornacenses vero non possunt esse finitimi Ambianis, cum Atrebates inter eos 
siti sint neque Veromanduis, neque Rhemis neque Treviris, cum inter eos et istos 
populos plane mcdii sint Hannones, Ut clarum est. Ergo. Vide textum Caesaris et 
locum cum loco confer. 

Probatio secunda. 

Ex eodem Caesare, lib. II, de hello Gallico, diceite : Belgas omnes (et inter 
eos Nervios) rediisse ex .Rhemorum agris domum suam, ut potius in suis quam 
in alieni.s finibus decertarent. Et paulo post, eosdern Nervios trans flumen Sabim 
(Sambre) consedisse, et se ex Ambianorum finibus per fines Nerviorum triduo 
iter fecisse, et ab illo amne abfuisse millia passuum non amplius decem (tribus 
aut circiter milliaribus). 

Ex quibus verbis evidentissime colligitur: 10  Hannones, tam qui sunt ultra 
quam qui sunt cis-Sabim, esse veros Nervios. Nam de us qui sunt ultra patet, 
cum dicat Caesar se ab Ambianorum finibus, verbi gratia fonte (vel circa fontem) 
Scaldis, triduo iter conficientem, per fines Nerviorum pervenisse, paulo post ad 
Sabim et ibi pugnasse. Unde apparet totum ilium terrae tracturn, verbi gratia ab 
origine Scaldis Malbodium usque, qui nunc pene totus est Hannoniae, fuisse 
Nerviorum. Be us qui sunt cis-Sabim (respectu Montensium), ciarum est cum 
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ante dicat eos rediisse domum suam, et paulo post trans Sabim omnes Nervios 
consedisse. Unde infertur Nerviorum domum et sedem fuisse cis-Sabim, respectu 
Montensium. Verba Caesaris sunt haec: Gum per corum fines (Nerviorum) triduo 
iter fecisset, inveniebat Sabim (lumen ab castris suis non amplius millia passuum 
decem abesse, trans id (lumen consedisse omnes Nervios. 

Hic Tornacenses fateri debent, velint, nolint, Hannones esse Nervios, et sane 
fatentur; sed dicunt se etiam esse Nervios, et suae urbis irnperiun tunc temporis 
totam Hannoniam comprehendisse. Et proinde istos Nervios qui considerant ad 
Sabim Tornaco venisse. Ergo saltem habeo certi Hannones esse veros Nervios 
et Tornacenses non posse esse Nervios, nisi mediante et intercedente Hannonum 
auxilio. Sed nego eos jam esse Nervios ,hoc enim gratis et sine ulla veterum auc-
toritate asserunt, nec possunt ne minimum quidem, neque Caesaris, neque Stra-
bonis, neque Ptolomaei, neque alterius cujuscumque antiqui scriptoris locum 
pro se adferre, quo id probent. Nam constat ex ante dictis et ex ipso Caesaris 
textu istos Nervios, qui erant ad Sabim, non venisse Tornaco, sed ex Rhernoruni 
finibus. 

Probatio tertia. 

Ex Strabone, vivente tempore Caesaris Augusti, dicente lib. IV Geographiae: 
Gontigui autem Treviris sunt Nervii. Unde arguitur Hannones esse Nervios, nam 
inter eos et Treviros nihil mediabat, nisi Sylva Arduenna, ut ante dictum est ex 
Caesare. 

Probatio quarta. 

Ex Dione, dicente lib. II, 9 : interim Aduatici Nerviis vicinis suis opitulatum 
veniunt: quibus verbis conficitur Hannones esse Nervios, cum constat Aduaticos 
esse Brabantos maxime meridionales et orientales; cum, teste Caesare, essent 
Aduatici finitimi Eburoriibus; us vero Ad uaticis finitimi sunt Hannones, non 
Tornacenses. Ergo. 

Probatio quinta. 

Ex Ptolomaeo, dicente lib. II Geographiae, tabula tertia Europae : Sub praejec-
us autem gentibus habitant septentrionaliores Nervii, quorum civitas Baganum 
(Bavay). Unde colligitur non tantum Baganum sive Bavacum fuisse urbem Nervio- 

Toiii. I. 	 1 
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rum, sed metropolim, cum Ptolomaeus non adferat communiter nisi unlearn 
urbem cujusque gentis, eamque metropolim, ut patet legenti, ubi de Tornaco 
altissimum silentium. Ergo. 

Sed respondet D. Cousinus, scrip tor Tornacensis, istos Nervios, de quibus 
Ptolomaeus, esse alios ab us de quibus Caesar, cum jill de quibus Caesar 
(inquit) sint finitirni Treviris, ii vero de quibus agit Ptolomaeus, sint apud Se-
quanam ftuvium, sive Rothomagenses in Normandia, cum dicat eorum civitatern 
esse Rothomagum. Sed illud tarn aperte faisum est ut seipso plane corruat. Nam 
10  liii Nervii, de quibus Ptolomaeus, sunt plane sub Menapiis (proximi situ) et 
Tongris (Gueldris, Brabantis, et Flandris) ac proinde illi ipsi de quibus Caesar; 
90  Incolae Sequanae fluminis sive Rothornagenses toto coelo a Tongris et Mena-
pus distant; 50 Istorum Nerviorum civitas, de quibus Ptolomaeus, est Baganum 
(Bavay in Hannonia), non Rothomagum, ut vult Cousinus, :cum  Rothomagum sit 
civitas Subannectorum 1, sive, ut Plinius, Albannectum, populorum Fran ciae, 
plane distinctorum a Nerviis. 

Probatio sexta. 

Ex Itinerario Antonini pii imperatoris dicentis : Iter a Bagaco Nerviorum, 
Durocottorum 2  Rhcrnorum usque millia passuum lizj; hoc est a Bavaco, Nervio-
rum Augusta sive Metropoli, Rhemos, etc., ut patet in similibus Ut Tullo 
Leucorum, Lutetia Parisiorum, Aduaca 5  Tongrorum, in quibus subauditur 
metropolis. Lege quae habet idem Itinerarium paulo ante. 

Probaiio septilna. 

Ex tabulis antiquissimis excusis Antwerpiae a Moreto, quae vocantur Peutin-
geri 4, quas constat sub ultimis imperatoribus romanis, qui totum imperium 

Silvunectorum. 
2 Durocorgorurn. 
3 Aduatuca. 
4 Cette fameuse carte, découverte par Conrad Celtes, dane une bibliothèque, a Spire, parut pour 

Is premiere fois, grace aux soins de Marc \Vciser, par fragments, a Venise, chez Aide, on 1591, et 
en entier, a Anvers, chez Baith. Moretus, en 1598, avec ie concours d'Abrab. Ortelius, ami de 
Welser. F. C. Scheyb en a donnéunc edition a Vienne, en 175; C. Mannert, a Munich, en 1824, 

/ 
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tenuerunt (forte sub Theodosio aut aliquo ei proximo) confectas 1, in quibus 
habetur: Bacaco Nerviorum, hoc est, Bagaco Nerviorum, ut in Itinerario Antonini. 
In istis tabulis omnes antiquae viae militares Romanorum (quae jam vocantur 

..) incipiunt ab ipsa urbe Bavacensi, tanquam a centro, et 
in praecipuas urbes vicinas extenduntur. Apparent evidentissime : eas vide, 
Si poSsis. 

Probatio octava. 

Ex concilio Coloniensi habito ante mule et trecentos ant circiter annos, ubi 
habetur : Mandantibus, etc., consentientibus Superiore Nerviorum (supple epis-
copo); qui episcopus fuit haud dubie Bavacensis, habitans Bavaci, ut in metropoli 
Nerviorum, et praedecessor archiepiscoporum Cameracensium, nam illi sunt vere 
archiepiscopi Nervioruin : Hannonum et inter eos Bavacensium, licet etiarn 
Cameracensium. 

Declaratur : Iste Superior, episcopus Nerviorum, non fuit Tornacensis epis-
copus, neque habitans Cameraci sive Cameracensis, ergo. Probatur antecedens 
pro prima parte, quia primus episcopus Tornacensis fuit Theodorus, ut habetur 
in antiquo Breviario manuscripto (sive catalogo episcoporum Tornacensium) quod 
nunc adhuc est inter libros chori ecclesiae cathedralis Tornacensis, quod citat 
Cousinus lib. I, cap. 27. Hic vero Theodorus (ut certum est) multis annis vixit 
post istum Superiorem, ergo, etc. Respondet Cousinus istum Theodorum fuisse 
primum episcopum Tornacensem post persecutiones. Sed contra est. 40  Nam 
breviarium illud loquitur absolute: nec enim dicit Theodorum fuisse primum 
episcopum post persecutiones, sed absolute primum. 20  Ante ipsum Cousinum 
nullus unquam dixit Superiorem istum fuisse episcopum Tornacensem, ergo, non 
fuit. 30  Dicere Superiorem istum fuisse episcopum Tornacensem, est accusare 

et enfin M. Kantasc, a Bude, en 182l. II existe des dissertations sur cette carte par G.-N. Rose, Lot-
terus, J.-Ch. Gottsched, N. Freret, C. Haeflia, J.-N. de Buache, etc. Cf. l'ou'vrage instructifde 
M. Schayes: Les Paijs.Bas avant et durant la domination romaine, Bruxeiles, 1858, t. II, p. 162 
et suiv., p.  550 et suiv. 

Suivaiit Scheyb , ce précieux monument géographique a été exécuté a Constantinople, en 395, 
par l'ordre de l'empereur Théodose, on, scion des critiques plus récents , en 45. M. Kantasc, 
an contraire, remonte beaucoup plus haut, et pense que cette carte fut dressée sous I'empereur 
Marc-Aurèle, entre les années 161 eL 180 aprés J.-C. 

2 Espace laissé en blanc. 11 faut suppléer sans doute: Chaussées Brunel&aut. 
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omnes totius dioecesis Tornacensis viros ecciesiasticos maximae ignorantiae, 
quod nemo ipsorum unquam legerit concilium illud Coloniense ante Cousinurn 
et inter legendum ilium episcopum suurn Superiorem agnoverit, et cathalogo epis-
coporum Tornacensium adscripserit. 40  Nego ipsos Tornacenses esse Nervios, 
nec enim probant, nec unquam facile probabunt. Probatur antecedens pro se-
cunda parte. Quia primus episcopus Cameracensis et Attrebatensis fuit S. Dioge-
nes martyr, Ut manifestum est, qui fut multis annis post ilium Superiorem. 
Ergo, etc. 

Fateor tam en isturn Superiorem fuisse episcopum totius dioecesis Cameracensis, 
et isto scnsu etiam Cameracensem, sed dico habitasse Bavaci, Ut in metropoii-
tana urbe et sede sui episcopatus. Restat ergo ut iste Superior fuerit Bavacensis 
episcopus, et sedes episcopalis, destructo pene toto Bavaco, transiata fuerit postea 
Cameracum, cum archiepiscopi Cameracenses sint etiam num cis-Scaidianorum 
(respectu Montensium) archiepiscopi. Ex quibus omnibus dare deducitur Torna-
censes non esse Nervios, sed Hannones, licet etiam Cameracenses. 

Probatio nona. 

Ex Philippo abbate (qui scripsit circa tempora S. Bernardi) in vita S. Arnandi, 
quae nunc adhuc man uscripta servatur apud monachos ejusdem S. Amandi, in 
qua vocat Tornacum metropolim Menapiorum. Unde patet non fuisse Nerviorum 
civitatem. Robertus de Monte, qui uno geculo, vixit post Philippum, etiam Hanno-
niam vocat Nerviam, cum Nerviam distinguat a Flandria, in qua est Tornacum. 

Probatio decima. 

Ex Josepho Scaligero, in notitia Gailiae dicente: Constat mihi certo Tornacenses 
non esse Nervios, cx... I ponente in Veteri suo Belgio Nervios in media Hannonia 
prope MOntes, Ut etiam Bagacum Nerviorum. 

Ex Auberto Miraeo, in lib. Antiquitatüm Beigicarum probante clarissime Ba-
vacum esse veram metropolim Nerviorum. 

Ex Petro Bertio, regis Galliae cosmographo, dicente in commentariis suis 
ad tabulas Peutingeri Bavacum nostrum Hannoniae esse, et verum Bagacum 

I Suppleez lYuenario, comme plus bas, oi l'on cite aussi son Vetus Belgium. 
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Antonini Pu, et Baganurn Ptolomaei, et Bacacum Nerviorum tabularum Peutin-
gerianarum, et aperte refelli eos qui putant istud Bagacum Antonini PH esse 
Tornacum. Idem fere dicit Scrieckius, Simlerus, Desselius 1  et Duplessis. 

Ex Gerardo Mercatore geographo, similia dicente in suis commentariis ad 
Ptolomaeum: Existimo enim, inquit, Bagacum Antonini Pii hodie esse BAVAY in 
Hannonia. 

Ex Philippo Cluverio in sua veteri geographia dicente : Nervii et horum civitas 
Bagacum, quod nunc BAVAY, etc. 

Ex Nuenario in Veteri suo Belgio dicente : Vehementer suspicor Hannones esse 
Nervios. 

Nota hos fere omnes praestantissimos esse scriptores et cx professo de veteri 
geographia egisse. 

Item cx Meiero dicente se putare Bagacum Antonini Pii esse Bavay in Han-
nonia, in annalibus Flandriae. 

Ex Natali Comite dicente, ubi agit de Hannonibus et Arthesiis : Nervii ci 
Atrebates, etc. 

Idem dicunt plurimi, quos brevitatis causa ornitto. 

Solutio argumenlorum quac afferri solent a Tornacensibus. 

Primum est: Volaterranus, lib. in, suae Geographiae, dicit: Nervii ubi nunc 
Tornacenses. Ergo respondeo auctoritatem Volaterrani hac in re minimi esse 
inomenti. 10  Quia est auctor recens, qui scripsit tantum a centum et triginta 
annis aut circiter. 2° Quia in similibus errat apertissime, quando urbem Rhe-
morum vocat Samarobrivam contra Caesarem , Strabonem, Ptolomaeum, 
Ammianum Marcellinum et antiquos omnes qui urbem Rhemorum vocant Duro-
cottorum, us patebit apertissime legenti istos auctores. Alia sunt adhuc similia 
quae omitto brevitatis causa, ut de Augusta Romanduorum. 

Secundum est Marliani scribentis post Volaterranum Tornacum esse civitatem 
Nerviorum. Respondeo hunc etiam errasse, ut in similibus, dum dicit Sabim 
praeterfluere Cameracum ci Namurcum esse urbem Leodiensium. Unde mali-
festum est quam facile erraverit in rebus antiquissimis, qui sic errat in recentis-
simis et praesentibus. 

1 Valerius Andreas, Va!ère André, I'auteur de la Bibi. Beg., né a Dessehel, dans la Campine. 
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Tertium est. Rhenanus 1, Chopinus 2, Papirius Massonus 5, Marchantius, Moli-
nus , et similes satis multi 5, agnoscunt Tornacum esse urbem Nerviorum. Ergo: 

Respondeo F' omnes istos esse recentissimos et proinde nullius auctoritatis, 
si cum antiquis ante citatis conferantur, qui contrarium sentiunt. 

Respondeo 920  nullum eorum agere de antiquis Belgis ex profèsso, ac proinde 
videri hoc (re levissiine expensa et per transennarn tantum) dicere, atque instar 
eorum qui dicunt quod ab aliis audientes didicerunt. 

Respondeo 30  ipsos dicere sed non probare : neque mirum est quia non 
possunt. 

Eodem modo respondendum est Buzelino nostro, B. Cousino, Divaeo. Nam 
10 Buzelinus dubitanter loquitur, licet faveat Tornacensibus. Sed cum ea de re 
ex professo non agat et recens sit et non probet, nihil facit. 92° Cousinus cum 
recens sit, nec ullurn antiquiorem citet Volaterrano nec ullam aliarn bonam 
rationem afferat, etiam se ipso corruit. 30  Divaeus quidem Tornacum Nerviorum 
civitatem agnoscit et ea de re ex professo agit, sed etiam Bagacum admittit inter 
urbes Nerviorum, verum cum recens sit, et nullo antiquo auctore aut ratione 
probet sententiam suam, parvi pendendus est, quia hac in re nihil est dicere, 
sed totum probare. 

Jacobus Guisius, scriptor annalium Hannoniae, qui dicit Bavacum fuise 
magnam Belgarum urbem et construciam a Bavone cognato Priami, et multas 
similes fabulas nullo antiquorum testimonio nixas (initio suorum annalium) 
narrat, licet in allis recentioribus vera scribat, Ut fabulosus rejiciendus est, 
maxime cum recens sit et quac dicit non satis probet. Ratio erroris istorum 
recentiorum auctorum haec fuisse videtur, qUO(1 pene jam destructo Bavaco, 
quaerentes urbem aliquam antiquam quae potuisset esse metropolis Nerviorum, 
non repererint ullam aliam veterem propinquiorem Bavaco et Sabi quam Tor-
nacum, cum neque Montes neque Vallencenac sint tam antiquae civitates. Nam 
Cameracum quidem est aeque antiquum atque Tornacum, sed est aliquantulum 

1 Beatus Rhenanus. 
2 Renatus Chopinus, de Sacra Politia. 
3 In ..4nnal., lib. I. 
4 Molanus, in iVatalib. SS. Ileig. 
5 Cf. Yredius, Juste Lipse, Guicciardini, Ahr. Ortelius, Ger. Mercator, Georg. Braunn, 

Pontus Heuterus, Andr6 Thevet, Du Pinet, dans sa trad. de l'llist. naturelle de Pline, Sb. 
Munster, Car. Bovillus, de Hallucinat. Gall. nominvm1'ic.Berger, Antiq. Urb. Rhem. , Lessabé, 
transcrit plus haut, Sabellicus, etc. , etc. 
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reinotius, aut saltem aeque remotum. Quamvis facilius colligatur cx Caesare 
Cameracum fuisse in Nerviis, quam Tornacum. Quapropter nemo solidae mentis 
moveri debet horum recentiorum multitudine, cum antiquis contradicant nec 
probent. 

Ex omnibus antedictis conficitur 10  Totius Belgii antiquissimum episcopum 
fuisse Bavacensem (nempe Superiorem), et in Hannonia sedern suam episcopalem 
habuisse, unde patet responsio ad eos qui dicunt llannones non habere pecu-
harem episcopum, nam Cameracensis dici potest quasi primario et oiiginaliter 
episcopus Hannonum; cum ohm ab initio in Hannonia sedem haberet tanquam 
in maxima et praecipua parte suae dioecesis, et nunc etiam eadem Hannonia sit 
maximum membrum Cameracensis episcopatus. 

Conficitur 20  civitatem ihlam Nerviorum (de qua Caesar hib. II de Bello. Gal. 
et in qua dicit fuisse sexcentos senatores), non ahiam fuisse quam Bavacum; 
unde patet ejus magnitudo et dignitas. 

Conficitur 30 civitatem Montensem nunc esse vere metropolim Nerviorum, 
cum sit metropolis Hannorium, qui veri sunt Nervii, et cum inter urbes Ner-
viorum nunc locum teneat quem ohm Bavacum, licet dici possit et sic Cameracum 
Nerviorum metropolis in spiritualibus. 

Haec brevissime dicta videntur sufficere, hicet longe plura de eadem re dici 
possent et pluribus probari Tornacenses esse Menapios potius quam Nervios ;  
10 nonnulla tanquam quod Menapii sint Flandriae omnes incolae, qui sunt ultra 
Scaldim, colliguntur cx Strabone qui dicit Menapios fuisse finitimos Morinis. 
20tolomaeus  idem dicit pene pluniniis. Tabulae Peutingeri idem indicant, dum 
Casletum vocant Menapiorum, Castellum quod est in Flandria. Constat item cx 
litteris Carohi Magni Flandniam fuisse vocatam pagum Menapiscum, ut citat 
Meyerus fiander -et alli. Unde probabilissime cohligitur Tornacenses et alios 
Flandros qui sunt ultra Scaldim fuisse Menapios. Si quis tamen vehit Tornacenses 
vocari chientes Nerviorum et isto sensu Nervios (forte Centrones, Grudios vel 
Levacos) non omnino me opponam. Be istis chientibus Nerviorum vide Caesarem. 

Ad majorern Dci 
et beatissimae Virginis Mariae gloriam. 
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AVERTJSSEMENT. 

Cette généalogie, d'accord avec les traditions fabuleuses recueil-
lies par Jacques Ie Guyse, est tirée du manuscrit de la bibliotheque 
royale nos  2,088-2,098. Elle y  forme le no 2,093. Le volume, qui 
date du commencement du seizième siècle, contient encore 1  

Preconiale Augustini, 2,088. 
Cathalogus episcoporum Cameracensium, 2,089. 
Le catalogue est étendu, rempli de details, de dates et orné 

d'armoiries. L'auteur declare avoir mis en usage Vincent De Beau-
vais,, Pierre Be Blois, Tritheim, Thomas Be Cantinpre, Barlandus, 
Jacques Meyer, eta. Ii s'arréte a Robert Be Croy, qn'il compte 
pour le 7leeyeque. 

Inauditum miraculum super quodam praedone a sancto T/teo-
dorico, episcopo Canieracensi. 

Tractatus D. Wibokli, Cameracensis episcopi de alea regu-
lari contra aleam secularem, 2,090. 

1 Cf. le MS. de Ia bib!. royale, no 10,36. 



c 	 PRELIMINAIRES. 

M. Le Glay a fait connaitre ce jeu dans Ia Biographic univer-
selle, L, 475, ainsi que dans sa belle edition de Balderic, 463-467, 
et M. Ilouillon a publiC un conte en vers, intitulC : le lou du 
seigneur Wiboki, Cambrai, 1832, in-80. 

Cathalogus episcoporum Leodiensium, 2,091. 
Comitum Cliviae, Flandriae, Jlollandiae, Zela.ndiae et Gel-

riae cathalogus, 2,092. 
Cathalogus episcoporum Methonsium et Lotharingiac ducum et 

de llethensis alias ]lediomatricum primaria funrkttione, 2094. 
Trevirorum arcliiepiscoporum cathalogus, civ chronico Trev. Jo. 

Scherle, 2,095. 
Tractatus flu  Odonis, episc. Camerac. de blasphemiis, 2,096. 
Oppida Brahantiae cum villis liberis atquo pagis seriatim 

descriptis baroniisque cum rivulis adjectis, una cum monasteriis 
et abbaciis, 2,097. - Avec une carte. 

Series ponti/icum, imperatorum, regum, etc. a S. Petro ad 
annum 1440. 

Ce manuscrit, qui appartenait en 1563, au monastère des Sept-
Fontaines, a été, lors de l'invasion française, transportC a. Paris, 
d'oü ii est revenu en 1815. 

M. De Fortia admet sans contestation la gCnealogie dCduite par 
J. De Guyse, et ne tient aucun compte des longues disputes qu'elIe 
a suscitées autrefois entre les savants, querelles anxquelles Ia poli-
tique n'a pas toujours etC Ctrangère. On sait que Louis Chante--
reau Le Fevre, Adrien De Valois et Charles Le Cointe, ont relCguC 
parmi les fables le manage et mCme l'existence d'Ansbert et de 
Blichtilde, dCfendus all contraire par Dubouchet, J.-J. Chifflet, 
Dominicy et le P. Labbe, mais a. l'aide d'arguments bien moms forts 
que ceux de leurs adversaires. 

Ii est a remarquer toutefois que Du Bouchet diffère de notre 
auteur, et que celui-ci donne pour pére a Anshert, Wansbert, 
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beau-frère de l'empereur Zénon, tandis que Du Bouchet le fait ills 
de Ferreolus, descendu d'un préfet du prétoire sous l'empereur ho-
norius, et man d'Industria, hue de Clovis. 

Ch.-L. Tolner' adopte cette descendance, et l'expose ainsi 

FenREoLus, praefectus praetorio in 
Italia sub Honorio imp., obiit... 

Uxor: PAPIAZcILLA,fiI. Afra. Siagrii, 
Rornani regis Suessione, ob... 

TONNANTHIS FEanEoLus,praef. praet., 
natus circa 450 in Tervido castro 
juxta Mcdiolanum, ob... 

Ux. N...., fihia Aviti imp. et  soror 
Papianillae quae uxor erat Sidonii 
Apollinaris, 01)... 

FERREOLU5... ob. 
Ux. INDUSTRIA, f ... , ob.. 

——
Asnaxus, senator Rornanus, n.... 

MEROVAEUS, rex Franciae el. 448, 
ob. 458. 

Ux. VERICA, f..., ob... 

CinLanascus I,rex Franciae, n. circa 
430; obiit Tornaci 401, sep. ib. 

Uxor : BA5ANA (Eas&na), Thurin- 
gica ob... 

CL000vAEusmag., rexFr.,n. 446. 
mense dec., ob. 511,27 nov. 

Uxor : S. CUROTILDIS, f. Chilperici 
R. Burg, ob. 548. 

Ux. BLITILm5. 

ARNOALDUS, dux Aquitaniae, n..., ob. circa 601, sep. in monte S. Martini. 
Uxor ODA, f..., ob... 	 - 

--------------------- 
S. ARNULFUS, maj .-dornus, ep. Metensis, n. circ. 570, ob. 641, 16 aug. 

sepult. Metis ad S. Arnuif. 
tTx. DODA, f. Viberi, corn. Bonon.,oh. Treveris in Mon. A., sep. ib. 

ArcsEelsus, maj .-domus, D. Austr., n..., occisus in venatione a Godano, 
a. 679., Sep. in Mon. And. 

TJx. S. Dega, f. Pipini de Landis, maj.-domus; ob. 698, 17 dec., 
sep. ad  marit. 

Pirixus CRASSUS, etc. 

1 Historia palalina, Francoforti ad M., 1700, in-fot. Tab. praevia. 
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Ph. Mouskes dresse autrement cette généalogie, et fait Ansbert 
fils de Dagobert, et non de Wansbert ni de Ferreolus 

Or vous dirai-jou Ic image 
Le roi Pepin petit et sage. 
Lohier engendra Dagobiert, 
EL Dagobiers fu père Ansbiert; 
Anshiers lernoul cngénui, 
lernous Angis, j'el sai de fi, 
Angis, Pepin..... 

D'autres donnent Sigebert pour père a Ansbert 2•  De Kierk ne 
contredit ni notre auteur latin ni Du Bouchet: 

Ancelbert, syn' (van Arnout) oude vader, 
Was gheboren at tenenyader 
Van den edeten Romeinen 3. 

Méme incertitude dans Ia petite chronique mise au jour par 
M. J. Blommaert: 

Blitilt Met zy, vindic bescreven, 
Ende was te wive ghegeven 
Enen edelen man uytvercoren, 
Anselberte, van Rome geboren, etc. 

Ii serait aussi long qu'inutile de rassembler ici les opinions diver-
ses que l'on a énoncées sur ce point d'histoire. Dom Bouquet pretend 
que le système génealogique en vertu duquel les Karolingiens au-
raient été du sang de Clovis, dont ils seraient descendus par les fern-
mes, n'a commence a paraltre que vers le commencement du régne 

1 1,88,89, v. 2146. 
2 Voy. plus bas. 

Drab. Yei8ten, 11° B., B cap. 
Oudvlaemsche Gedich ten, Gent, 1888, in_So, p. 85. 
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de Charles-le-Chauve. Ii a cependant donné lui-méme, sans le 
taxer de fausseté, un diplóme de Pepin de Herstal, de l'an 690, 
lequel débute ainsi : Pipinus du, Anchisi regis filius, sancti 
Chroclulfi fratris, inclyta proles, sub majoris clomus nomine, 
Francorurn administrabat principatum regalem, scientia quippe 
atque/'ortitudine regum degenerante, dispositio fuit Altissimi prae-
clarae huw progeniei quae etv E1EM RADICE processerat, dare insi-
gnia Francorum regni (REcUEIL DES IlisT. FR., IV, 666). 

En admettant que cette pièce n'ait pas été fabriquée, elle annonce 
que les prétentions des Karolingiens a descendre de la famille qu'ils 
avaient dépouillée du sceptre, sont presque aussi anciennes que 
leur agrandissement. 

Si l'opinion de Dom Bouquet doit prévaloir malgré la citation 
que je viens de faire, on peut croire que l'archevéque de Rheims 
Hincmar, fut un des premiers a appuyer la prétention des Karolin-
giens a descendre de Clovis, puisque, dans l'assemblée tenue a Met, 
pour le couronnement de Charles-le-Chauve, ii assure que ces prin-
ces étaient ev pro genie Ludovici, regis Francorum inclyti. 

Ce qui a donné lieu a Dom Bouquet de soutenir l'opinion que je 
viens de rappeler, c'est sans doute le Carmen de origine genus Ca-
rolinae, qu'il a publié an tome III, p.  677, des Ilistoriens des Gau-
los. L'auteur de ces vers dit avoir versiflé d'anciennes généalogies en 
prose (rédigees sous le regne de Pepin) , et cela par ordre de Charles-
le-Chauve et sur les mémoires que Iui-méme avait fournis: 

Cum tibi prosa tuarn celebraret in ordine qentem, 
Versibus hanc nostrac libuit cecinisse camoenac... 
tile jubet : parere decet te, fistula nostra... 

Quae celebranda forent, praemissis intulit ipse... 
S. 

Nomen erat Blitild, multorum linea regum i...  

I Hzt. litt. de la France, V, Avert., xviii, 212, 518; De Foncemagne, Examen sorn- 
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Baudouin d'Avesnes, sire de Beaumont, qui florissait en 1289, 
ne remonte qu'à St_Walbert, père de Ste_Waudru, dii moms dans 
la chronique latine publiée sous son nom. Or, J. Bollandus , dans la 
Vie de S'Aldeyonc1e, an 30janvier, soupconne que ce Walbert on 
Waldebert, est le méme que le Walberlus, Chlotarii domesticus et 
cluz, mentionné par Frédégaire, chap. 54 et 90. 

Quant a la chronique de Baudouin, O'Achéri en devait la copie 
a bu Cange, ce savant prodigieux, dont l'érudition s'est élevée avec 
le temps a la place que l'on n'accordait qu'au genie, et le laborieux 
bénédictin l'inséra, en 1666, dans le septième volume de son Spici-
legium, in-40, pp. 584-621, sous le titre de Genealogiae ezchro-
nicis ifainoniensibus recollectis per magistram Balduinum de 
Avennis. 

En 1693, le baron Jacques Le Roy, qui ne semble pas avoir en 
connaissance de cette publication, trouva, a Bruxelles, une copie 
de la méme chronique, laquelle avait appartenu aux Chifflet, et la 
publia in-fol. avec des notes curieuses. Son texte présente quel-
ques pages de plus que celui de D'Achéri'. 

Les monuments dont Ia date est certaine et les auteurs connus, 
montrent a l'évidence combien les origines genealogiques des mai-
sons régnantes étaient ignorées au IXe siècle et aux quatre suivants. 

snaire des differentes opinions qui ont eté proposees sur l'origine de la maison de France, dans 
Ia Collection des ,neilleures dissertations, notices et traigés parliculiers relatifs a l'histoire do 
France, de C. Leber, XVIII, $OO. Résumé des diverses opinions sur l'origine de Hugues Gapet, 
d'apr68 le père Griffet, précódé d'additions de l'éditeur, 04 sont exposees les opinibns de Pon-
tanus et de Saint-Julien, qui font descendro Bugue8 Cape:, le premier, iSis Saxon Witikind,' 
l'autre, do Charlemagne. Ibid., 25419. 

Paquot, Mérn. lilt., in-fol. , HI, 419-42i, et les auteurs qu'iI cite; Suppi. a la Biogr. 
univ. , t. LVII, pp, 306-07. On avance, dans ce dernier ouvrage que Le Roy a publié la 
chronique entiêre de Jean d'Avesnes : cette assertion va trop loin. H n'est pas clair non plus 
que la copie d'André Du Chesne Mt la méme que celle des Chifflet, puisqu'Aubert Le Mire, 
De script. eccles., p. 262, dit: Callico Cl Saline oxstat MS Parisiis apud Andream Querceta-
num, et Bruxellae apud Chi/letios. 
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Eginhard, secrétaire de Charlemagne, nourri dans son palais, 
admis dans sa familiarité, confesse ne rien savoir de la naissance 
et des premieres annCes de eeL empereur. Raoul Glaber, qui écrivait 
sons Ic roi Robert II, aprés avoir nommé Ic père et le grand-pere 
de Hugues Capet, s'excuse de n'étre pas remonté plus haut, en 
disant ingénument qu'au-dessus de ces deux générations on ne 
trouve qu'obscurité. Deux siècles s'Ccoulent a peine, lorsque Albéric 
de Trois-Fontaines s'applaudit d'avoir donné de plus le degré de 
Robert-le--Fort, et convient en méme temps que ses connaissances 
ne s'étendent pas plus loin. 

L'illustre A.-W. De Schlegel, en jetant une lumière nouvelle sur 
l'origine des romans de chevalerie', dit, d'apres Jornanciès, que 
les Goths possédaient une littérature épique fort riche, quoique non 
écrite, presqu'á l'instar des Grecs, et que les Francs, plus sauvages, 
avaient au contraire negligé leurs souvenirs nationaux; ce qui le 
conduit a remarquer que la genéalogie des Mérovingiens est courte 
et tronqnée, tandis que Théodoric-le-Grand pouvait énumérer ses 
ancétres j usqu'â la dix-septième génération. 

Chantereau Ic F.èvre regardait comme le premier inventeur de 
la fiction d'Ansbert, qu'on lit dans nos Annales Stabulenses 2,  i'au-
teur de la généalogie de Charlemagne, imprimée au torn. V des 
Lectiones Antiquae de Canisius, ainsi que dans les Preuves de 
la vóritable origine de la maison de France, par Du Bouchet, 
p. 37, dans les Vindiciae Hispanicae de Chifflet, c. 1, app. et  
les Jifonumenta de Pertz, II, 306 et suiv. 

Le P. Anselme fait sortir les eomtes de Ilainaut de Gislebert , 
père de Rainier au long eon, dont l'Art de vdri/ier les dates dit 

Essais litt. et  !u8toriques, Bonn, 1842, in-8°, p. 856. 
2 Sous l'an 4652. 	 - 

Voy. en outre le Recueil de Duchesne, 1, 795, II, 2. 
t.hst. général. et  chr. do hi maison royale de France, If, 770. 

Toss. I. 	 fl 
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qu'on ignore l'origine '.Dans la genéalogie qui va suivre, commé 
dans J. Be Guyse, Rainier au long cou est fils de Rainier Manassés. 

En général, toutes ces descendances sont fort incertaines, pour ne 
pas dire apocryphes, et prouvent seulement que les pouvoirs nou-
veaux aimaient déjà, dans ces siècles reculés, a se donner la con-. 
sécration des vieilles races et des vieux souvenirs. Lorsque les 
Karolingiens dépouillèrent la postérité de Mérovée, lorsque les Ka-
rolingiens furent détrônés a leur tour, it y  eut des légitimistes que 
I'on combattit a coup de généalogies, quand on ne leur déclarait pas 
une guerre plus série use; de leur cóté, les complaisants et les flat-
teurs ne manquèrent pas de rendre le passé courtisan en le faisant 
mentir comme eux-mémes. L'auteur de Hugues Capet n'a-t-il pas aussi 
dernièrement, en l'honneurde la légitimité, qued'ailleursjerespecte 
autant qu'il la préconise, fait de Hugues un descendant de Clovis? 

((Les.grandes families, dit INicolas Viguier, dans son style suranné 
mais énergique, se sont pour la plupart laissé embabouiner par 
aucuns, qui, pour leur complaire, leur ont basti a plaisir de fausses 
généalogies,qui les font sembler de races beaucoup plus anciennes 
que celles desquelles its se savent certainement estre issus. 
Cette faiblesse date de bien loin. Cicéron, dans son lirulus, 

ch. 16, pariant des plébéiens qui se faisaient de fausses généalo-
gies, sous prétexte que leur nom était le méme que celui de quel-
ques families patriciennes : c'est, dit-il, comme si je disais que 
moije decends de Marcus Tullius, patricien qui fut consul ditv ans 
après l'ezpulsion de nos rois. On remonterait aisément au delà de 
Cicéron, car toutes les passions vitales out commence avec l'homme. 
Règle universe lie dans tous les temps, personne de plus avide de 
cette sorte de gloire ou de gloriole, que les parvenus et les parti-. 
sans de I'egaiité absolue. 

Edit. in-8°, XIII, 1353. Voy. Ic tableau généalogique mis a la fin de men Mémoire sur 
quelques anciennes prétentions h Ia succession du duché de Brabant. 
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CONITUM IIAMONIAE. 

Albericus 1, Clodii criniti, regis Fi'ancorum, ex alia uxore fihius, in principatu 
Austrasiorum succedens, ablatas a Merovingis terras suae ditioni restituit et 
multas reparavit ruinas in Germania, in Argentina, in Tullo 2,  in Spinallo 3, in 
Ardenna, in Hannonia. 

In Castroloco 4 , sive in Montibus Hannoniae turrim quadratam a suo nomine 
fundavit 5 , puteumque in Montis medio effodi jussit. Bis vicit Merovingos. 

1 Sur cet Albéric, voir J. de Guyse, éd. du marquis de Fortia, VI, xvi, xvii, 65, 319, 557, 
341, 543,5495 Gramaye, in list. lYamur., in-fol., 41; De llosières, Sgemmat. Lothar., lib. septem, 
111, 115, 114; Vinchent, ..dnnales de la prov. et  comtd d'Haynau, p. 68; Pottier, la Noblesse 
royale de saint Walbert et sainte Bertille, ducs de Lorraine, cointes de lie ynnau , pire et mire de sainte 
Waudru et de sainte Aldegonde. Mons, 1644, in-80, 

2 Toul. 
3 JJpinal. 

Plus has et mieux Castri-Loco. Mabillon, dans ses notes our laligende de sainte Aldegonde , dit 
que ce lieu a été appelé Castrilocus, parce que les Romains y avaient campi. On coit ordinaire-
ment que c'est là que le frère de Ciciron fut en quelque sorte bloque. 

5 La Tour-Auberon. L. Guicciardini affirme que cette tour subsista jusqu'au temps de Philippe- 
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Defunctus, gentili more, in territorio Nerviensi supra queindam montem sepe-
litur. Multos habuit fihios, e quibus Wanbertus. 

Wanbertus 1, Zenonis imperatoris sororern thori consortem habens, patri 
succedit. Duos cx ea fihios genuit, Wansbertum et Anshertum, quos Zenon, oh 
Merovingorut pericula Rornam e'ocatos, aliquantulum adultos patricios esse 
decernit ac senatores Hic in hello dolo capitur, et Clodoveo, Francorum regi, 
praesentatus, ab eo, cum duobus fratribus Eucherio et Rarnerio, occiditur. 

Claruit his temporibus S. Vedastus, Cameracensis et Atrebatensis protho-
praesul, Clodovei regis instructor. 

Ansbertus 2,  a Zenone imperatore senator creatus, marchionatu insuper Sacri 
Imperii et Rynensi 3  dominatu donatur. Qui bella et ipse multa cum Merovingis 
gerens, eis, interveniente matrimonii medio, finem imposuit. Nam Blichildem, 
Lotharii magni (fihiam), Dagoberti sancti sororem 4 , in conjugem duxit atque per 
earn firm is pactis patris haereditatem consecutus, persancte et vixit et obiit. 

Arnulphus5, Ansberti regis et ducis Austrasiorum cx Blich ilde fihius, Sacri Imperii 

oil on la démolit. Vinchent ajoute qu'on acheva de la ruiner en 1618, appliquant lea rnatdriaux pour 
l'dgllse de StoElisabeth, p.  69. Cf. De Boussu , 1(1st. de lions, p.  15. [Inc rue de IWons porte encore 
le nom de rue de la Tour-4uberon. 

Autrement Waubertus. S. De Guyse, VI, 349, 379. 
2 Autrement Ausbertiis. S. De Guyse, VI, 65, 549, 569, 455, 463; XI, v, vi, vu, viii, ix, 

475. D'autres généalogies, non moms fausses, donnent, comme nous I'avons dit, pour pbre a Aus-
bert, Sigubert on Sigebert, due des Francs. C'est ainsi que cette descendance fut représentée dana 
lea arcs de triomphe d'Anvers, bra de l'entrée de Philippe II, en 1549. Christ. Calvete de EsLreIIa, 
El Felicissimo Viaje , etc., fol. 252 verso. Voyez l'Jntroduction, p. cii. 

3 .Lisez, Rijensi. 
Sororein. Le Cliron. gen. Nivellense faiL aussi de Blichtilde lasaiur de Dagobert. J. I. Chifflet, 

Le Faux Childebrand reidgudaux fables, 120. De mme, J. De Guyse, VI, 368, et P. a Thymo, 
p. I, tit. 10, c. 2. Lea auteurs de l'iirt de ve'ri/ier lea dates ne nomment pas Blichtilde. 

5 J. De Guyse, VI , 569, 465; VII ,vu. Chron. geneal. Nivell., 1. c. 120. Ii est curieux de voir 
comment un écrivain islandais d'une époquc reculée, parlait d'Arnoul, et queues traditions étaient 
parvenues, a cet égard, dana )'Ultima Thule; une chronique, qui remonte a la fin du XIIe siècle, 
et publiée par M. Sveinbjoern Egilsson, pour la société des antiquaires du Nord, contient ces 
lignes: C. 60. .Dicitur .drnulfus nomeu fuisse viro sancto, qui prirno dynasta fuit in Saxonia, sed 
postea arcliiepiscopus lWezburgi liestis (Metz) ; hujus filius erat Angises, dux in Francia, qui Regain, 
Pippinis (sic) 'll1am, in ,natrimonio habuit; Itorum filius dictus est Pippin, cujus filius fuit Karl, 
peter Pippinis, Francorutn regis, patris Karlomagni (faroli ifiagni) , imperatoris ..... SC1HPTA HISTO-

luCk I5LAWDOIIUM. Hafniae, 1828, in80,  I, 127. 
Saint Arnoul jouissait autrefois d'une singulière renommée et exerçait un bizarre patronage. Un 
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rnarchio et domirius Rynensis, sancto suo patri succedit, in vitae sanctitate illi 
non absimilis. Hic ex Oda, sanctae Batildis sOrore, sanctorum prolium exstitit 
pater, Moderici scilicet, Arnuiphi, Ferreoli et Tarsiciae virgin is, qui perbeate 
viventes una cum sanctis parentibus quieverunt. 

Arnuiphus I secundus, Sacri Imperii marchio tertius et princeps Rynensis, ex 
Toda, Aquitanici generis pia femina, tres sanctos genuit fihios, Cloduiphum, post 
patrem Methensem episcopum, Walcisum, sancti Wandregisili abbatis parentem, 
et Anchisem seu Angisurn, qui ex Begga, sancta conjuge sua, factus est tertius 
dint Brabantinorum. 

ancien tcrivain a dit : 

Au jour S'Arnoux, 
Patron des cons, 

On élit parini nous 
L'abbé des fous. 

Le Roman de la Rose, v. 943, edit. de l'an VII (1798), contient ce passage 

Suis-je mie en la confiérie 
S'Arnou1d, le seigneur des coux, 
Dont out ne peut estre rescoux 
Qui femme prent, an mien escient? 

Dans un fabliau, un mari malheureux est appelé servant St_Arnou (Le Grand, Fabi., in-80, 
II, 78). 	 - 

iWais quel est cc saint Arnoul? Est-ce nCcessairernent celui dont it est question dans notre texte? Le 
18juillet a été, de temps immemorial, consacré au culte de saint Arnoul, surlequel plusieurs églises 
ont pris le change, les unes L'ayant fait évêque de Tours, d'autres de Metz (c'est le nôtre), et 
d'autres encorel'ayant confondu avec saint Arnoul, tue it y  a environ onze cents ans, proche Mézières, 
dans le diocese de Reims. Ily en a de plus deux auLres du même nom, dont Ia fete a vraiseniblablement 
donné occasion aux badineries de ce jour. Le premier est saint Arnoul, tue an Vie siècle, dans la forét 
d'Iveline, du côté de Chevreuse et de Rambouillet, et que son épouse, sainte Scariberge, inhuma 
eIIe-mCme; I'autre esfsaint Arnoul on Arnold, ménCtrier du 1X0  siècle, lequel mourut près de Duren, 
dans Ic duchC de Juliers. La f&e de ces deux saints Lombe également Ic 18 juillet. Entre ces cinq 
personnages, nous ne saurions dire quel est celai dont Is fCte a été autrefois si ridiculement so-
IennisCe. Voy. le )Jlercure de- France, de juin 1725, et C. Leber, Collect. des meilleures dissert. 
notices et trailés parliculiers relatifs a l'Ifist. de France. Paris, 1838, in-80, IX, 36.67. 

Lantin de Damerey pense sérieusement que saint Gengoux, en Bourgogne, doit étre considéré 
comme le patron de Is Confre'rie des coux, a plus jusle litre que saint Arnoul de Metz. Suppl. an Gloss. 
dir Rom. de la Rose (an VII, in-8°, V, 180). 

S. Dc Guyse,VI, 36., 46; VII, ix, xi, in, xiii, xiv. 
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Wanbertus 1, alias Walbertus, Ansherti frater et Alberici ex fihio nepos, contra 
Merovingos in defensionem paternae haereditatis fortiter decertat atque Rotildem, 
(fihiam) Amairici, regis Visigottorum (qui Glosindam, Clodovei regis filiam, uxorem 
habebat) conjugem accepit. Qua data, Amelbergam, Carolomanni fihiam, accepit, 
ex qua Walbertum genuit et Brunuiphum. 

Walbertus ex Blitilde conjuge, Thuringorum regis Bertharii sorore, binas et 
eas sanctas fihias Aiclegundem 2  et Waldetrudem 5  post abbatissas. 

Waldetrudis Maldegario, qui oh crebras victorias Vincentius 4  dicebatur, 
Maldegarii 5 , illustris ex Wasconum genere creti et matre Omigera ex regia 
Francorum stirpe progenito, nupta, regnante Dagoberto rege quatuor illi proles 
genuit, Landricum 6  scilicet Methensern episcopum, Dentelinum 7. 

Malthelbertam 8  et Aldetrudem 9  deo dicatas virgines, Waldetrudis sancta 
Castri-Loci, Vincentius vero et ipse sanctus apud Sonegias requiescunt 

Brunuiphus t,  dux ex Walberti fide ac armis integer germanus, genuit sanctam 
Ayam, cui Waldetrudis, cum marito seculo renuntians, jure haereditario 
ilaynanti H  ducatum regendum tradidit. 

Aya 12, llidu1pho 13  nupta viro illustri, temporePipini et Sergii pontificis Romani, 

I. De Guyse, VI, 368, 570. Bald. Avenn., ed. Le Roy, 5, 6. Voy. La Noblesse sainte et 
royale de saint IValbert et sainte Bertille, ducs de Lorraine et eorntes de Haynnau, pdre et mire de 
sainte Wandru et de sainte ..41degonde, par M. N. Pottier, prestre. lflons, 1644, in-80. 

2 AcLa SS. iJeig., IV, 291-356; Boll., ad d. xxx Jan. 
3 Ibid., IV, 414.450; Boll., ad d. ix Apr. 

Ibid., IV, 1-54 ; Boll., ad d. xiv Juiji. On le fait naitre a Strépy, village du Ilainaut. La tradi-
tion y  moo tre encore, dans Ia ferme de Sotteville, dit Ti!. Le lIayeur (La Gloire belgique, I, 57), 
trois caves, l'une au-dessus de l'auLre, qu'elie assure btre les restes du château de cc comte, ou 
qui, all moms, en désignent l'emplacement. 

5 Puisqu'il y  a plus baa Jlatre Omigera, 11 semble plus exact d'écrire Madelgario illustri..... Voir 

les Génealog. de Baudouin d'Avesnes, de l'édit de J. Le Roy et les notes de l'éditeur. 
6 Acta SS. Bet., V, 205-212; Boll., Apr. ii, 487, sqq. 
7 Ibid., IV, 54-58; Boll., ad d. xiv Jul. J. Be Guyse, VII, 81; X, 54, 56. Le Baudouin d'A-

vesnes de J. Le Roy, all lieu de Dentelinum , met Dellinuin, p.  5. 
8 Lavie de sainte Madelberte Se lit dansles Acta SS. Be!g., V, 490-505. Cf. Boll., Sept. in, 103. 
9 Sur Aldetrude voir les Ada SS. Beig., V, 157-164. Boll., Febr. xii, 509 sqq. 

10 J Dc Guyse, VII, xviii. 
11 Plutbt Ilainauti, Hainaut. 
12 J Dc Guyse, VI, 65, 371; VII, xviii, xix, xx, 267, 455, 455, 457. Ada SS. Be!g., 

V, 555-544. 
'3 Ibid. , VI, 570. 
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sanctitate claruit, duarum prolium mater, Brunuiphi videlicet et Sichildis, quae 
Ariberti regis postmodum ex Lothario rege exstitit mater. 

Quidam tamen dicunt Brunuiphum ex sorore sanctae Ayae procreatuni. Quid-
quid sit, Hiduipho successit fihius aut nepos ex comite Tempiutensi 1. 

Brunulphus 2,  dux in Austrasia inferiore, Hiduipho successit in principatu 
Hannoniae, Dagoberti et Ariberti, ex voluntate Lotharii patris, tutor, qui, pro 
jure nepotis sui Ariberti, cum Gundebaldo Dagoberto helium movit et Ablatonas 
interemptus est. 

Sigibertus vero rex, ejus quatuor fihiis a Dagoberto genitore suo proscriptis, 
patris principatum, juxta aetates, legitime condivisit cum appertinenciis, Bru-
nulpho, seniori fihio, Lovaniensem pagum, Alberico Haynantum 4, Ludulpho 
Ardennam, Blomerico Durbeyum 5. Et ab his comitatus 6  originem sumpserunt. 

Albericus 7, Brunulphi junior fihius. Hic a Sigisberto, ducis Alsatiae, unicae 
fihiae inatrimonio conjunctus, ex ea fihios et filias procreavit et Castrilocum 8  ad 
resistendum hostibus fortiter munivit. Pipino de llerstallio contemporaneus fuit 
dui Brabantiae et Austrasiae inferioris, siquidem Austrasia inferior inter 
Scaldae et Mosae fluvios seu ripas et oceanum continebatur. Cui Sigisbertus 
comites et eis terminos dedit: ultra Mosam circa Rhenum et Coloniam Ripuaria 
jacebat. Hic Albericus longo vixit senio. 

Waitherus 9, cognomento Orphanus, patri successit; huic Raginfredus, major 

i J. De Guyse, VI, 572, Templatensis, dans Ia traduction on a mis: on comte de Templaturn; 
Vinchent écrit Templacence, Ann., p. 7; lisez Templeuve. 

2 J. De Guyse, VI, 65, 571, 373, 471; Vu, xviii, xx, 421 ,423,429, 437. 
3 Ad Blaionas, a Blaton, commune de l'arrondissement de Tournay. De Jloussu dit mal Abiaton 

(Hist. de ions, p. 71  (17)). On lit également Ablatonas dans J. De Guyse, VI, 22, 37. 
4 PIutôt Haijnautum, Hainaut, comme plus haut. 

Durbul. 
Lovanleusis. 

6 Comitatus Hannoniensis. 
Arclennens,s. 
JYamurcensis. 

N. MS. 
7 Oiu'iiunrs cognoniento. N. MS. J. De Guyse, VI, 65, 575; VII, xix, xx, xxi, VIII, 

261, 265. 
8 Plus haut, Castrolocu,. 
9 C'est lui que lea légendes, rapportées par J. De Guyse, mettent en guerre avec Gerard de 

Roussillon, VIII, 190. Ph. Mouskes, H, CCXLVII. 

Gautier 1'Orphelin figure sous Pepin-le-Bref dans le roman de Garin le Loherenc. Le due de 
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dotnus. et Gerardus, Burgundiae nec non Bracbantiae comes, etneposejus Gerardus 
de Vienna 1,  Gerardi-Mansi sive Montis dominus, belluri intulerunt, quos, ad-
jutorio Caroli Martelli, exsuperavit habuitque fratrem Hugonem Cameracesii 
comitem. Hii gentem perfidam circumquaque commorantem attriverunt. 

Walthericus 3  patri succedit, qui sub Pipino fihioque ejus Carolo Magno miii-
tavit. Unam fihiarum Tassilonis, Bajoariae ducis, uxorem duxit, cum quo Tassi-
lone contra Pipinum insurgit, sed post in gratiam recipitur, pago Berti super 
Albam 4  recepto. A Carolo demum exercitus dux ordinatus a Saxonibus interi-
mitur; fihiae ejus a Carolo magnifice desponsantur. 

Aiblo 5 , vir nobilis, Waltherici gener. Huic Carolus Magnus fiscum oppidi 
Valéntiani possidendum contribuit, in quo S. Piaton 6  martyrizatus est. Mortuo 
Carob, sub Ludovico ejus filio, post gener Waitherici, comitis palatini Hanno-
niae, militat; moritur in Italia. 

Ranacherius 7  sive Manasses 8,  post patrem Hannoniae comes et dorninus 

ilervis va lui demander secours 

A Cambrai vint ains qu'il dut anuitir, 
Iluec trova son frèro et ses amis, 
Si br conta nouvelbcs de Pepin, 
Failils ii est contrc les Sarrasins. 
a We t'esmaier (no t'esmae), dit Gautiers Z'Orfenins, 

Mais mandez (mande) tost etparens et amis. 

Et plus boiu: 	
Gautfers d'Hanau cole parole ole, 
Hues, ses frères, en Cambrais ert assis, 
Mande ses hommes par trestous le pals; 
Braibenson viènent et cii outre le Rin, etc. 

(I, 216.). 

1 Gerard de Vienne, personnae célèbre dans les romans. Introd. an second vol. de Ph. Mous-

lies, P. cci. 
2 Grammont. 
3 J. De Guyse, IX, 3, 9. 
4 J. De Guyse, lb., 6: Pagum Barri super Albarn, le pagus de Bar-sur-Aube. 
5 AuLrement, Abbo. J. Be Guyse, IX, 13, 109, 163 , 165, 171, 173, 241. 
6 Ph. Mouskes,I, 14. 	 - 
7 Ranachenins, cc nom n'était pas nouveau dans Ia contrée. Greg. de Tours, sous Cbovis, dit, II, 

xcii: a Brat autem tunc Ragnacharius, rex apud Camaracum ..... . 
8 Le mme,sans doute , que lilaincerns ou lilainclienius , selon J. Be Guyse , qui cite les Gesta 
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Registensis 1. Hic in Castriloco, eductis religiosis secularibus, cogitat canonicos 
regulares introducere, sed, morte praeventus, quod vomit inefficax permansit. 
Carolo Calvo hic contemporaneus. 

Rayginerius 2,  sive Raynerus Longicolli, vir fide catholicus, potens viribus et 
armis strenuus, Danos, Nortrnannos, etc., Austrasiam incursantes, pepulit; impe-
rante Carolo juniore, multa perfidorum Nortmannorum stravit millia. Tandem 
a Brunone, Coloniensi archiepiscopo, irrevocabili damnatur exilio; qui, senex et 
plenus dierum, rebus excessit humanis. Patre relegato, fiIii ejus, Reynerus et 
Lambertus, ad Francorurn regem Lotharium se contulerunt. 

Bruno post haec status ambos, spiritualem et secularem, in integrum refor-
mavit, nundinas et fora instituit, de plerisque abbatiis canonicos et collegia fecit 
ac cathedrabes ecciesias. 

Fuji Raginerii ut pro se viriliter agerent, animati Francorurn auxilio et affini-
tate: Raginerius4  quippe Hawidarn, Hugonis, postea regis Francorum, fihiam, Lam-
bertus vero Gherbergam, Caroli ducis fihiam, duxerant uxores. Verum profligatis 
Godófrido et Arnuipho et comitibus qui, post patris excessurn, Montensem comi-
tatum invaserant, in terram paternam suorum relocati sunt. 

Rychildis 5, Ragineri corn itis Montensis fihia, Hannoniae comitis, nobili viro 
Herimanno 6,  Saxoniae ducis fihio, nupta, Balduinum ex eo genuit, Cathalau-
nensem episcopum. Secundus ei dehinc maritus Balduinus Montensis, Flandriae 
comes, qui duos ex ea suscepit fihios, Arnuiphum, Flandriae, et Balduinum, Han-
noniae comitem. 

Balduinus matri succedit, sed a Flandriae comitatu repellitur a patruo Roberto 

Mancherii, coni€tis Reçfitescenth. Manasss on Maincher étaft cousin d'Haimon d'Ardennes, comte 
de Famars, père des quatre fameux paladins, IX, 172. Ce chroniqueur pane eusuite de IWanassés, 
dont ii n'a pu, dit-il, trouver Ia vie; mais c'est un double emploi, IX, 186. En traitant de ce per-
sonnage, ii invoque Historia Guillelmi de Mascundio. 

1 Registensis, de Réthel. 
2 Manassae films. l7xor ei Mat hildis , Enchelonis, Enhamensium domini, Gothelonis, Lotharingiae 

duds, /ILU, illia,  quae enoritur anno 965. N. MS. 
3 Anno 959. N. MS. 
4 Raginerius junior praeest anno No. N. MS. 

Tiloritur anno 1086. N. MS. 
6 Moritur anno 1029. M. MS. 
7 Contrahit anno 1050. Gessig pro annie quadnipantitum scutum: inpnimo quadno ant iqua Hanno-

niae insignia, in nib leonem nigrum. N. MS. 

To31. 1. 	 0 
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Frisone. Uxor ei Yda ', Gothelonis, Godofridi, ducis Ardennensis, flu, fihia, soror 
Odae, uxoris Lamberti alias Valerici (Balderici), Lovaniensis (Bruxellensis) co-
mitis. Quae genuit illi Balduinum, Arnoldum, Ydam, Rychildem et Aleydem; ex 
Richilde Beatrix, ex Beatrice Yda, domina de Angia. 

Balduinus, Balduini et Ydae fihius, patri in comitatum succedit. Uxor ei 
Yolendis, fihia comitis Gelriae. Fuji ei ex ea Balduinus Aedificator et Gerardus. 

Balduinus2  Aedificator patri succedit. Uxor ejus Aleydis, comitis INamurcensis 
fihia. Filii ex ea Balduinus Animosus, Godefridus, Ilenricus et comitis Sancti-Pauli 
uxor, Jolendis nomine. Ex Henrico Philippus, ex co Elizabeth, ex qua Basilia, 
uxor Waitheri, fiji ducis de Angia, cognuniinati de Brenna, domini Braniae-
Castelli et Waltheri-Braniae, qui monasterio moniaiium in Walteri-Brania muita 
bona contulit. 

Balduinus , Animosus, cujus uxor Margareta, Theodorici de Aisatia et Sibillae, 
Fulconis Jherosolymitani fihiae, fihia, Phiiippi, comitis Flandriae, sorOr. Cui vita 
functo sine haerede, hic Balduinus in Fiandriae comitatu successit, habens ex 
conjuge Balduinum Montensem, postea Constantinopolitanum imperatorem, et 
fratrem ejus Henricum ,in imperio successorem, et Elizabeth 4, Franciae reginam, 
Philippi potentis uxorem et abbatissam in Meesene 5. 

Balduinus 6,  Hannoniae comes, patri succedit, Constantinopolitanus imperator. 
Filiae ei duae Johanna et Margareta. 

Ferrandus , Hugonis (Sanctii), Portugailiac regis, filius, ex parte Johannae 
uxoris, successit; quo defuncto, succedit secundus Johannae maritus, 

Thomas de Sabaudia. Tandem et ipsa Johanna sine liberis moritur s. 
Wiihelmus de Dampetra Hannoniae comes efficitur ex parte uxoris suae Mar-

garetae, sororis Johannae. Quo defuncto, 

1 Contrazit 0O 1084. N. MS. 
2 Obiltanno 1171. N. MS. 
3 Contrarcita° 1169, moritur anno 119. N. MS. 
4 Contrahit iwec 00  1180, coronatura° 1181. N. MS. 
5 .Pliilippus, comes iVomurcensis, hujus quo que 1llius. Qus primus sumpsit pro armis insignia 

Flandrensia corn rubeo bast one extrafuso. N. MS. 
6 Confraxit 00  1181, coronatur in templo Sophiae anno 1203. Maria ejus uxor, comitis Campa-

niae, moritur Anchonae eodern anno, sepulta in S. Sophia. N. MS. 
7 Ferrandus contraliit cum Johanna anno 1208, moritur autem anno 126. N. MS. 
8 Sur Fernaud de Portugal et Thomas de Savoie, voir mes Mémoires relatifs aux anciennes rela-

tions de la Savoie et du Portugal avec la Belgique. 
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Guido de Dampetra succedit in comitatu, Wilhelmi et Margaretae fihius. De-
functo quoque Wilhelino, fratre suo, comes Flandriae efficitur. 

Johannes I de Avesnis, Guidonis frater,• comitatui Hannoniae inauguratur. 
Adeiheydis 2, Florentii quarti comitis flhia, uxor, ex parte cujus post Hollandiae 
et Zeelandiae comes fit 5. Erat haec Adeleydis Wilhelmi, comitis Hollandiae et 
regis Romanorum, soror. Patre autem defuncto succedit 

Wilhelmus4, ejus secundogenitus (nam fihium habuit primogenitum, Johannem 
nomine, qui obiit ante patrem in hello Cortracensi), ejus nominis tertius, cogno-
mento Bonus, in praenominatis comitatibus succedit. Johannam de Valesio, Phi-
lippi regis Franciae sororem, uxorem habuit. In Harlem curiam tenuit solemnem, 
ubi convenerunt decem comites, centum brones, mille milites. Vicarius hic fuit 
Romani Imperii. Fuit ei filius nomine Wilhelmus, fihiae tres, Margareta, Ludovici 
Bavari, Romanorum regis, uxor, Philippa, Angliae regina, et Johanna, Juliae co-
mitissa. Post ejus obitum uxor ejus sancti monialis efficitur. 

Wilhelmus quartus in praetactis comitatibus patri successor, Johannam, Jo-
hannis tertii, Brabantiae ducis, fihiam, duxit uxorem. In terram sanctam profectus, 
Turcas expugnat, a Frisonibus in hello occiditur. Oblatum imperium recusavit 
et sine prole decessit. 

Ludovicus 6  de Bavaria, Romanorum rex, ex parte uxoris suae Margaretae 7, 
Wilhelmi sororis, Wilhelmo succedit socero suo. Fuji ejus ex ea : Wilhelmus, 
Albertus, Ludovicus (regem Cracoviae Polonicae puto), et Otto Brandeburgensis 
marchio, atque unica fihia Elizabeth, Ungarorum regina. Eo defuncto, 

Margareta, regina relicta, Hannoniac comitatum rexit, Hollandiae, Zeelandiae, 
Frisiaeque comitatibus Wilhelmo flhio delegatis, sub pensione decem millium 
scudatorum. Qui, solutione neglecta, Bavariae ducatum, inscia matre, occupat. 
Orto oh hoc hello, victoria matri cedit. Wilhelmus destinatos comitatus Hollan-
diae et Zeelandiae ratos habet. Mater moritur, cui succedit. 

Moritur anno 1257. N. MS. 
2 Morigur anno 1285. N. MS. 

Johannes de Avesnis, primus comes Hannoniac, Hollandiae, Zeelandiae et Phrisiae, primus 
quadrat insignia duobus nigris et duobus rubeis leonibus in campo aureo, et eat alius a priore, nam 
moritur isle a° 1504 in Montibus. IJxor ei Philippa de Lutzenburch, quae obiit a° 1511, sicque de-
mum succedit Wilhelmus Bonus (Hoc ex libro quodam valde authentico). N. MS. 

4 FUjI annis 33, moritur a° 1537. N. 11S. 
5 Moritur 1345, occisus. N. MS. 
6 Moritur a° 1555. N. MS. 
7 Moritur a° 1556. N. MS. 
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Wilhelmus I, dictus de Bavaria, fihius. Uxor ei Mathildis, fihia Henrici comitis 
Lancastriae. Anno post mortem matris tertio, frenesim incidit, in qua usque ad 
vitae finem perduravit. 

Albertus 2,  fratre suo Wilhelmo sine haercde vita functo, succedit. Prior ci 
uxor 5  Margareta, fihia ducis Barensis, cx qua suscepit Wilhelmum, Hannoniae 
post se comitem, Albertum, Bavariae ducem, Johannem, episcopum Leodiensem, 
Catharinam, Gelriae ac Juliacensem ducissam, Margaretam, Burgundiae ducissam, 
Johannis, patris Philippi de Valesio uxorem, et Johannam, ducissam Austriae. 
Elata prima uxore, secundam duxit Margaretam, Cliviae comitis Adoiphi fihiam. 
Sigerum de Angia innocentem decollari fecit, unde ci mala plurima provenerunt. 
Moritur tandem et ipse 4. 

Wilhelmus 5, hujus nominis sextus, patri succedens accepit regis Franciae fihiam 
thori consortem 6  Qua defuncta, Margaretam ducit de Valesio, Johannis, Bur-
gundiae ducis, sororem. Quae ci genuit dominam Jacobarn. Hic pro Johanne 
fratre 7,  electo Leodiensi episcopo, cum Leodiensibus (socio sibi Johanne sororio 
suo) depugnat. XXXVII millia eo in bello desiderata sunt. Moriens Johannem, 
Brabantiae ducem, fihiae maritum, et sibi per earn successorem instantissime fieri 
voluit, quod et factum est. 

Jacoba 8,  unica Wilhelmi comitis gnata, patre adhuc in humanis agente, Ca-
rob, deiphino Franciae, nupsit. Quo veneno Parrhisius cx hac lace subtracto, 
Johanni de Valesio Brabantiae enupsit duci, Anthonii fihio. Johannes autem de 
Bavaria, electus Leodiensis, dominae Jacobae patruus, in sacris constitutus, re-
nuntiato episcopatu, Elizabeth de Lucemburgo, Anthonii Brabantiae ducis relic-
tam, duxit uxorern. Paulo post domina Jacoba, cx mutatione status indignata, a 

Xoritura° 1389. N. MS. 
2 flloritur a° 1425. N. MS. 

ffiloritur 00 1411. N. MS. 
4 ffilargareta Alberti, comitis Hannoniae fiUa, nupsit JolLanni Burgundo, Philippi animosi fiho. 

Infeliciter hic depugnans cam Francis contra Turckas in Hun gariae flnibus, sociis crudeliter necatis, 
dimittitur a° 1596 et 00  1419 coram delpl&ino Franciae necatur. Secunda /llia nupsit primum 
Eduardo, secundo genito Jteijnoldi primi, Gelriae ducis, ex Isaliella Aaglicana. Secundo autem eo 
mortuo habuit maritum JPilhelmum IF, Gelriae ducem. N. MS. 

Itloritur 00 1417. N. MS. 
6 !Iloritur a° 1440. N. MS. 
7 Moritur a° 1424. Ejicitur ii Leodiensibus a° 1406. N. MS. 
8 Contrakit cam duce Delpliinatus, a° 1406, moritur a° 1456. N. MS. 
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viro suo defecit. Unde plurima mala ortum habuerunt, quae hic singillatirn 
disserere non est summae. Tandem post aliquot adulterinos maritos, quibus, Jo-
hanne relicto vero suo viro, illicito copulaverat matrirnonio, novissime Franconi 
de Bursalia, quem Philippus priscus in captivitate detinuit quousque ei domina 
Jacoba, tanquam vero haeredi, omnes terras suas tradidisset, juncta est. Quod et 
fecit ea conditione, quod ipsa cum hoc marito terram de Veren, alias Verii, possi-
deret. Qui, pace sic composita, Franconi Ooster-Vanniae comitatum ad vitam 
dedit. Domina utem Jacoba variis exanimata et exinanita tribulationum ignibus, 
ab his morte exempta quievit, anno Verbi incarnati 1436. Hinc ergo, eo quo 
dictum est pacto, 

Philippus priscus', Burgundiae dux, succedit in comitatus Hannoniae, Ho!-
landiae, Zeelandiae, etc., omniurn suorurn progenitorurn potentissimus, utpote 
dux Brabantiae, Limburgiae, Lutzenburgiae, comes Hannoniae, Hollandiae, 
Zeelandiae, Namurcensis, Frisiae, etc. Moritur autem senex 2 

Carolus, senior dictus, patri in memoratos succedit principatus, patre et ipse 
potentior, bellica enim manu Geiriam ingressus, earn sibi subjecit, Adoipho et 
Carolo Egmundano, patre scilicet cum fihio, captis. Hic anno 1465 Ludovicurn 
de Lutzenburgo, cornitem Sancti-Pauli, Briennae et Conversani, dominum quoque 
Angiensem, regis Francorum conestabulum, ad Castrilocurn a rege fugientem, 
domino suo tradi passus est, a quo Parrhisius, capitali surnma damnatus, in 
mortem occubuit. Quod Carolo nequaquam in prosperum cessit, narn et ipse 
postea, ante Nansium miserabiliter victus, mortem oppetiit, etc. 5. 

Maria 4, Caroli filia, Hannoniae caeterorumque principatuum verissima haeres, 
in demortui patris locum succedit, nupta non multo post hoc tempore Maxirni-
liano 5, Austriae archiduci, postea Romanac arcis moderatori vigilantissimo. 

1 Fit gubernator Ilannoniae 00  1428. Ordinaturab eo fraternitas aureivelleris aa 1429. N. MS. 
2 ltychae!a, uzor Plillippi prisci prima ao 1422. Filia liaec erat Caroli VI, regis Francorum. 

Sepulta ad S. Bavoneni in chori medio. Sororem ejus Ysabelam Eduardus, AngUae rex. duxe,at. 
Postea duxit Philippus Laudam (Bonam), Philippi lYivernensis comitis, patrui sui, relictam, a° 1424, 
quae obiit eodem anno. Demum confront cum Ysabela Lusilona 00  1429. Monitur 1467, Divione 
sepulta. N. MS. 

3 Nascitur in fljon anno 1455. Uxor ei prima C'atlierima, Caroli VII Franciae regis fihia, man-
tur 00  1459, ad Sanctum lii ichaelem d'ANVERS (sic) sepulta. Secunda uxor Ysabella, Borbonii ducis 

aroli/ilia, monitur 1465. Tertia iflargarefa, Eduardi regis .4nglorum soror, monitur anno 105, 
JJlechliniae sepulta. N. MS. 

4 Fut fiancé a Trèves, I'an 1474, it Mazimiliane. N. MS. 
Secunda uxor hujus Blanca, fihia vicecomifis Galleacil. N. MS. 



cxvm 	 PRELIMINAIRES. 

Haec, venationis vanitati plus quam satis dedita, equo delapsa naturae legem do-
loroso fine exsolvit, quinquennio vix a sponsalibus expleto 1 

Philippus 2,  ejus cx Maximiliano fihius, succedit in sin gulis et omnibus duca-
tibus, comitatibus, principatibus atque dominiis, post ex parte uxoris Johannae 5, 
regis Hispaniarurn Ferdinandi V fihiae, etiam rex factus Castellae 4, Legionis, etc., 
veneno defecit ibidem, ut putatur. 

Carolus patri succedit in omnibus his, Hispaniarum quoque rex catholicus et 
Romanorum imperator semper Augustus, cui Deus donet semper prosperis ad 
vota successibus pohlere, ad suam gloriam. Amen. 

iVascitur Franciscus et snoritur in fans quotuor mensium 00 1481. N.M. 
2 JVascigurBrugis 00 1478 Junii 220. N. MS. 

ontrakit 00 1496. N. MS. 
4 Anno 1504. N. MS. 

FIN DES PRELIMINAIRES. 
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CARTULAIRE 

DE 

NOTRE -DAME. BE NAMUR. 

I. - 1200. 

Lettres par lesquelles Ermensinde, comtesse de Bar et de Luxembourg, ratifie 
et confirme le traite' conclu entre Thibaut, son dpoux, Baudouin, comte de 
Flandre et de Hainaut, et Philippe, comte de Namur. Fol. 118. - 

Ego Ermensendis, comitissa Barrensis et Luceburgensis, praesentibus et 
futuris, ad quos praesentes Iitterae pervenerint, notum facio quod pacem et 
concordiam illam quae facta est inter dominum et cognatuni meum Balduinum, 
comitem Flanclriae et Haynoniae, et Philippum, comitem 1amurcensem, fra-
trem ejus, CL Theobaldum, domizium et maritum meum, comitem Barrensem 
et Luceburgensem, sicut continetur in scripto quod idem comes Flandriae et 
llaynoniae habet, sigillo domini et mariti mci Theobaldi, comitis Barrensis 
et Luceburgensis, confirmatum, cum omnibus conventionibus quae in codein 
scripto cyrographizato continentur, ratarn habeo modis omnibus et stabilem, et 
juramento propria inanu praestito, me firmiter perpetuo observaturam adserui. 
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Actum apud Hastieres, in ecciesia, corarn us testibus cx parte comitis Flan-
driae et Haynoniae, Gerardo, praeposito de Brugis et Flandriorum cancella-
rio, Willelmo, patruo praedicti comitis Flandriae, Petro de Mavillo, Reniero 
de Tnt, Hugone de Florinis, Nicholao de Condato, Raynardo de Strepi: ex 
parte domini et mariti mci comitis Barrensis et Luceburgensis, et mea, Wer-
iiero de Walecourt, Alano de Rochi, Henrico de ]Jfurvaut, Theodorico d'Eu-

phaliz, Arnuipho de Ore, Roduipho de C'anes, Pontio, Castellano Montonis. 
Anno ab Incarnatione Domini MCC, mense lNovernbri. 

11. - 121. 

Le(tres par lesquelles Pkil2vpe, marquis do iVamur, renonce toutes les con-
ventions qu"il avait [altos avec Baudouin, cornte de Flandre et de llalnaut. 
Fol. 82 v°. 

Ego Philippus, marchio Narnurcensis, notum facio universis quod neptibüs 
nicis, domini et fratris mci Balduini comitis, Flandriae et Haynoniae comitis, 
filiabus, reinisi conventiones illas quas jam dictus dominus et frater meus me-
cum habuerat super excambio faciendo Valenciae terrarum de Rocha et de 
Durbuy, curn omnibus aliis couventionibus quas primogenita nepturn mea-
rum Johanna, scilicet Flandriae et ilaynoniae comitissa, et Ferrandus comes, 
maritus ejus, mecum habuerant, scriptis et sigillis suis confirmatas; hac inter-
posita conditione, quod sororem meam Yolendem, cornitissam Antisiodoren-
scm de jure suo salvando in terra Namurcensi, et de tenuris suis salvandis bene 
securam facient satis dicti comes et coniitissa; dilectam quoque conjugem meatn 
bene securam facient-de dotalitio suo bene salvando; dilecturn etiarn et fide-
lem meun Balduinum de Lobiis, scenescalluni Yallenceneuseni, bene securum 
facient, quod remissis.ei omnibus qucrelis .ét causis et rancoribus ipsum et 
suos et sua honorabunt•,et absque calumnia-aliqua in pace bona et fide sin-
ecra conservabunt. Oinncs istae securitates praedictae fient prorsus per consi-
hum et dictum domini Nicholay de Condato, et domini Walteri de Fonianis. 
Si vero alierum eorum decedere contigerit, antequam.sccuritates saepedictae 
fiierint adimpictac. alius superstes ad hoc perficiendum secum eligetquemcun- 



CARTULAIRE DE NAMIJR. 	 7 

que voluerit; si autem praefatus Ferrandus, comes Flandrensis et Haynonensis, 
et uxor ejus Johanna, securitates praedictas omnes modo praedicto facere 
noluerint, conventiones omnes supradictae ad praefatam sororem meam 
Yotendem, comitissam Antisiodorensem, et ad Philippum, fihium ejus , integre 
devenient. Datum apudBlatrn, menseOctobri, anno Dominicaelncarnationis 
MCCXII. 

III. - 114. 

Re;aonciation de Gobert de Bioul, en faveur do Pierre d'Auxerre, marquis de 
Namur, et d'Tolende, sone'pouse, t toutes ses prdtentions sur los bois de 
]Jfarlagne et de Bioul. Fol. 116. 

Hugo, Dei gratia Leodiensis episcopus, universis tam praesentibus quam 
futuris : noveritis hanc esse formam compositionis et pacis perpetuae inter 
Petrum, comiteni Anthisiodorensem et marchionem Namurcensem, et Yolen-
dem, comitissam, uxorem ejus, marchionissam Namurcensem, et Gobertum 
de Biul, super reclamationibus et querelis, quas ipse Gobertus contra prae-
dictos comitem et comitissam, et contra eorum praedecessores moverat de 
nemoribus quae dicebantur esse de Mallani et de Biul. Gobertus quidem in 
nostra, praedictorum comitis et comitissae, constitutus praesentia, sub quam-
plurium parium suorum et aliorum nobilium testimonio, omni juri quod in 
praedictis nemoribus se habere dicebat, spontanea ductus voluntate, renuntia-
vit, et, omissis omnibus exinde causis et querelis, illuci totum praedictis comiti 
et comitissae et eorum haeredibus, in proprietate dimisit. De consensu auteni 
ipsius comitis et comitissae, Gobertus satis dictus retinuit sibi et haeredibus 
suis in praedictis nemoribus ligna vivi nemoris, aedificiis sui&prorsus necessa-
na, infra potestatem de Biul et non alias, sive dando vet vendendo, accipienda 
quidem per medietateni forestariorum eorumdem nemorum; ut et ligna mortui 
nemonis foco suo oportuna in jam dicta potestate de Biul, passona porcorum 
suorum domus suae propriae de Biul sine pasnagio. Condictum autem fuit 
in eadem compositione quod homines de Biul habent in satis dictis nemo-
ribus ea usuaria et medietatem, quae habere solebant tempore comitis Phi- 
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lippi, viri bonae memoriae, marchionis Namurcensis, et non alia. Et si quis 
dictorum comitis ye] comitissae, vel Gobertus de Biul, inveniretur contrarius 
huic compositioni, nos in eum sententiam ecciesiasticam exerceremus, donec 
ab eo plenius esset emendatum. Ut autem haec rata petinaneant, ad petitionern 
utriusque partis, scripto praesente et sigillo nostro, cum sigillis satis dicto-
rum comitis et comitissac confinmamus. Huic scripto sigilla sua apposuerunt 
in testimonium viri nobiles Alardus de Cymaco, Hugo de Florinis, Willelmus 
patruus, Nicholaus de Condeto, Walterus de Fontainis, Clarenbaldus de Alta-
Rippa. Actum apud Floreffiam, anno Domini MCCXIII, mense Augusto. 

IV. - 115. 

Donation faite par Pierre, marquis do Namur et comte d'Aua'erre, et par 
Tolende, son espouse, ti Glues do Berlaimont, du chdteau de Fagne avec 
sos cUpendances. Fol. 98. 

Noverint universi, praesentes pariter et futuri, quod ego Petrus, mar-
chio Namurcensis, comes Aithisidiorensis, et Yolendis, comitissa, uxor mea, 
de consensu et voluntate Philippi, filii nostri, in feodum et homagiuni le-
gium donavimus dilecto et fideli nostro Aegidio de Berlenmont, et haeredi-
bus suis in perpetuum, rupem deFalng, et domum , et aquas, et nernus, pro 
qualibet necessitate domus facienda. Ipse vero praedictam domum tenetur 
nobis reddere et servire tanquarn homo legius domino suo. Donavimus etiam 
ci triginta libratas reddituum, quas in taxamento I de Bello-Monte habeba-
mus, et si plus valet, sirniliter ci donamus. Donavimus ci praeterea decem ii-. 
bratas reddituum, quas ei debemus assignare ad laudem domini Theodorici 
de Wallecourt et Walteni de Bello-Sarto, et hos redditus praedictos debemus 
garandire. Ad hujus siquidem facti confirmationem, praesentem cartam 
sigillorum nostrorum munimine voluimus confirmari. Actum anno gratiae 
MCCXV, mense..... 

1 Dans Ia charte suivante censamento. 
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- 1216. 

Donation faito par Philippe, marquis de Namur, A Gilles de Berlaimont, du 
cMteau de Fagne, dos villages de Montazjle et Manneres, et de plusieurs 
rentes et cons. Fol. 98. 

Ego Philippus, marchio Namurcensis, notum facio tam futuris quam prae-
sentibus, quod donavi dilecto et fideli meo Aegidio de Borlanmont et haeredibus 
ejusi n perpetuum, in feodum et homagium ligium, rapern de Faing, domum 
et aquas, et nenius quod est circa domum extra forestam, et aisiamenta sua 
in allis nemoiibus. Ipse autem de praedicta domo debet servire in tanquam 
homo ligius domino suo. Donavi etiam ei triginta libratas reddituum, quas in 
censamento de Bellomonte habebarn, et si plus valet; similiter ei donavi 
etiam villas meas ]Wontaajlo et Manneres, cum omnibus appenditiis, et molen-
dinum de Hailetos et bannum molendini. Donavi etiam ei quadraginta libra-
tas reddituum Valencenensis monetae, capiendas annuatim apud INamucenses 
in natali Domini, de primis denariis qui de redditibus meis solventur; et si 
aliquid defuerit de redditibus sancti Johannis, debet suppleri de primis dena-
riis qui de redditibus illis solventur. Donavi etiam ei quidquid habebam vet 
habere debebam in villa de Faing et in appenditiis ejus. Haec omnia igitur 
ipsi Aegidio et haeredibusejus in perpetuum debeo garandire, et, ad hujus 
facti confirmationem, praesentem cartam sigili mel appensione dignum duxi 
roborari. Actum anno Verbi incarnati MCCXVI, feria sexta infra octavas om-
nium sanctorum. 

- 1237. 

Lettres par losqueies Baudouin, Mritier de l'empire roinain et comte de Na-
mur, confdre c Foulques, chdtelain du chdteau de Sanson, et a sos 
tiers, la dzqnite' he're'ditaire de chdtelain, de co cMtoau, et lui [alt plusieurs 
autres donations. Fol. 104 v°. 

Nos Balduinus, haeres Imperii Romani et comes Namucensis, notum faci-
mus omnibus praesentes litteras inspecturis, quod nos concedimus dilecto 

ToM. I. 
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nostro Fulgoni, castellano Sansonis, castellaniam ejusdem loci ab ipso et hae-
redibus suis in perpetuum possidendam. Item concedimus ei decem libras 
Namucenses percipiendas singulis annis ad asisiam de Wasege, ad terminos 
statutos, scilicet centum soludos ad natale Domini, et centum soludos ad fes-
turn nativitatis beati Johannis Baptistae. Praeterea concedimus ei viginti qua-
tuor modios speltae, singulis annis percipiendos ad grangiam nostram de Cam-
ions, ad modum Namucensem, quae viginti quatuor modia tradentur ei et 
haeredibus suis apud Namucum. Defectum quidem dictorum viginti quatuor 
modioium debet dictus castellanus percipere ad molendinum Sambriae in 
Namuco. Item concedimus ei bruerias de Havres, sicut eas antiquitus tenuit 
et possedit. Praeterea eidem concedimus unam capam forratarn singulis annis. 
Insuper promisimus ei bona fide munire castrurn Sansonis usque ad triginta 
duos serjanos, de praedicti consilio castellani. In cujus rei testimonium, prae-
sentibus litteris sigillum nostrum duximus apponendum. Datum anno Do-
mini MCCXXXVII, mense Julio. 

VII. - 1272. 

Cession faite par l'abbaye de Florefle d Fastre' de Fernie, chevalier, ci'un prd 
sis ii Lamories. Fol. 96 v°. 

A tons chiaus qui ces prsens lettres veront et oront, frères Wautiers, par 
le Dieu patience abbés de le église de Floreffe, et tons Ii convens de ce mimes 
lius, de Ic ordène de Prémostreit, salut et conoistre vriteit. Sachent tuit ke 
nous Ic tries, Ic quels nous avonsjesans a Lamorées, avons donneit a tous jours 
a monsigneur Fastreit de Ferme, chevalier, et a son hoir, parmi deux deniers 
de cens, les qués ii nous doit paiier chascun an, saif itant qu'il messires Fas-
treis a ce doit acquerre l'assent monsingneur Gontier de Borcelles, chevalier, 
ki nostre court et nos biens de Forcelles tient par accense. Et, pour chou ke 
che soit ferme chose, nous Ii abbés devantdis avons ces présens lettres saielées 
de nostre saiel, delquei nous usons en ceste choze avoec nostre convent devant 
nomeit. Et nous Ii covens devantdis usons a ceste fois del saiel nostre ab- 
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beit deseure escrit. Ce fut fait l'an del Incarnation Nostre-Signeur Jhésu Crist 
mil dens cens sissante et doze, Iendemajn dde conversion saint Poul. 

- 174. 

Vente [alto par la commune de Bredines, 4 Fastrd de Ferme, do siv cents 
bonniers de bois. Fot. 9. 

Guyzelins de Haflekinne, chevaliers castelains et baillius de le terre de 
Namur, fais a savoir a tons ceaus ki ces présens Iettres veront et oront ke mes-
sires Frastres de Ferme a aquis a ciaus delle yule de Bredines, quarante et deus 
boniers de bois, si kaluel; liqués bois stat en Lammerée, c'est a savoir entre se 
manoir de Bialrnait et le bois de Mois, et bien en ont cii de le yule de Bredines 
ahireteit monsignour Frastreit et ses hoirs, pardevant nous et pardevant ciaus 
c'on doit. Et là furent si ka!oier mes sires Baudeuins de Bievene, messires 
Gobiers de Bossires , chevaliers, Jakeme de Somme, Jakeme de Seilh, Boudars 
(I'Afldenne, Willames d'Ambresin,Emorans et Boude, si frère, Hennin de 
Wares et Revechon, ses frères, et pluseurs autres. Et nous ii baiilius deseure 
nommeis a le requeste des parties deseure dites, avons mis a ceste présentes 
Iettres nostre saiel en tesmougnage de vériteit, et i avons fait mettre Emoran de 
Branchon, nostre maieur don Iiu, Ic sien saiel ausi pour miech confermer cest 
aqueste. Ce fut fait I'an del Incarnation Nostre-Signeur Jhésu Crist, mil dens 
cens sissante et quatorze, Ic mardi après Ic tremedi. 

- 176. 

Lettrcs de Jean, dveAque de Lidge, par lesquollos ii requiert de la cons' de la 
commune de Ware'e, la de'claration des bions quo Fastrd de Ferme relovait 
de cetto cour. Fol. 94. 

A. tons chians ki ces présens lettres veront et oront, nous Johans par Ic 
grasce de Dieu, évesques de Liege, salus et cognisanche de vCriteit. ]Nous fai-
Sons a savoir a vostre universitei, ke nos appellâmes pardevant nous, en tour 
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plOpreS perSonUeS, nostre uiaieur et nos eskevins de nostre court de Ic vile de 
lrareis  lequel court muet de Dieu, sainte Marie et saint Lambiert, et de 
nous, et lour demandnies et enjondimes sour Ia fiautei ke it devoient Dieu, 

sainte Marie et saint Lanibiert et DOUS ausi, ke it nos dessissent et rapourtais-
sent qucil hiretage et combien messires Frastrés de Ferme, chevaliers, tenoit 
et devoit tenir paisieblenient de nostre court de Wards devantnomée de Ia 
quele it estoient juguer de par nous; liquel maires et eskevin nous rapour-
tèrent et disent, sor cele feauteit ke nous les aviens enjonte et demandé, ke it 
messires Fastrs, chevaliers, devanLdis tenoit bien et devoit tenir paisieulement 
de nostre court de Wares devantdite les deus viviers ki sient entre le bois ke 
on dist de Bialrnait et le yule de Wareis, tout entièrernent, si corn it sunt 
dechi emmi Ic flu dcl aigue. Et pour chou ke cc soit plus crCue et plus seue 
choze, nous avons faites ces prCsentes lettres saieler de nostersaiel et les avons 

donnCes a Iui monsigneur Frastreit de Ferine, chevalier, devantdit, en teis-
rnongiiage dé vCritei. Les qucles furent faites et dounées l'an de grasce mu 
deus cens septante et SiS Ic joedi après Ic fieste tous les sains. 

X. - 176. 

Ddclaration faite deva ut le chapitre do St-Lambert A L ie'ge , par le mayeur et 
les e'chevins de la cour de Hanneche, des biens tonus de cette cour par Fastrd 
de Ferme, chevalier. Fol. 94. 

A tous chiaus ki ces prCsens lettres veront et oront, nous Johans par Ic 
grasce de Dieu prévost, maistres Frankes, doyns, ii archedyakène et tous Ii 
capitles de le Cglise St_Lambiert de LiCge, salus et cognisanclie de vCriteit. 
Nous faisons a savoir a vostre universitei ke nous appellárnes parcievant nous, 

en plain capitle a Liege, nostre maicur et nous eskevins de nostre court de 
Hanneche et lour demandamnes et carganmes stir leur fCauteis, si haut ke nos 
pismes et deuisimes, ke it nous dessissent et feissent certains, combien it 
estoit dcl hyretaige ke messires FrastrCs de Ferrne, chevalier, tenoit et devoit 
tenir paisieblement de nostre court de Hanneche devantdite, Ii quel maires et 
eskevin soi recordèrent et consilla rent entre eaus et nous raportarent et dis- 
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sent sour leur flauteis, si haut ke it de nous Ic tenoient et Ic nous devoient, 
ke messires Frastrés devant dit tenoit et devoit tenir paisieblement, ke de 
nostre court devant nommée, ke de treffons de nostre église devantdite, cm-
quante boniers ke bois qu'en terre, qu'en aigue, pou plus ou pou moms; Ii 
queil bois, aigue et terre sient entre Ic riewe ki court ver wares d'Otreppe, et 
entre le bois de Luc et le bois de Frisey. Et dissent ausi ke it tenoit et devoit 
tenir paisieblement, defors les bornes de le devantdite terre, trois autres bo-
niers de terre, pou plus ou pou mains, ki sient deleis le Pomeroiel a Otreppe. Et 
dissent ausi ke it tenoit et devoit tenir paisieblement xviij autres boniers de 
bois ke on apelle Lamerei-le-Hamechie, et trois autres boniers de terre ki 
sunt del hiretaige Frankin, son fihlastre. Et pour chou ke che soit feirme choze 
et plus crewe, nous, en ramenbranche de vériteit, avons ces prsens lettres 
saielées dou saiel an causesde nostre capitle devantdit, ki furent faites et don-. 
nées l'an de grasce, mit deus cens septante et sis, tendemain de Ic fieste tous 
les sains. 

Xl. - 176. 

De'elaration faite devant Enook, abbe' de St_Laurent ti Lie'ge, par le nzai'e et 
les jcheving de l'&jlise S_Se'verin de Meffè, des biens de Fastrd de Ferme. 
relevant de la cour de cette dylise. Fol. 95. 

A tous chiaus ki ces présens lettres veront et oront, nous Enoch, par Ic 
grascede Dieu, abbés de SL.Lorent de Liege, salut et cognisanche de vCriteit. 
Nous faisons a savoir a tous vous ke nostre eskevin et nos maires de l'Cglise 
SLSéwer de Meffe, pardevant nous et pardevant mon signeur Fastreit d 
Ferme, chevalier, ont tesmongniet et prig sour leur serement ke mes sires 
Frastreit deseuredis tient de nostre court de Ic etlise deseuredite trente cinc 
bonire de terre et un journal. Et mes sires Frastreit deseuredis si dist parde-
vant nous et pardevant nos eskevins desore nommeis qu'il en tenoit encor 
owit boniere. Dc Ia choze quele nostre eskevin deseuredit respondirent qu'il 
l'en crCoient bien. Et pour çou ke cc soit choze crewe, si avons-nous ces pré-
sens lettres saielees de nostre propre said. Ce fut fait et doune l'an de grasce 
mit dens cens septante et sis, Ic jour saint Hubiert. 
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XII. - 177. 

Comprornis par lequel Gui, comte de Flandre et marquis de Narnzir, Henri, 
conztede Luaenzbourg, Ge'rardde Luxembourg, sezgneur do Durbuy et Jean, 
o'vque do Liege, nomment des arbitres pour terminer les dif/'e'rends qui 
exzstaient entre los trois premiers d'une part, et leveAque  de Lidge de l'autre 
part. Fol. 11. 

Nous Guys, coenz de Flandres et marchis de Namur, Henris, coenz de Luxel-
bourc, et Gérars de Luxelbourc, sires de Durbuy, et nous Jehans, par le grasce 
Diu, vesques de Liege, faisons savoir a tous chiaus qui ces prCsentes lettres 
veront et orront, ke comme descors et guerre aient estei entre nous, conte de 
Flandre, conte de Luxelböurc et Henri, conte de le Roche, et Gérars de Luxel-
bourc, singneurde Durbui, d'une part, etnous éveskes de LiCge, d'autre part, 
sour lesquelz descors et a laquelle guerre triewes ont estei pris ens pluseurs 
foys a le requeste de très-haut et excellent siogneur Philippe, par le grasce de 
Dieu roy de Franche, et ii Ii roys s'en soit maintefoys entremiz, et par luy et 
par ses gens, de le pals a faire entre nous parties: a darrains en Ic presence de 
frère Ernoul de Wesmale de l'ordine dou Temple et maistre Wautier de Cham-
bli, archidiakène de Meaus, messages le roi, envoiés espesciaument de par 
Iuy pour le pais moiener et faire sour ces cozes, 

Nous coenz de Flandres, jou coenz de Luxelbourc et pour Henri men flu, 
conte de Ic Roche, devant nommei, et jou. Gérars de Luxelbourc, sires de 
Durbuy, d'une part, et nous Jehans, par le grasce Din éveskes de Liege, d'au-
tre part, sommes accordei ensi par nostre esponge volunlz ke nous Ii coens de 
Flandres et nostre partie, si comme dit est, avons pris pour nous et pour 
nostre partie discreit homme Pierre, prCvost de l'Cglize de BiCthune, et mon-
seigneur Gérars d'Aules. Et nous ii Cveskes de Liege,' avons pris pour nous 
et pour nostre partie monsingneur Wautier Bertaut de Malines le père, et 
Williame de Pietersem, canonne de Liege, en tell manière ke dl quatre ont 
jureit sour les saintes Cwangiles qu'il enquerront bien et loyaument et pour 
I'une partie et pour l'autre, sour ces descorz et sour le guerre de le muete et 
del commenchement dusques a le fin, et damages fais dedens trieuwes et de-
hors trieuwes, et d'une part et d'autre; et quant ii arront tout chon enquis, ii 
raporteront a Bonne-EspCrance, a lendemain de le fieste saint Jehan-Baptiste 
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qui vient prochainement, ces chozes enquises, et s'iI se poent accorder tout 
quatre de dire br dit, adonch selonc che qu'iI arront enquis it le diront, CL en le 
presence de nous parties, qui adonc i devons iestre par nous on par procureur 
a chou souffissament appielis et ordineis; et trestout premirement sour les 
damages fais devens trieuwes et tantost après a celle misme journeie dou prin-. 
cipal dont le guerre est meute, et de tres tous autres damages fais hors trieuwes 
et de toutes autres chozes qui sunt avenues pour l'ocquoison des descors et le 
guerre devantdites. Et s'ii ne poent accorder tout quatre en br dit sour toutes 
chozes, toutevoies che qu'ii accorcieront et diront par accord sera accordei et 
demoura estaule; et s'ii ne poent accorder en tout ou en partie, ii roys de 
Franche deseurdis, par be consent et l'ottroy d'ambedeus les parties, (apple-
icra ) adonc le quint, c'est a savoir monsingneur Gobert d'Aspremont, Ii quelz 
ajureit sour saintes Cwangiies qu'iI en bonne foy et bonne loyalteit, quant it ara 
veu chou en quoy cii quatre enquerreur se descorderont, jibes accordera a son 
pooir, et s'ii ne les pUet accorder chou k'il en dira de ces chozes, ens esquelies 
cii quatre seront descordant, avoech monsingneur Bertout et Williame de 
Pietersem, ou avoech le prévost de BiCthune on monsingneur GCrars d'Aules 
devantdit, on avoec le plus grande partie des quatre, cc sera tenus ferme-
ment de l'une partie et de i'autre , et demourra tout estaule a tous jours. 

Et est a savoir ke sour che que mes sires Gobiers d'Aspremont ne porra ac-
corder les quatre enquerreurs devantdis, a lendemain de le saint Jehan devant-
dit , it s'en doit accorder avoec les deus enquerreurs de i'une partie pris ou avoec 
les autres deus pris de l'autre partie , ct en doit dire son dit avoec les uns deus 
ou avoec les autres enquerreurs, on avoec le plus grande partie des quatre en-
querreurs devantdis, lendernain de le fieste Nostre Dame, mi-aoust prochaine 
a venir, a Bonne-Espéranche, et en le presence de nous parties qui adonc i 
devons estre on par nous ou par procureurs souffisans de par nous. Et nous, 
cuens de Flandres, jou cuenz de Luxelbourc, pour mi et pour Henri mon lii, 
et jou Gérars de Luxelbourc devantdit, d'une part, et nous, évesque de 
Liege, deseure nommeis d'autre part, avons jureit sour les saintes éwangiles a 
tenir fermenient sans jamais enfraindre, et a warder et acomplir en bonne foy 
et en bonne boyauIteit, quanke cii quatre devantdis diront tout ensambie par 
commun accort de toutes ces chozes, ou ke messires Gobiers d'Aspremont dira 
avoec les deus enquerreurs, pris d'une part, ou avoec les autres deus pris d'au-
tre part ou avoec le plus grande partie des quatre enquerreurs deseure nommeis. 
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Et si est a savoir ke parmi ceste ordinance qui est accordeic entre nous par-
ties desusdittes, it est bonne pais et ferme des maintenant a touzjouis de le 
guerre et des descors deseuredis. Et nous Guys, coens de Flandres, jou Henris 
coens de Luxelbourc, pour mi et pour men flu. conte de le Roche, et jou G-
rars de Luxelbourc, sires de Durbui devant nommei, avons jurei ceste pais sour 
saintes éwangilcs et Ic promettons par nostre serement devantdit pour nous 
et pour tous noz aideurs, a tenir et a garder et faire garder bien et Ioyaument 

et a nostre pooir et en bonne foy at évesque de Liege, devantdit et a tous ses 
aideurs, ne jamais pour occoison de ces chozes ne auchune d'elles, nous n'au-
rons content nedescort, neguerre, ne ne mouverons a Iuy ne as siens. Et nous 
Jehans, par Ic grasce de Diu Cvesques de Liege, pour nous et pour noz aideurs, 

a tenir et a garder ou faire garder bien et Ioyaument en bonne foy, a nos-

tre pooir, au conte de Flandres, au conte de Luxelbourc, an singneur de 
Durbuy et a mon singneur Henri, conte de le Roch, devantdit, et A leur 

aideurs. 
Et pour cc ke c'estoit ferme choze et estaule, nous Guys, cuens de Flandres, 

jou Henris, coens de Luxelbourc, pour mi et pour Henri mon flu, conte de le 
Roche, jou GCrars de Luxelbourc, sire de Durbuy, et nous Jehans, par Ic grasce 
Diu Cvesques de Liege deseuredis, avons pendut noz saiels a ces prCsentes let-

tres. Ce fut fait a Bonne-EspCrance, I'an de I'Incarnation MCCLXXVII, ou 
mois d'Avril, le mardi devant Pasques-Flories. - 

Xlii. - 178. 

Lettres par lesquelles Gui, comte do Flandre, fait don A la corntesse Isabeau, 
son e'pouse, du tuzanoir do Winendale, do la vile de Thourout et d'une 
sommo do mile lzvres, monnaic do Flandre, 4 percevoir sur le tonlieu de 

Damme. Fol. 1. 

Je Guis, cuens de Flandres et marchis de Namur, fac savoir a tous ke 
comme Yzabeaus, mc très-chière femme et compaigne, se soiet maintenue 
comme preude feme et boene dame loiaument et hounestement en toutes le's 
boines rnanières ke dc puet avoec mi et envers mi, come a son signeur et 
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man, parquoi je ii doi estre tenus perpétuelment en amour et en faveur, et 
en toutes autres bontés ke je porrai faire pour ii, je, pour les raisons devant-
dittes et pour le très-grant charge des enfans k'ele a et encore poura avoir de 
mi, me sui aviseis et consentis, et a ce mech men ottroi, par Ic consel et Ic vo-
lentei me très-chière et très-hautc dame et mere Margherite, contesse de 
Flandres et de Haynau, et par l'ottroi et Ic consent Robert, men ainsnei et hoir, 
conte de Nevers, et Guillaume, mon fit, ke ele ait, en non de don et de assé-
rienient de doaire, Ic inanoir de Winendale et les appendances, et le vile de 
rfhorout  et les appendances, tout en tel manière et aussi frankement comme je 
les ai tenusjusques a ore. Et avoec ce je voel k'elc ait mil livres de nostre mon-
noie de Flandres a prendre au thonliu dou Dam, chascun an, tant come dc 

vivera, a deus paiemens, c'est a savoir les cinc ceus livres de Ia devant'ditte 
monnoie au vintime jour dou Noict, et les autres cinc cens livres de Ia de-
i'antdite rnonnoie ala renenghe de le saint Johan-Baptiste après sivant, et ënsi 
d'an en an, tant comme ele vivera. Et voel et comanch au recheveur dou 
devantdit thonliu, kiconques Ic sera, qu'il les mil livres devantdittes pait et 
délivre a Ia devantdite Yzabel, me chière compaigne, ou a son certain corn-
inandement, tant comme ele vivera, as paiemens ci as termes deseuredis. Et 
apres son décès, je voel et ottroi ke Ii hoirs ke nous avons ou arons ensemble, 
OU ki de nous istera, ensamble ait Ic devantdit manoir et Ic vile de Thourout 
et les apendanches, en Ic manière et en le franchise ke nous les avons tenu. Et 
voel et commanch a recheveur dou devantdit thonliu, kiconques le sera, qu'il les 
mit livres devantdittes pait et délivre a l'hoir devantdit ou a son certain corn-
inandement, chascun an terniinés ci. a paiemens deseure nommés, hyretaule-
inent et perpétuelment après le déchCs de Ia dcvantditte Yzabel, me chière 
corn paigne, et les tiegne en flés et houmage lige de men hoir signeur et conte 
de Flandres. Et tout chou je Ii doins et assène par Ic volonici et Ic assenternent 
me très-chière dame et mere devantditte, et par l'ottroi de mes fins Robiert 
et Guillaume devantnommés. Et parmi ce doivent cesser et sunt anientit tout 
autre assennernent ke je Ii ai fait a Crievecuer et as apiertenances, ci ailleurs 
en le contei de Flandres, se aucun Ii ai fait, etele ia renonchiet pour ii et pour 
ses hoirs souflisanment, sauf cc ke li assenemens, ki fais ii est en Ic contei de 
Namur, demeure ense plaine force et en se plaine vigeur, scIon l'ordenanche 
ki faite en est ci saicléc dou saict me très-chièrc dame et mere devaniditte, 
dou mien ci d'aucuns de mes enfans de Flandres. Et je me oblige et mes hoirs 

Tois. 1. 	 3 
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de Flandres a sauver et a warandir le manoir de Winendalle et les appendan-
ches, Ct Ic yule de Thorout et les appendanches CL les mit livres devantdittes 
a prendre au thonlin dou Dame chascun an. Ct a tenir toutes les chozes de-
vant dities en Ic fourme et en le manière k'eles sunt deseuredittes et devant 
expresses. Et pour che ke ces choses soient ferrnement et Ioiaulment tenues 
et niaintenues, je ai mis men saiel a ces pi'éSefltS Icttres avoekes Ic sàiel a 
me très-chjère dame et mere devantditte, et les saicis mes dens fius deseure 
iionimés. Et nous Margherite, contesse de Flandres et de Haynau, CL nous 
Robiers CL Guillaumes, fit a noble liomme Guion, conte de Flandres et mar-
chis de Namur devantnommei, reconnisons toutes les chouses deseuredittes 
et les ottrions, gréons, consentons et loons, CL h tenir et a faire tenir nous 
obtigons, flOS CL flOS hoirs, par Ic tcsn]oignage de- ces présentes Iettres saiehes 
de nos saiaus. Che fu donnei l'an de l'Incarnation nostre Seigneur Jhésu-Crist 
mit dens cens soissante dis et wyt, el mois de Junet. 

XIV. - 1280. 

Lettres par lesquelles Henri, comte de Luivemboury et marquis d'Arlon, ddclare 
vouloir tenir de'sormais on fief do Gui, comto do Flandre et marquis do iVa-
mur, et do sos successeurs, le c/tdteau et village do Poilvaclic et trois cents 
livre'os do terre au tournois qu'ilpo8so'dazt coinnie fraucs-alleux. Fol. 177 v°. 

Nous ilenris, coens de Luxenbourch et inarchis d'Erlons, faisons savOir it 

tons cheaus qui ces Iettres verront et orront, ke nous Ic chastici et le vile de 
Poilevache et trois cens Iivreies terre au tournois, gisans entre Ic dcvantdit chas-
tiel et Ic terre de Namur au plus pres, sour Ic rendarch en cens , en rentes, en 
ban, en justices, en bois, en preis, en aighes, en hommages et en toutes 
singnouries et justices hautes CL basses et en tons autres pourfls et issues ens 
ès liens et ens ès villes chi-dessous Cscriles et nommeies, c'cst it savoir a Oire 
sour Mueze, it Godines, a Lustin, a Ais, it Ronchines, it Ywaint, a Maillent, it 
Asseche et les appendanches, it Sorines, it Corienleis, a Geneffe et les 
appendances, a Spase, a Ohay, it Hailleul et les appendances, ke nous ten-
iions et avons tenut dusqucs a ore en franc ailcus, avons repris et reprendons 

¼ 
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en fief et en horn mage perptuelment et hiretaulment pour nous et pour nos 
hoirs singneurs dou chastiel et de le vile de Poilevache dcvantdis, et des lieus 
et des villes devantuommeis, de no très-chier et amei singneur et flu Guyon, 
conte de Flandres et marchis de Namur, a tenir de luy et de ses hoirs sin-
gneurs de Namur perpétuelment et hiretaulment en fief et en hommage, si 
comme deseure est dit. Et volons et ottroions et consentons expresseiment 
pour nous et pour noz hoirs seigneurs dou chastiel et de Ic yule de Poilvache 
et des lieus et des villes devantnommeies, ke s'il avenoit ke Ii coens Guys de-
vantdjs de Flandres et marchis de Namur, OU si hoir singneur et conte de 
Namur euissent wiere ou autre besoing, ke Ii chastiel et Ja vile de Poilevache 
et Ii liu et les villes devantnommeies soient rendaules a eaus perptuelrnent et 
hiretaulement, et aidans a leur besoing. Et a ceste ordinanche de Ic reprise 
dou fief et de l'hornmage, si come deseure est dit et deviseit, bien et ferinement 
tenir et Ioyaurnent acomplir. oblignons-nous, noz et nos hoirs singneurs dou 
chastiel et de le vile de Poilevache et des lius et des villes deseurenommejes. 
Et prions et requerrons a nostres chiers et ameis filz Henri de Luxenbourch, 
singneur de Ia Roche en Ardane, et Waicran de Luxcelbourch, s ingneur de 
Liney, k'il Ic ordenanche de Ic reprise dou fief et de I'hommage, en teil ma-
riière ke deseure est dit et deviseit, voellient grer, lower et confermer pour 
caus et pour leur hoirs par leur saielz. Et nous Henris, aisrns filz, A noble 
homme no très-chier singneur et père Henri, conte de Luxenbourch et mar-
chis d'Erlons, sires de Ia Roche en Ardane, et Walerans de Luxenbourch, sires 
de Liney, l'ordinanche et Ic devise de Ic reprise dou fief et de I'homrnage, en 
teil manière ke deseure est dit, escrit, ordincit et deviseit, loons, gréons et 
approuvons et le avons en convent pour nous et pour noz hoirs, singneurs 
dou chastiel de Poilevache et de le yule devantditte et des Jius et des villes de-
'antnommcis, bien et fermement a tenir et loyalment accomplir perpétuel-

ment et hiretaulment. Et a ceste ordinance et devise de Ic reprise dou fief 
et del'hommage devantdit, furent present, a che nomrneiement appieleit pour 
tesmoingner, nostre homme noschiers et ameis frères Gerars de Luxenbourch, 
sires de Dierbuys, Joifrois, sires d'Aisse, Raoulz, sires de Strepegny, Gfrars 
de Daules, chevaliers, et Engeram de Bieul, chevaliers. Et nous Henri, coens 
de Luxenbourch et marchis d'Erlons devantdis, Henris de Luxenbourch, sires de 
le Roche, et Walerans de Luxenbourch, sires de Liney devan tdis, en tesmoin-
gnage et en seurtei de toutes les chozes deseuredittes, deviseies et escrites, 
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avonz pendut nos saiels a ces prsentes lettres. Et prions et iequerrons as 
hommes devantnomrneis qu'iI i voelgent pendre letir saiels avoech les nos. Et 
nous Gérars de Luxenbourch, sires de Derbuis, Joifrois, sires d'Aysse, Raoulz, 
sires de Strepegni, Gérars de Daules, chevaliers, et Engeram de Bieul, che-
valiers, a le prière et a le requeste de nobles hommes no très-chiers CL ameis 

siagneurs Henri, conte de Luxenbourch et marchis d'Erlons, Henri de Luxen-
bourch, singneur de Ia Roche, et Waleran de Luxenbourch, singneur de Liney, 
avons pendus nos saiels .a ces présentes letires en tesmoingnage de véritez 
avoech ics leur saiels. Che fu fait et ordinei en l'an de I'Incarnation Nostre-
Singneur Jhésu-Crist mil MCCLXXX, le lundi prochain après le bouhouidit, 
el moys de March. 

- 1280. 

Donation du hameau de T/iourout-Hoek, par Gui, cointe de Flandre, 6 Jean 
de Namur, son /11:. Fol 15 v°. 

Nous Guis, cuens de Flandres et marchis de Namur, faisons savoir a tons 
que nos dounons et'avons douneit, a Johan nostre chier flu, un ham ci de Iès 
Winendalle, k'on clainme Thourout-Hoec, en acroisement de son fief, par Ic 
tiesmoing de ces lettres, saielées de nostre said, ki furent dounées l'an de 
l'Incarnation Nostre-Singneur MCCLXXX , ci mois de Semptembre. 

- 1281. 

Letires de vente de cent quatre-vingts honniers de bois, faite par Arnould de 
WaThain, chevalier, A Jacques Branclie, receveur de la terre de Namur. 
Fol. 86. 

Nous, Ernoulz, sires de Walehaing, chevaliers, faisons savoir a tous ke nous 
avons vendut en yritage a Jakemon Branche, recheveur de le terre de Namur, 
a oes nostre chier et noble singneur Guyon, conte de Flandres et marchis de 
Namur, et ses hoirs singneurs de Namur, nuef vms bonniers de boz, des bos 
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del grant selve, pou plus pau mains, chascun bounier parmi L sols Iovingnois, 
che que ii montrera par mezure, lequel boz nous teniens en fief de nostre 
chier singneur devantdit, et I'en avons ledit Jakemon ayriteit par I'ensen-
gnenlent de Ia ditte court, et prornettons a plus grant seurtez et a che nous 
obliguons et somrnes obligiet par devant Ic court desourditte, ke nous pro-
curerons et ferons loer et greier che vendage noz enfans, kele bore que ii soient 
a aige de ce affaire et venir en Ic devanidite court pour greier et lozer le dit 
vendage del bous, et faire si avant ke Ii cors ensengnerat pour bien ahiriteir 
nostre chier singneur devandit on ccli qui serat en son lieu. Et promettons 
encore ke nous, après chou ke nostre enfant deseuredit, aront che vendage 
greieit et fait a l'ensengnement de Ia devantditte court, le warandirons de là 
en avant, an etjour de tous proimes. Et pour bien afaire et aemplir loyaument 
tous ces convens deseuredis, nous obliguons, nous et tout che que nous ten-
nons dedens le terre de Namur, et avons obligiet en Ia devantditte court et 
reporteit en le main le bailli de Namur, pardevant les hommes de le court, 
et en avons mis en plège et en dette pour ces convens bien faire, nostre chier 
frère, Oston de Walehain, chevalier, pardevant le court souvent nomnicie, 
et luy et tout che qu'il tient dedens le terre de Namur. Et a ces convens a 
faire furent present et appelleit pour che Jakemes Branche, recheveurs de 
Namur, si comme baillis, messires Gérars de Tarsines, sires de Longheville, 
Wautiers de Daules, chevaliers, Watiers de Loies, Reniers de Flun. Bastiens 
et Jehans Lorens, eskeviñde Namur, Jakenies de Skeuves, Colars de Bovi-
nes et Guyos, si comme homme; Symons de Wahens, maistres Henris de 
Poilevache, Jehans de Dassens d'Engheseies, qui furent apielés avoech les 
hommes, et'moutd'autres. Et pourceke ce soit ferme choze et estaule, en tes-
moingnage de vCriteit, nous avons pendut nostre saiel a ces présentes Iettres, 
et avons priet nostre chier frère Oston, chevalier devantdit qu'il i pendet 
le sien. Et nous, Ostes deWalehain deseuredis, ale proiière et le requeste nos-
tre chier singneur et frère, noz obliguons Si comme plèges et dettes, et tout 
che que nous tennons en le terre de Namur, pour nostre chier singneur et frère 
deseuredit, de faire et d'aemplir tous les convens deseuredit, et avons ra-
porteit en Ic main Ic bailliu, pardevant le court, tout che ke nous tennons 
dedens le terre de Namur, pour faire etaemplir tous les convens deseure escris, 
sc noz chiers sires et frères devant nommeis en dCfaloit. Et avons pendut, en 
tesmoingnage de ce, no saiel a ces prCsentes lettres, avoech Ic saiel nostre chier 
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singncur et frère deseuredit. Ce fu fait et donneit Fan de l'Incarnation Nostre-
Singneur MCCLXXXI, le lundi apres Ic saint Berthelmieu I'apostle. 

Xvi!. - 184. 

Letires par lesquelles Werner de .Danlcs reconna€t A Gui, comte de Flandre 
et marquis de iVamur, et s Isabcau, sone'pouse, ou 4 leurs successours, la 
faoulte' de reprendre les droits qu'ils avaient obtenus de ces princes sur une 
partie de la ]Jieuse. Fol. 90 v°. 

Je Warniers, sires de Daules, chevaliers, fach savoir a tous, ke corn me mes 
Lrès-haus et très-chicrs sires Guis, cuens de Flandres et marchis de Namur, et 
me très-haute ct très-chière dame Ysabiaus, contesse de Flandres et de Na-
mur, m'aient donneit en acroissement de men fief keje tienc d'eaus, toute 
justice, haute et basse, et toutes autres droitures k'il avoient en le rivière de 
Muese jusques a le moitiet, tout ensi frankement k'il les cut tenus, si avant 
k'ele s'estent encontre les viles de Daules, de Navines et de Monchiaus et les 
apendances : je voeil, otroie et met men assens, pour mi et pour mes hoirs, a 
cheke mes chiers sires et metrès-chière dame desusdite, u leur hoir, se d'iaus 
estoit défaillit, Ic puissent reprendre de nous et de nous hoirs, et remettre a 
tels usaiges ke devant dedens siet ans. En tiesmoignaige de ces présens Iettres, 
saielées de men saiel en l'an de grasce MCCLXXXIV, Ic diemenche après Ic 
jour saint Pière et saint Poul, apostles. 

Xviii. - 184. 

Jugement des hommes de la salle du comte, A Ypres, en cause de la dame de 
Hollede, re'clamant de son filleul, Wanbert de Hollede, une sornne de 300 
livres d'Artois. Fol. 25. 

Jou Michiel de I'Elstlande, baillius d'Ypre, fais savoir a tous ke, a un jour 
ki passes est, me dame de Holede vint en la sale wousigneur Ic conte, a Ypre, 
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parcievant les homes et fist clain sour Wanbert de Holede, son fillastre, de 
trois cens livres d'Artois, par quoi ii homme devantdit entendirent les renes 
des parties, et fu Ia chose a cou menée ke Ii homme devantditjugièrent que 
Ii dame devantditte avoit son clain ataint sour Wanbert devantdit. Apriès Ii 
dame demanda ke on Ii fesist aemplir Ic jugement, et Ii homme jugièrent par 
inc semonse ke on ii devoit doner prissour les moebles et les yretaiges Ic 
devantdit Wanbert, se ii i estoient; et se ii n'i estoicut, ke on Ii donast pris 
dou fief, le denier pour dis denier, tant k'ele fnst plainement parpaié de 
trois cens livres devantdittes. Etje Michies avantdis, tesmoingne ke ii n'i avoit 
moeble ne yretaige, parcoi je Ic fis savoir le jugement au baiHiu de Bruges, ñ 
Ii fief gisoit, et tout cc fu fait par loi et par jugement des homme. Et i fu_ 
rent comme homme le conte, mes sires Watiers de Morbeke, Gherart Abre-. 
ham, Baudeuins de Honkene, 1%laes Papesone et Stalin Ic like. Et pour chou 
que ceste cose soit plus crable a tous, si ai jou Michies de i'Elstlande, a ceste 
lettre mis mon saiel pendant awec les saies les hommes devantdis; Ce fut fait 
en l'an de I'Incarnation Jhésu-Crist MCCLXXXIV, ci mois de Septembre, le 
dimenche après Ic jour.saint Mahiu. Et si i fu comme homme le conte Johans 
de Zelebeke. 

XIX. - 1284. 

Ecliange fait par Gui, cornte de Flandre et marquis de Namur, avec Gull-
laume, fils de Fastrdde Larnines, dela cliambellanie he're'ditaire de Namur, 
posse'de'e par ce dernier, contre une rente perpe'tuelle de quinze livres louv'i-
gnois. Fol 203 v°. 

Nous Guys, coens de Flandres et marchis de Namur, et nos Ysabiaus, con-
tesse de ches meismes licus, faisons savoir a tous, ke comme ensi soit, que 
Willames, jadis fius Fastreit de Lamines, fust noz cambrelains hyretaules de 
le terre de Namur, de par Phelippe, se femme flue jadis Gillion dou Pont, et 
pour droiture de iestre cambrelains, ii euist iiij muis de mouture a nos mo-
lins de Renise et xl cappons a nostre rentede Liernut, et Ic droiture en nostre 
hostel quant nos sommes en Ic conté de Namur, on Isabiaus, nostre compai-. 
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gne desus nomme, et Ic due cambelerie et les droitures, si comme deseure est 
dit Ii disWillames (a rapporté) pardevant nos hommes de le terre de Namur, a 
ciii nos aviemes donneit pooir de rechevoir le werp : Nous le diLte cambelerie et 
les droitures deseure devises , à tout chu qu'ili a etpoit avoir pour le reson de 
Ic cambelerie de nous ci de nostre hosteil, avons escangiet en tel manière au 
dii Willame, que, pour tout che que deseure est deviseit, nous ii avons don.-
neit et donnons quinze livres de loingnis par an a prendre, by et se femme 
ci ses hoirs, a tousjours hyretaulement a nostre bourghesie de Namur devant-
dite. Li dis Wiliames, sa feinrnc et Si hoir doyvent reprendre les quinse iivres 
de lovingnis devantdites, a plus aparant de nos rentes de Ic terre de Namur, 
ensi comme deseure est deviseit, et awoec che jib retient et tenra tous les jours 
de se vie le cambelerie de Ic terre de Namur et les droitures si comme deseure 
sunt dues, ci est avoec et sera nos serjamds en quelcumques lius nous serons 
en Flandres et ailleurs, parmi waiges a on kevai et deus paires de robes par an 
se vie, si comme nostre serjamd ont; et poet ii dis Wiliames aler là oil mes-
tiers Ii sera pour ses besongnes faire et pourchachier, toutes les fois qu'ii voura, 
ci si1 avenoit que ii kevaus ledit Willame mourust, trenchast ou afolast en 
nostre serviche, nous sommes tenut dou rendre; et se de nous dfaloit avaüt 
doudit. Willame, toutes les droitures deseure clites et ii cambelerie est a nous 
et. a nous hoirs, signeurs de Namur, sauf che que Ii hoir doudit Willame 
aront teil droiture pour raison del carnbeleric que avoir doit cambellains de 
le terre de Namur, as honiaghes et as chevaliers nouviaus, avoec les xv Iivres 
(IC lovingnys deseure dites, hyretaulement et nient plus. Et tient Ii dis Wil-
lames et tenra, it ci ses hoirs, de nous ci de nous hoirs, seigneurs de Namur, 
les droitures des homaiges et des chevaliers noviaus, et les xv iivres de lovi-
gnys deseuredites en fief, ausi frankemcnt comme it tenoitle cambelerie de-
seure dite, ci l'en avons ahyretei par le jugement de nous hommes de no 
tière de INatnur, bien et a by. Et de chou Ii hoir Willame devantdit ne doic-
vent ne deveront nul serviche en nostre hostel., ne ci hostel de nos hoirs, si-
gneursdeNamur. Etdevons faire avoir, quiconques soiL sires de Namur, audit 
Willame et a ses lioirs, tout Ic droit qu'iI a ci doit avoir en chevaliers noviaus, 
ci en es homages si comme si ancisseurs et it l'ont tenut et uscit. A toutes 
ches choses faire ensi comme cues sunt deseure escrites et devisées, furent 
souvent comme nostre homme de fief de nostre terre de Namur devaut due, 
Johaus, sires de Ham , Warniers, sires de Daules, Colars de Refait, rFbibaus 
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de Kernut, chevalier, Wautiers de Loier, Jakemes Branche, Henris de Daules, 
Wilames d'Ambresin, Robiers de Loincamp, Reniers de Kesnoit et Phelippes 
de Floreffei. En confermanche et en seurtei de toutes les chozes deseure dites, 
nous avons ces présentes Iettres fait saieleir de nous saiaus. Che fu fait I'an 
de I'Incarnation Nostre-Seigiieur MCCLXXXIV, le jour des octaves dcl saint 
Martin en hyvier. 

XX. - 185. 

Letires par lesquelles Gui, eonzte de Flandre et marquis de Namur, octroie d 
Isabcau, sone'pouse, et d Jean de Namur, son /ils, la faculte' de vendre et 
d'alidner toutes les terres cl'alluvion au métier de Brvçjes, qu'il avait don'-
ne'es ti ce dernier en accrosseme'nt de son flefde Winendael. Fol. 44 v°. 

Nous Guys, cuensde Flandres et marchis de Namur, faissons savoir àtous: 
ke comme it soiL ensi ke nous a no chier flu, Johan de Namur et A ses, 
aiens donué et ottroiet touz les gs de mer et tons les utdis, comment k'on les 
puist ne doive apelier, ke nous aviens ou mestier de Bruges, et avoec ce tois 
les gés de mer CL totis les utdis, ki d'ore en avant, par alluvion ou par quelcon-
ques autre manière ke ce fust, poront acroistre ou devant dit mestier de Bru-
ges, en acroissement de son fief de Winendalle, en tel manière ke Ysabeaus. 
nostre chière conipaigne, contesse de Flandres et de Namur, après no dcès 
ait, tigne et manic toutes les terres deseure dites, et rechoive les profis de 
icelles, et ke Johans, nostre fins devant dis, flC si hoir, ne nus autres ne puist 
riens demander tant comme cUe avera le vie en cors; ensi franchement et ensi 
justicaulement ke nous les avons tenus et tenriemes se les terres et Ii liii de-
seure dit fussent demoré en nostre main et dc manière k'il eSt plus plaine.-
ment contenut ens es chaiires, 'ki sour ce sont faites et ordenes. Nos nos 
somines avisé et avons reward les gés de mer, utdis et toutes teles terres 
ne sont mies terres kegrant seigneur en puissenttenirplenté en leur mains a 
leur profit, kar plustost porroient les terres reperdre a cans ke a gens ki man-
roient près et rnetcroient leur entente a warder, et ke plus en seroientkerkiet 
de teles terres en leur main et mains en porroient dikier de novel, se autres 
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gs escheoient; par que it nous sernble ke ce porroit torneir a grant damaige 
a Ysabeal, notre compaigne devant dite, et a Johan, nostre flu devant dit 
et a ses hoirs, s'iI ne s'en peussent délivrer, a leur profit, et bien nos semble, 
ke ce poroit estre damage grant a nous et a nos hoirs, scigneurs de Flandres, 
ançois ke mis profis. Nous, toutes ces chozes rewardeies, pour le commun pour-
fit de nous et de nos hoirs, volons et avons ottroiiet a Ysabeaul, nostre chière 
compaigne devant dite, et a Johan de Namur, nostre flu devant dit, et a ses 
hoirs, qu'iI toutes les fois qu'il vauront et ke boin leur semblera, tous les gés 
de mer, utdis et toutes terres tcles dikiés et nient dikis, si comme die sont 
deseure nommées, puissent vendre, amortir a persones de sainte gIise et a 
toutes autres personnes, et faire yretaige, et tout ce faire et useir ke nous et no 
ancesseur avons fait et useit duskes an jour ke nos fesimes le don des terres 
deseure dites a Ysabeal, nostre chière compaigne deseure dite, et a Johan, 
nostre flu devant dit, et a ses hoirs, et ke nous etno hoir, seigneurs de Flan-
dres, i eussiemes fait et useit, se Ics terres et ii liu deseure nommé fussent de-
more en nostre main, sans autre con giet ne ottroi de nous on de nous hoirs, 
scigneurs et contes de Flandres. Et pour cou ke nous volons ke toutes ics cho-
zes, touten tel manièrekelesontdeseure deviseies etordenCes, soientfermemcnt 
et bien tenues et loialment aconplies, avons-nous ces prCsentes lettres fait sale-
icr de nostre said. Ki furent données et faites l'an de l'Incarnation ]Nostrc Si-
gneur mil deus cens quatrevins et cinc, ci mois d'avril. Et je Robers, cuens de 
Nevers, sires de Béthune et de Tenremonde, ainsnCs fins a noble conte deseure 
dit, etje Guillaumes de Flandres, fius an dit conte, Ic don et l'ottroi deseure 
dis grCons, loons et approvons, et avons promis et prometons par nous fois 
et par nous sairemens ke nous d'ore on avant ne venrons, ne par nous ne par 
autrui contte Ic don et l'otroi devant dis, et l'avons encovent a warandir en-
contre tous pour nous et pour nos hoirs, ii quels de nous vigne a le conte' de 
Flandres par eschéance. En seurtC de la quel choze nous avons it ces présentes 
lettres fait mettre nous saiaus avoec le saiel nostre chier signeur et père Ic 
conte devant dit. Che fut fait et donnC l'an de I'Incarnation Nostre-Signeur 
MCCLXXXV, ci mois d'avril deseure nommeit. 
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- 1286. 

Lettres par lesquelles .Rasse de Gavre, sire de Liedekerke, s'obhqe envers Jean 
de Namur, c lul faire parvenir, do la part do safemme oude son/Us aine', 
toutes les ceuvres de loi dont ii serait requis, a razson des alleus de Lom-
beke qu'il tient dudit Jean. Fol. 156 v°. 

Jon Rasses de Gavres, sires de Liedekerke, Fach savoir a touz cheaus qui 
ces prsentes lettres verront et orront ke les alleus de Lombieke et les appen-
danches dezdis alleus, lesquelz je tieng de Jehan de Namur, jou ay enconvent 
sour mi et sour le mien. S'auchune défaute i avoit, Jchans devantdis, par le 
raison k'il ne fust enz bien et a ioy, jou luy ai encouvent bien et souffisanment 
a parvenir, fust par me femme on par men aisn6 flu ou par queue choze ke 
che fust, toutes les euvres ke jou en seroie requis, fust de par Jehan de Namur, 
inedame de Flandres ou de par cui ke che fuist de le partie Jehan devant-
dit. Et quant a toutes les cozes devantdittes jou oblege mi et mes hoirs et le 
mien meubles et non-meubles et touz mes hiritages, øü qu'il porroient estre 
trouvé, par. le tesmoing de ces lettres saieléeis de mon saiel. Données l'an de 
l'Incarnation Nostre-.Singneur MCCLXXXVI, Ic demerkes après le division 
des apostles. 

- 1287. 

Acte de paiw et de reconciliation entre Jean de Bunde et Gilbert Bolle d'une 
part, et le comtc de Flandre de lautre part, an sujet du meurtre du/Wre des 
deuce premiers, tue'priis de Vieville, par les hommes du comte. Fol. 119 v°. 

Nos Rixo et Gerardus de Kerke, Renerus de Scumelt, et Godefridus de 
Lichtimborch, milites, notum facimus universis praesentes litteras visuris et 
audituris,quod una cum nobili viro domino nostro domino de Valkenborch, 
interfuimus, vidimus et audivimus, ubi, quaropluribus viris fide dignis adstan-. 
tibus et ad hoc vocatis, Johannes de Bunde, et Gilbertus dictus Bolle, nostri 
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consariguinei, de pleno consilio nostro et quamplurimorum consanguineorum 
suorum, super homicidio in Johannem, quondam ejusfratrem, apud Vieville, 
per homines domini comitis Flandriae perpetrato, pacern et reconciliationem 
firmas et stabiles pro se et universis ipsorum consanguineis, natis et nascendis, 
perpetuo duraturas fecerunt et invenerunt sirnpliciter et de toto, cum antedicto 
comite Flandriae et omnibus hominibus suis., tam terrae Namurcensis quam 
aliis universaliter, et effestucaverunt super ipsis, et renuntiaverunt penitus orn-
nibusvindictis etimpetitionibus quas ab cisdem, occasione dicti homicidii, re-
quirere possent in futurum, ac ornnii et singula adhibuerunt quae in pacis 
et renonciliationis ordinatione communiter fieri consueverunt. Quas quidem 
pacem et reconciliationem antedicti fratres pro se et universis eorum consan-
guineis natis et nascendis, sicut dictum, fecerunt et invenerunt, mediante 
emenda condina ipsis per dictum clominum comitem Flandriae et homines 
suos facta et praestita ad plenum, quam iidern gratanter acceptantes et ea 
contenti promiserunt et juraverunt, tactis sacrosanctis reliquiis, se dictas pa-
cern et reconciliationem per se et universos ipsorum consanguineos, natos et 
nascendos, perpetuo, bona fide, consilio etauxilio firmiter etfideliter observa-. 
turos, omni dolo et fraude penitus exciusis. In cujus rei testimonium et per-
petuam memoriam sigilla nostra, ad preces Jobannis de Bunde, et Gilberti 
de Bollen, fratrum dictorum, nostrorum consanguineorum, qui sigilla propria 
non habeot, litteris praesentibus duximus apponenda. Datum anno Domini 
MCCLXXXVII, Dorninica proxima post diem beati Barnabae apostoli. 

XXIII. - 1289. 

Donation faite par Gui, comic de Flandre et marquis de Namur, et par la 
comtesso Isabeau, sone'pouse, et Warnier de Daules, chevalier, de lajustice 
haute et basso et de tous autres droits compe'tants sur la ]Jfeuse dane le tern-
tome de Daules, Navignes et JJionceauz. Fol. 90 vo. 

Lowis Scietecante, kastelains de, Namur et baillius delle terre, fait a savoji 
a bus que tele justice ke mes très-haus et très-chicrs sires Guis, cuens de Elan-
dres et marchis de Namur, et me très-haute et très-chière dame Ysabiaus, 
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contesse de Flandres et de Namur, donérent a mon signeur Warnier de Daules 
chevalier, a savoir est Ii justice haute et basse et teles droitures qu'il avoient en 
le rivière de Muese, jusques a le moitiet, tout ausi frankement qu'il les avoient 
tenut, si avant que Ii justice s'estendoit on pooit estendre encontre les villes 
de Daules, de Navienes, de Monchiaus et des appendanches, par le consent de 
monsigneur Wairnier, signeur de Daules; si qu'il apert par ses lettres pen-
dans ke mes très-haus et très-chiers sires Guis, cuens de Flandres CL marchis 
de ]Namur, et me très-haute et très-chiere dame Ysabiaus, contesse de Flan-
dres et de Namur, ou leur hoir puissent rapeler tele justice ke chi-devant est 
nomnie, je Lowis, kastelains et baillius devant dis, je le rapièle de par monsi-
gneur et de par medanie devant nommeit. Ache rapielerfurent comme homme 
de fief mes sires Gérars, sires de Jache, mes sires Nicholes, sires de Prèles, mes 
sires Emorans de Bieul, mes sires Wautiers de Merlemont, chevaliers, Grars 
sires de Marbais, Stassins de Heymetines, Reniers dou Kainoit, Amauris de 
Taviers et moult d'autres hommes, en tesmongnaige de ces lettres saielies de 
men sale!. Et nous Grars, sires de Jache, Nicholes de Praile et Wautier de 
Merlemont, chevalier, avons pendut nous saiaus a ches présens lettres awech 
le saiel Lowit, kastelain et bailliu devant dit, en non de cognisanche. Che 
fut fait en l'an de grasce MCCLXXXIX, Ic mardi prochain après !e grant 
quarème. 

XXIV. - 1289. 

Compromis par lequel Gui, oomte de Flandre et marquis de Namur, et Jean, 
e'véque de Lzdge, soumettent 4 des arbitres l'aplanissement des dzffdrends qui 
eaiistaient entre eux. Fol. 125. 

Nous Guys, cuens de Flandres et marchis de Namur, et nous Jehans, par 
le grasce Diu, éveskes de Lie'ge, faisons savoir a tous, ke nous, pour bien de 
pais et de concorde de nos terres, d'une part et d'autre, ke nous désirons de 
tous dbas, de tous bestens et de tous descors qui ont estei, sunt et estre por-
roient entre noz dittes terres, sommes mis en Wautier de Merlemont, chevalier, 
Lotin de Bruges, d'une part, eslius pour nous conte devant dit, et Huon, sco- 
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lastre de Fosses, et Hubin, boo rgois et eskevin de Huy, d'autre part, eslius 
pour nous veskes de Liege deseur nommei, de haut et de has, en teil manière 
ke nous les dittes parties .leur devons donner noz artic1es et noz demandes 
pour chascune de noz terres, et doivent bien et loyalment et par foit créanteie 
enquerre des devant dis débas, descors et bestens, selonc les articles et deman-
des livrécs a eaus par noz les parties. Et ce fait et enquis loyaument, si ke dit 
est, ii dit enquesteur doivent ouvrir les dittes enquestes, et pueent et doivent 
selonc les dittes enquestes ordiner et accorder des dittes besoingnes, selonc ce 
ke mileur leur samblera par noz les dittes parties. Et doivent ausi tout par-
tout là ii trouveront ke Ii one partie tiègne terre en Ic terre de l'autre, a sa-
voir est, fiez, hommages, rentes, justices on autre choze, escangier, muer et 
raissir en autres lius pourfitaules a l'une partie et a l'autre. Et ce fait, ordi-
neit et aviseit, ii le doivent reporter a nos les deux parties; et nous, a leur accort 
eta leur avis k'il fait en arront, porront mettre, oster et amender outre chou 
qu'il en arront aviseit et accordeit, selonc ce ke milleur nous samblera et plus 
profitaule a ambedeus nos dittes terres. Et s'il avenoit ke ii uns on pluseurs des 
dis enquesteurs fuissent malade ou euissent certain ensoingne parquoy ii ne 
peuissent entendre a l'enqueste devantditte a. faire, cascuns de nous parties 
devant dittes devons et poons mettre autre en leur Iiu pour aler avant en 
point et en Ic manière dessusditte. Et se nuls descors on dCbas n'estoit d'ore 
en avant entre noz dittes terres, ii dit enquesteur en peulent et doivent en-
querre ensi ke devant est dit. Et pour chou ke ces cozes soient fermes et es-
taules, nous avons mis noz saielz a ces prCsentes lettres en signe de vériteit. 
Faites et donnCes l'an de grasce MCCLXXXIX, le lundi devant Ic conversion 
Saint-Pol. 

XXV. - 190. 

Traitd d'alliance entre le comte Gui et Bc'atrix, comtesse de Luxembourg. 
Fol. 193. 

Nous Guys,, cuenz de Flandres et marchis de Namur, et nous BCatriz, con-
tesse de, Luxenbourch, faisons savoir a tons ke nous Guys deseure nommeis, 
pour nous, pour noz hoirs, et pour les nos et pour no terre, et nous Béatris 
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devant nommeie, pour nous, pour Henri, no fil, pour les nos et pour no 
terre, sommes alloiiet ensaule, loyaument et par foit flanchie entre nous, d'ai-
dier l'une partie l'autre en toutes cozes, en quelcunque manière ke cc soit, 
soit a grant forche ou a petite, ci I avonsjureit et flauchiet ensaule par noz foys 
et par noz sairemens a tenir et confermer par noz lettres saieleies de noz saielz, 
tout ensi ke no chier et foyaule Willarnes de Mortaingne, chevaliers, sires de 
Rumeis, de par nous Guyon devant nowmei, et Joifrois, sires d'Aisse, de 
par nous Batris nommeie, de par Henri, no flu et de par les noz, l'ordene-. 
root et deviseront. 

Encoire, nous Guys devant nommeis, et nous Batris devant nommeie, 
sommes alloiiet ensanle par noz foys et par noz sairemens sour ce fais, en teil 
manière ke nous Guys devant nommeis ne poons faire alloyanche ne manage de 
Jehan de iNamur, no flu, a Ic flue Ic royne Marie de Franche, sereur an duc 
de Braband, se che n'est par Ic conseil, l'ottroy et l'assentement de Béatris, con-
tesse de Luxenbourch devant nommeie; et nous Béatris, contesse de Luxen-
bourcli, ne poons faire alliance ne manage de Henri, no flu, a Ic fillie le duc 
de Braband, se cc n'est par le conseil, l'ottroy et l'assentement de no chier 
oncle Guyon devant nommeit. 

Encoire, sommes-nous alliiet ensanle et accordeit par foit fianchie, nous Guys 
deseure nomnieis, d'une part, et nous Batnis devant nommeie, d'autre part, 
de tous les débas et désoivres ci esclarcissemens a faire entre nous, qui ont 
esteit pkchà en dbad entre no terre de iNamur, d'une part, ci no terre de 
Poilevache, d'autre part, ke nous en devons croire, de haut et de bas, tout che 
ke ii devant nommeit Willames de Mortain8ne, dé par nous Guyon devant 
nommei, et Joifrois, sire d'Aisse, de par nous Béatris devant nommeie, pour 
Henri, no flu, pour les noz et pour no terre, en ordeneront et deviseront, 
ci devront a tenir chascunne partie; et leur donnons plain pooir de mettre 
dessous caus et de par cans enquenreurs de tous les dbas qui ont estei de pie-
chà et sunt encore en le terre de Namur et le terre de Poilevache. Et scionc 
les vCritCs enquises et raportées as devant nommeis Willame de Mortaingue, 
et Joifrois, singncur d'Aisse, nous Guys, ci lesdits deseure nommeit, nous 
obliguons par noz foiz et noz sairemens a tenir che qu'iI en ordeneront a 
ferme et estable pour nous, pour noz hoir, pour les noz et pour noes terres, 
par le tesmoing de ces lettres, sáielcies de noz propres saielz, qui furent fai-
tes ci données en I'an de grasce MCCXC, le jour saint Remy. 
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XXVI. - 1290. 

Comprornis par lequel le comte Gui, l'e'vóque et le ohapitre de Lie'çje, diablis-
sent des arbitres pour faire le partage des bien qu'ils possddaient indivis. - 
Fol. 123 v°. 

Now Jehans, par le grasce de I)iu Cveskes de Liege, nous A., provos, 
J., doiiens, nous achidiacres ct tout ii capitles de saint Lambiert de Liege, d'une 
part, et nous Guys, coens de Flandres et marchis de Namur, d'autre part,. 
faisons savoir a tous ke nous, pour nous et nos successeurs après nous, war-
deir et osteir de tous débas et discors qui sunt et qui avenir porroient pour 
le raison de nos terres et yritages qui marchissent ensamble, avons nous Je-
hans, evesques, nous A., provos, J., doiiens, nous archidiacres et tous ii capitles 
de I'Cglize saint Lambiert de Liege devandit, mis et mettons pour nous en 
nostre liu, pour faire dessoivre des terres et des yritages de nostre eglize et de 
I'Cveskiet de Liege, taut corn me de Ic contCs de Muhaul et de Condros par de 
là Mueze, et de tous autres liens oü ii ditte éveskiCs et Ii conteis de Namur 
marchissent ensamble as terres et as yritages de Ic ditte contei de Namur, 
noz chiers et foyaules mestre Jakerne, dit Castaingne, Wiliame d'Arras, 
archidiacre, et Henri de Gruninguc, canonne de Liege. 'Et nous Guys, coens 
de Flandres et marchis de Namur devantdis, avons mis et mettons pour nous, 
en nostre liu, pour faire tel dessoivre devantdit des terres et des yritages 
de nostre ditte contei de Namur, as terres et as yritages de l'eglize saint Lam-
biert et de l'éveskiet de Liege, noz foiaul Wautier de Merlemont, chevalier, 
Lotin de Bruges, nostre sergant, et Jakemon nostre clerc, canonne de Cour-
tray. Et nous Jehans, Cveskes, nous A., provos, J., doiiens, nous archidiacres 
et tous Ii capitles de i'eglize de saint Lambiert de Liege, ci. nous Guys, coens 
de Flandres et marchis de Namur de'rantdis, communeaument volons et con-
sentons que cii sis deseuredit puissent faire eskange de par nous et en nostre 
nom, de hommages de i'une partie as terres et yritages de l'autre partie, ès 
lius on ii verront ke besoings iert pour tout bien. Et si volons nous devant-
dis communeaument ensanle ke les enquestes vièses sour auchuns dCbas des 
terres et hiritages de l'une partie et de l'autres faites, et les novieles qui faites 
seront valent taut cornme dies deveront valoir par droit et par raison. Et de 
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tout chou ke dist est a faire et a emplir, donnons-nous pooir et mandement 
special a ces sis devantdis, et ottrions qu'il aient pooir ès chozes devantdittes 
de chi a Ic saint Jehan Baptiste prochainement vennant et nient outre, s'il 
n'est ensi ke Ii termes soit par nous relongiCs. Et averons ferme et estaule a tous 
jours tout che ke faiL sera des chozes devantdittes par les sis devañtdis. Et s'iI 
avennoit ke auchuns de ces sis devant nommeis euist ensoingne parquoy it ne 
puist entendre a ces besoignes, telle partie, de lequelle it averroit es teitpris, 
puet et doit mettre un autre en son liu qui avera autretel pooir comme chieus 
qui ledit ensoingne averroit. Et par ensi ke se ce fuist canoines de saint Lam-
biert qui ensoingne euist, en sen ha deveront estre uns autres canonnes de 
saint Lambiert mis. Et de quelcunque partie ke chius soit mis ou liu de cell 
qui besoingne averra, nommeis doit estre par les lettres ouvertes de celle par-
tie par lequelle it sera mis. Et est a savoir ke par pooir ke nous avons donnei 
as personnes devantdittes, nous n'entendons ne ne volons que lesdittes per-
sonnes ne puissent faire eschange ne permutation de fortrèche ne de vile 
franche a autre yule franche. Et, en tesmoingnage de vCriteit, nous J., Cveskes, 
nous A., provos, J., doiiens, nous archidiacres et tous Ii capitles de Liege devant-
dis, avons fait mettre a ces présentes lettres noz deux saielz, c'est a savoir, 
nous Ii dis •Cveskes le nostre, et toutes les autres personnes de leditte églize le 
saiel dou capitle de nostre eglize. Et nous Guys, coens de Flandres et marchis 
de Namur, en tesmoinguage- de vériteit, avons ausi a ces présentes lettres mis 
no said. Ce fu donnC l'an de grasce MCCXC, le mardi après les octaves de le 
Triniteit. 

XXVII. - 1291. 

Lettres par lesquelles l'o//icial de Tournai enjoint ci Guillaume de Cysoing, 
clerc et notaire de Tournai, de recevoir on son nom les obligations que con-
tracteraitdevant luiAdile, veuve de Jean de iVeuveglise, an norn de son e'poux 
et on faveur du comte Gui et de son fils Jean de Namur: Fol. 24. 

Oflicialis Tornacensis Willelmo de Cysonio, clerico, civitatis Tornacensis 
notario, salutem. Tibi mandamus quatenus recognitiones, promissiones, obli- 

Toii. I. 	 5 
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gationes, renuntiationes et alia quae Adelissa, relicta quondam dornini Johan-
nis de Nova-Ecclesia, militis, defuncti nomine, et ad opus illustris principis 
domini Guidonis, comitis Flandrensis et marchionis Namurcensis, ac Jo-
hannis de Namurco, nati ejusdem principis, coram te facerevoluerit et fecerit, 
recipiasloco nostriet eisdem intersis vice nostra. Tibi enim, quantum ad haec, 
commiuimus, tenore praesentium, vices nostras. Nobis autern quid inde fac-
turn fuerit, rescribas vefreferas, ut decebit. Datum anno Dornini MCCXCI, 
feria tertia ante festum beati Matthaei evangelistae. 

XXVIII. - 1290. 

Sentence arbitrale rendue par Guillaume de Mortagne, chevalier, sire de 
Rumeis, ci Pierre, pre'vôt de l'e'giise do Be'il&une, sur un di/Tdrend dieve' 
entre l'e'vdque do Lie'ge et le comic do Flandre, marquis de Namur, au sujet 
de laproprio'ie' du bois de Galenges. Fol. 138 v°. 

Nous Willaumes de Mortaingne, chevaliers, sires de Rumeis, et Pières, prou-
vos de l'églize de Béthune, faisons savoir a tous ke comrne débas fust entre 
nous chiers sengneurs rvérent père Johan, par le grasce de Dieu veske de 
Liege, d'une part, et noble homme et puissant Guion, conte de Flandres et 
inarchis de Namur, d'autre part, d'endroit des bos des Calenges, douquel dé-
bat Ii éveskes et ii cuens devantdit s'estoient mis sour quatre preudommes, 
dont Ii doi estoient pris de par le Cveske et Ii autre doi de par Ic conte, liquel 
quatre devoient ledit dCbat acordcr si avant k'iI porroient, et se Ii dit quatre 
n'en estoient en acort, nous doi Ic porièmes terminer et acorder de haut et de 
bas, ensi ke boin nous sanleroit, et pronunchier et ordener par le pooir ki sour 
ce nous est donneis de I'Cveske et dou conte devantnornmeis, si corn ii appert 
par le fourme dou compromis et k'il est contenu en leurs lettres pendans sour 
ce faites, saielCes de leur saiaus. Et comme ii quatre devantdit ne soient mie 
accordeit sour les chozes devantdites, anchois en sunt venut a nous deus et 
nous ont monstreit le descort ki sour ce estoit entre'aus quatre, nous, oies et 
entendues les causes et les raisons de leur descort et les despositions des tes-
rnoignages ki furent oies d'eaus dCliganment rewardées, pour bien de pais et 
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concorde enti'e lesdites parties et pour Ic mius ke nous savons en boine foi, di-
sons et prononchons, sour le dbat et les chozes devantdites, nostre dit et nostre 
ordenanche, en le fourme et en Ic manière ki ci-après s'ensuit, c'est a savoir: ke 
Ii devantdis bos des Calenges dont Ii dbas estoit si avant, con ii s'entent, soit 
niesureis bien et Ioialment par deus proudommes mesureus, des qués cascune 
des parties metera le sien mesureur, et quant Ii bos sera bien mesureis, nous 
disons et pronunchons ke Ii éveskes devantdis, pour mi et pour ses successeurs 
évesquesde Liege, aiten avant part, d'ore en avant a tous jours yretaulrnent, vint 
bonniers debos devantdis, ne dou pieur ne dou meilleur, et de tout le remanant 
doudit bos ii dis évesques ait ausi I'une moiLiet yretaulement et lidis coens ait 
I'autre moitiet àtous jours parduraulernent ethyretaulement, pour lui et pourses 
hoirs contes de Namur, et ke lesdittes parchons doudit bous soient faites et dC-
ivrées a cascune des parties par preudommes pris a ce faire dune part CL d'autre, 

ci loialnient, a droite value, en bonne foit et a Ic aise de cascune des parties, au 
mius c'on Ic pora faire, seos barat et sens fraude. Et disons ke s'iI avoit ou 
seursist en cest nostre dit aucun débas, aucunes obscure'teit ou doutanche dont 
contens, dCbas ou plainte meuist, comment ke cc fust, ne par quel raison ke 
cc fust, nos retenons nostre pooir de corrigier et d'esclairier Jesdis dCbas, les 
obscurteis et doutances de nostre dit, dusques a le nativiteit saint Johan Bap-
tiste prochainement a venir. En tesmongnaige de toutes les choze, nous avons 
pendus nos saiaus a ces presentes leures, ki furent faites ci données a Namur 
en l'an de grasce MCCXC, Ic semedi après le jour saint Bertrernei. 

XXIX. - 1291. 

Compromis sur le ddbat evistant entre le bailli de Namur, d'une part, et 
Warnier de Daules et Henri, son friire, de l'autre part. Fol. 151. 

Nous Jakemes, sires de Celle, Jakemes, ses fius, chevaliers, Stasin de Hue-
tines, maires de Namur, Goudefrois de Boneffe, castelains de Bovingue, Jo-
hans de Burges, rechivères, Baudeuins Burias de Novile, Robiers Marmions, 
de Noville ,' Enjorans de Branchon, Alisandres de Vierde, Weros de Harle- 
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wes, maires de Bievene, Symons de Wareis et Lambiers de Hernut, faissons 
conissable choze a tous ke nous cognissons et bien recordons et avons recor-
deit ke de toutes calenges et de tousarthicles ke Ii baillius de Namur avoit 
maintenut et maintenoit de quelcunques choze que ce fuist, comme baillius, 
contre monsigneur Warnier de Daules et monsigneur Henri, se frère, cheva-
hers, en le court de Namur, ke ii devantdit messires Warniers et messires Henris, 
frère, a cc obhigièrent ke, sour tous les articles ke Ii baillius devantdis les don-
roit en escrit, et sour les responses d'ieaus fuissent pris diu enquereur U enque-
sesent biem et loialment as hius là oil Ii d&bat estoient, de par nostre très-haut 
et très-noble signeur monsigneur de Flandres et de Namur, d'une part, mon-
signeur Warnier et monsigneur Henri devantdis, d'autre part; auquel acort 
Ii devantdit messires Warniers et messires Henris s'asentlrent et acordêrent 
plainement;hiquel enquereur, par l'assent d'ambedeus lesdittes parties1  furent 

pris et nornmeit, c'est a savoir Ii sires de Walehaing et ii sires de Cele, et 
par mauière ke s'il estoit ensi ke acuns de ces enquereurs deseuredis entendre 
ne poist a l'enqueste devantdite, ke, ou liu dou dfahlant, messires Phelippes 
de Branchon, chevahiers, seroit et aideroiJ a faire ledite enqueste, et, cele en-
queste faite, Ii diu enquereur ki faite l'averont, le reporteront doze et saielée 
de lot saiaus devant monsigneur de Flandres descuredit. Et messires de Flan-
dres avoec ces deus enquesteurs doit prendre et enhire dis de ses hommes de 
le court de Namur les mains sospeceneus a son pooir, et cil dis hommes et Ii 
diu enquesteur doient ledite enqueste oir, entendre et warder diligenment et 
selonc cc quil troveront les besongnes et les chozes en I'enqueste devant-
dite; a le semonse de monsigneur de Flandres, les amendes lui doient-il dire 
teiles comme it les jugeroient, se ce jugernent venissent les chozes trovées en 
l'enqueste et celes amendes, comme it diroient, selonc les jugernens dou paiis 
seroient Lenues fermes et estables, en le manière comme se dies fuissent ju-
giés en plein court ou en stiel de Namur, s'il n'est ensi, ke grasce et merci de 
monsigneur i sorvenist. Et de che a tenir obiigièrent messires Warniers et mes-
sires Henris devantdit iaus et le leur, partout là oü it l'avoient et tenoient mon-
signeur de Flandres deseuredit. Et a ces ordenances a faire furnes-nos pré-
sent corn homme monsigneur de Flandres devantdit, et les avons recordées 
en le manière ke chi-deseure est crit, par le sernonse dou baihliu deseuredit, 
et les recorderons en tel manière toutes les fies ke besoing en sera. En ties-
moingnaige desqueles chozes, nous Jakes, sires de Celle, Jakemes, ses fius, 

U 
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chevalier, Stassins de Hemetines, Godefrois de Boneffe, Johans de Burges, 
Baudeuins Buriaus, Enjorans de Branchon, Alizandres de Wierdre et Veros 
de Hallewes avons mis nos saiaus a ces prsentes lettres. Et nous, Robiers Mar-
mions, Symons de Wareis et Lambiers de Hernut descurenommeit, pour che 
ke nous n'avons propres saiaus, nous avons useit, a ceste fie, dou saiel Johan 
Adent, maieur d'Offeis et des appendances. Etnos, Johans Adent devautnom-
meis, a le requeste Robiert Marmion, Symon de Wareis et Lambiert de 
Hernut devantdis, avons mis nostre saiel en tiesmongnage de vriteit a ces 
présentes Iettres, lesqueles furent faites en l'an de grasce MCCXCI, le merkedi 
devant le saint Thumas. 

XXX. - 191. 

Lettres par lesquelles Henri do Ligni reconnait avoir roçu en prt de sa 
tante Isabeau, comtesse de Flandre et de iVamur, la somme de mile livres 
tournois, pour laquelle il engage sa terre de Roussi. Fol. 201. 

Jou Henris, demizelz de Lini, fach savoir a tous cheaus qui ces présentes let-
tres verront, ke trés-haute dame et noble medame me tánte Ia contesse de Flan-
dres et de Namur, m'a presteit mil livres touriiois a men grant besoing, Iesquelz 
mil livres je voelg qu'elle reprende a tous les premiers pourfis qui isteront de 
me terre de Roussy, aprés chou queWilliaumes, li provos de Luxenbourch, aura 
repris chou ke je luy devoie a boin compte devant che ke ces lettres furent don-
nées. Et voelg ke me chière dame et tante deseureditte tiengne leditte terre de 
Roussy en se main entirernent, tant k'elle ait repris les devantdittes mil livres. 
Et prie a noble homme men très-chier siugneur Henri, conte de Luxenbourch, 
de cui je tieng leditte terre de Roussy, cju'il voellie ceste lettre saieler de sen 
saiel et warandir a me chière dame et tante le davandite terre de Roussy, comme 
sire, tant k'elle ait repris les mil livres tournois devantdittes. Et pour chou ke 

je, n'ay point de saiel, j'ay priiet a noble homme men boin ami, monsingneur Jof 
froit, singneur d'Aixe, qu'il voellie saieler ces lettres de sen saiel en liu de mi. 
Et jou Joifrois, sires d'Aixe, a le prière de noble demiziel men chier et amei 
Henri, demiziel de Liny, ay saielé ces lettres de men saiel, en tesmoinguage de 
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véritez. Et nous Henris, coens de Luxenbourch, a le priière de nostre chier et 
amei neveut Henri de Liny, avons ces lettres saielées de nostre said, et pro-
mettons ces desseurdites, en tell manière ke dit est, a warandir comme sires. 
Données I'an de grasce MCCXCI, Ic jour sainte Marie Magdeleine. 

XXXI. - 192. 

Leitres par lesquelles Robert, comte do Nevers, et Guillaume de Flandre, se 
rendent caution de la deue contracte'e par leur more Isabeau, comtesse de 
Flandre, et par leur friire Jean de Namur, envers los yule: de Bruges et 
d'Tpres. F1. 59 v°. 

Nous liobiers, ainsnés fius au conte de Flandres, cuens de Nevers, et nous 
Williaumes de Flandres , ses frères, faisons savoir a tous ke comme les villes 
de Bruges et d'Ypre aient fait cascune d'elles, por no très-chier singneur 
et père devantdit, leur propre dde envers Robiert et Bauduin frères, dig les 
Crespinois d'Arras, de ciunc Mil livres a paiier cascun an, par nuef ans conti-
nuernent siwans, dont Ii premiers paiemens escherra a le saint Andriu en l'an 
quatrevins et treze, c'est de quatrevins dis mil Iivres pour les deus villes et pour 
les nuef années devantdittes; et no très-chière dame et mere lsabiaus, contesse 
de Flandres et de Namur, soit respondans et obligié se soit par ses lettres en-
vers Ic devantdite yule d'Ypre, de ledite yule d'Ypre aquitter et tenir sans 
damaige de cascun paiement pour cascune ane, dusques adont ke Ii sommes 
des deniers dont ele s'est obligiésera as devantdis Crespinois on a leur coumant, 
plainement parpaiit; et avoec chou no très-chière dame et mere devantdite 
et Johan de Namur, ses fins, no très-chiers frères, en l'ocoison de Ic dete devant-
dit, aient enviers le yule de Bruges obligiet par leurs lettres les mil Iivres de 
rente par an, ke lidite villede Bruges dolt cascun an a no très-chier seignour et 
pete et a no très-chière dame et mere devantdis, tout le cours de leur vies, a 
cascuns d'eaus, et ki, après leur décès, doivent venir plainement A. Johan de 
Namur, nostre frère devantdit; et ii devantdis Johans, nos très-chiers frères 
devanidis, soit ausi obligiés pour no très-chier signeur et père devantdit, en-
vers l'églize de Rome, des deniers dou disirne ke Ii devantdit églize at fait 
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délivrer a no très-chier signeur et père devantdit, en le manière qu'iI est 
conLenut ès Iettres sour çou faites : nous, Id apparant hoir somrnes de le contei 
de Flandres, c'est a savoir chius de nos Id sourvivera no chier signeur et pére 
devantdit, cui Dieus doinst bonne vie, avons enconvent en bonne foi et pro-
wetons loialment no très-chièie dame et mere et Johan, sen flu, nostre frère, 
a dlivreir et àjeter tout cuites et delevres, sans cost, sans damaige de toutes les 
obligances devantdites. En tiesmoignage desqueles chozes nous avons ces pré-
sentes Iettres saiellées de no said, ki furent faites l'an de I'incarnation Nostre-
Singneur, MCCXCII, ci mois de Septembre. 

XXXII. - 1292. 

Traitd d'alliance entre le comte Gui, Jean de Namur, Louis, comte de Bethel, 
et Henri, comte de Luxenzbourg. Fol. 193 v°. 

Nous Guys, cuenz de Flandres et marchis de ]Namur, Jehans de Namur, ses 
filz, et Loys, cuenz de Rethies, flu au conte de Nevers, et nous ilenris, coens de 
Luxenbourch et de Ia Roche et marchis d'Erlons, faisons savoir a tous ke nous 
noz sommes alliiet ensamble et avons enconvent d'aidier l'un l'autre, se raison 
et sen droit maintenir contre tous homes, horsmis depar nous Guyon, conte 
de Flandres deseurdit, tous noz sin gneurs et tous noz enfans et tous noz ne-
veus qui de noz enfans seroient issu; sauve chou ke se ii cuens de Haynau ou 
Ii évesques de Liege voloit entrér on estoit entreis a force en le terre le conte 
de Luzenbourch, ou ke che fuist nous, en celuycas devons et deveriens et sou-
mes et seriens tenut de aidier Ic conte de Luxenbourch, a son droit et a se 
raison, se terre a deffendre contre Ic conte de Haynau ou contre l'dveske de 
Liege, ci. horsmis Ic duc de Brabant; sauve cc ke se Ii dus de Brabant voloit 
entrer, entroit ou estoit entreit a forche en la terre Ic conte de Luxenbourch, 
nous, en ccliii cas, devons et deveriemes, soumes et seriens tenut d'aidier. !e 
conte de Luxenbourch, a son droit et a se raison, sa terre a deffendre contre 
Ic due de Brabant ; et horsmis, de par nous Henri, tous noz sirigneurs , tons noz 
freres et toutes noz sereurs et cheaus qui d'eaus seroient issu, et nostre chier 
cousin Henri de Liny, sauve che ke se ii coens de llaynau ou Ii dus de Bra-
bant voloit entrer, entroit ou estoit entreis a force en Ic terre Ic conte de 
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Flandre, ou' Ice ce fuist, nous, en ccli cas, devons et deveriens, soumes et seriens 
tenu d'aidier le conte de Flandres a sen droit et a se raison et se terre deffen-
dre contre le conte de Haynau on contre le duc de Brabant; et horsmis, de 
par nous Jehan de Namur, tous nos sin gneurs qui seront et sunt; sauve che ke 
se nous vennons en l'ommage et en Ia féautei le conte de Haynau, et Ii cuens 
de Haynau voloit entrer, entroit ou estoit entreis a forche en le terre le conte 
de Luxenbourch, nous, en celi cas, deveriens et seriens tenut de aidier le conte 
de Luxenbourch, a sen droit et a se raison, sa terre a deffendre contre Ic 
conte de Haynau; et tout auteil que dit est dou conte de Haynau, disons-
nous de 1'vesque de Liege, s'iI avenoit Ice nous venissions en sa féauteit et en 
sen omnage; horsmis ausi tous noz frères et noz sereurs et cheaus qui d'eaus 
seroient issu et nostre chier cousin Henri de Liny. Et nous Henri, coens de 
Luxenbourch devantdis promettons au devantdit Jehan de Namur Ice se ii 
cuens de Haynau ou ii dus de Brabant voloit entreir, entroit ou estoit entreis 
a force en Ic terre Jehan de ]Namur qui siene est ou sera en avant, nous, en 
ccli cas, devons et deveriens, sommes et seriens tenut d'aidier Jehan de Na-
mur, a sen droit et a se raison, se terre a deffendre contre le conte de Haynau 
ou contre le duc devantdit, et horsmis, de par nous Loyt, conte de Rethies 
devantdit, tous nos singneurs qui sont et seront et tous noz frères et sereurs, 
et cheaus qui d'eaus seroient issu. Et stint noz alloyanches faites en Ia manière 
qui s'ensuiL : Ice nous Guys, cuens de Flandres et marchis de ]Namur, devons 
aidier Henri, conte de Luxenbourch deseuredit, eta sen droit a tous ses besoings, 
de deus cens armeures de fier, dedens les trois semaines k'iI nous en semonra 
ou fera semonre par certain message; et s'il avenoit k'on luy assesist chastiel ou 
yule ou auchunes de ses fortreches, ou on entrast en sa terre par force, par 
quoy ii euist besoing de plus de gens, nous noz devons enforchier de Iuy 
aidier a sen droit de plus, en bonne foy. Et nous Jehans et Loys devantdit de-
vons et sommes tenut d'aidier ledit conte de Luxembourch, nostre cousin, a 
sen droit, a tous ses besoings , a petite forche eta grande , a no pooir et en bonne 
foy, dedens les trois sernaines qu'il nous en semonra ou fera semonre par cer-
tain message. Et devons nous Guys, cuens de Flandres, Jehans et Loys deseu-
renommei faire ceste ayde au devantdit Henri, conte de Luxenbourch, a sen 
droit et jusques a l'entrée de sa terre, a noz frais eta noz cons; et puis Ice nous 
ou noz gens i demo riens, doit estre tout a son frait et tant comme besoing en 
aura, et, au partir de luyet de sa terre, ii doit estre de là en avantdel tout a no 
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frait. Et nous Henris, cuens de Luxenbourch devaritdis, devóns aydier Ic 
conte de Flandres devant nommeit a touz ses besoings, a sen droit, de deus cens 
armeures de fier, dedens les troiz semaines qu'il nous en semonra ou ferra Se-
monre par certain message. Et s'il avenoit k'on my assesist chastiel ou vile 
ou auchune fortrèche ou on entrast en sa terre par force, par quoy it euist be-
soing de plus de genz, nous noz devons enforchier de luy aidier, a sen droit 
de plus, en bonne foy. Et devons encore et sommes tenut de aidier Jehan et 
Loy, noz cousins devantdis, a leur droit, a petite forche eta grande, a touz tern 
besoins, a no pooir et en bonne foy, dedens les troiz semaines qu'il nous en 
semonront, ou it ou ii uns d'eaus, par Iuy ou par certain message de par eaus ou 
de par l'un d'eaus. Et devons faire ceste aycle a eaus et a monsingneur de Flan-
dres souvent nomnicit, a leur droit et a noz frais et a noz cous, jusques a l'entreie 
de leurs terres; et puis ke nous ou noz gens seriens entrei en leur terres, et 
de taut ke nouz ou noz gens i demoriens, doit estre tout a leur frais et tant 
comme besoingen averont; et au partir d'eaus et de leur terres, it doit estre de 
là en avant dcl tout a noz frais. Et toutes ces cozes chi-devant deviseies et 
chascune d'elles avons nous Guys, cuens de Flandres, Jehans et Loys, et nous 
Henris, cuens de Luxenbourch devant nommei, enconvent a tenir ferrnes et 
estables, tant comme nous viverons, par noz foys et par noz sairemens, sans 
riens aler encontre et sans riens enfraindre de toutes les chozes deseurdittes 
ou d'auchune d'elles. Et avons prornis et promettons loyaument Ii uns as au-
tres ke nous ne travellierons ne semonrons ne ferons faire frais Ii uns as an-
tres, se nous n'avons loyal besoing, et tenrons toutes les chozes deseurdiues 
en Ia manière ke devant est deviseit. Et pour che ke les alloyances chi deseure 
deviscies aient plus de virtut, nous Robiers, aisnés fils au conte de Flandres, 
cuens de Nevers, sires de Biéthune et de Tenremonde, nous obliguons et 
volons estre tenut tout le èours de nostre vie, s'il avennoit, ke Dius ne voellie, 
qu'il défausist de nostre très-chier singncur et père deseurdit, a ces mismes 
alloyañces envers Ic conte de Luxenbourch devant nommeit, en autreteil point 
et autreteil manière, comme nostresdis chiers sires et pères s'i est alloiiés, et 
comme it est contenu chi-deseure. Et nous Henris, coenz de Luxenbourch 
devant nommeis, nous obliguons et volons esLre tenut tout Ic cours de nostre 
vie a ces mismes alloyanches envers Ic conte de Neers devantdit, as quelz 
nous sommes alloiié, au conte de Flandres descure nommei, en autreteil 
point et autreteil manière comme nous sommes alloiié audit conte de Flan- 
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dres, et comme it est contenut chi-deseure, s'il avennoit k'il cheist ens a!-
loyanches deseurdittes par le décès de son chier père deseurdit, cui Dius 
doinst bonne vie, et pour sa convenenche chi-deseure deviseie. it pour cc ke 
ces cozes soient fermes et estables, nous Guys, cuens de Flandres, Jehans et 
Loys devantdit, et nous Henris, cuens de Luxenbourch, etRobiers, coenz de 
Nevers, devant nommei, avons fait mettre noz propressaielz a ces préseutes 
leures, faites et données a Wynendael, I'an de I'incarnation Nostre-Singneur 
MCCXC!!, lendeinain de Penthecouste. 

XXXI!!. - 193. 

Vidimus et confirrnation par Robert, comte de Nevers et fils ailnd du comte 
Gui, de la charte par laquelle ce dernier fize les limites de la franchise et 
juridiction do la commune do Larnensvliet, et affrancltit les habitants de 
cette commune du droit do tonlieu. Fol. 60 v°. 	 - 

Nous Robiers, ainsnés fibs au conte do Flandres, cuens de Nevers, faisons 
savoir a tous cheaus qui ces prsentes lettres verront et oront, que nous avons 
veuwes les Iettres no très-chier signeur et père, Guy, conte do Flandres et 
marchis de Namur, entires et nient cancelées ne en nulle partie d'eiles hon.. 
nies, Ic forme et les choses qui s'ensiuwent de mot en mot contenans: 

Nous Guys, contes de Flandres et marchis de Namur, faisons savoir a tous, 
que comme eskevin et comunités de nostre yule de Lanrninsvliete nous aient 
souvent requis et priet que nous frankise leur donnissiens et bonnes fesissiens 
mettre entour ledite yule, dedens lesquelies leur frankise et jurisdictions co-
rust, nous, pour le commun profit en cc veu et ensi que trove l'avons par 
boin consel que faire Ic poiens, jasoit-il ensi que cii de Ic Moe meissent avant 
que leur frankise s'estendist jusques a le terre de Lanminsvliete, laquelle 
chose it n'ont mie par privilege qu'il i'aient; qua tre bonnes avons fait mettre 
entour ladite yule de Lanminsvliete, desquelles deuz sunt assizes en le mer, 
devers Ic Mue,, et les deuz autres devers Ic terre; dedens lesquelles bonnes 
ladite yule est enclosse. Et ole francise nous doirnons et avons donné as eskevins 
et comunitC de Lanminsvliete devantdis que, a tous jours mais en avant, tout 
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ce que dedens lesdites bonnes est et iert enclos , a le conissance et au jugement 
des eskevins de ledite vile appartenra et sera, et tous cas et fourfais quels qu'il 
seront qui dedens lesdites bonnes avenront, soit par jour ou par nuit, appar-
tenront ausi et seront a leur conissance et jugement, horsmis ceaus qui .à no 
saingnorie appartiennent, que nous retenons a nous et a nos successeurs, si-
gneurs de ladite yule, a jugier. Et comme outres les deuz dites bonnes de Lan-
minsvliete assizes en Ic mer, uns reghs soit en le mer devers le Mue, nous tous 
cas qui sour ledit regiet avenront, toutes les fois qu'il sera de la mer descovers, 
et si avant que on le puet et porra dikier, mettons ansi au jugement et a la co-
nissance desdis eskevius de Lanminsvliete, horsrnis ceaus que nous avons et nos 
successeurs signeurs de ledite yule retenus a jugier, Si comine deseure dit est, 
a no signorie appartenans. Et toutes les fois que ii dis regks iert couvers de le 
mer, ii cas qui sus avenront, scront et demorront a jugier et a conissance des 
eskeviusde Ic Mue, jusques as dittes bonnes de Lanminsvliete en le mer séans. 
Mais s'il avenoit que aucuns cas comenchast sour ledit regiet, entrues quo ii seroit 
de la mer descovers, et en tel cas avenant Ii mers le covrist, comment que là 
en avenist aprés, se demorroit-il an jugement et a la conissance de Lanmins-
vliete. Et se it comenchoit entrues que it seroit covers de mer, it demorroit et 
seroit a le conissance et au jugement de ceaus de Jo Mue, comment que là après 
avenist, mais que ii cas a no signorie n'appartenist apris. iNous a tous chiaus de 
Lanminsvliete qui borgois sunt et seront en ledite yule, manant et demorant en 
ccli vile, otrions encore tele frankise que it quite seront perptuelment de 
tonliu, ansi avant commenos borgois dou Dam sunt; et, parmi ce, nous et 
Ysabiaus, nostre chière compaugne, contesse de Flandres et de Namur, le 
forage aurons etlèverons des vms en ledite yule de Lanminsvliet, tout le cours 
de nos vies, et Jehans de Namur, nostre fius et si successeur, hyretabiernent 
après no dcès, ensiet en la manière que nous et nostre successeurs, signeurs de 
Flandres, l'avons et devons avoir au Dam. Et on récornponsation de ccli quit-
tance de tonliu, asborgois de Lanminsvliete on rabatera par an xxiiij livres de 
parisis des mil livres parisis, desquels Johans de Namur, nostre fius, est ahy-
retés.à prendre par an a nostre tonliu dou Dam. Et pur 6e que tout ce que 
deseur est dit soit fermement tenu et perpêtuelment, avons-nous a cos pré- 
sentes lettres fait mettre no said. Ce fu fait en Fan de grasce MCCXCIII, ci 
mois de May. 

Et nous Robiers, ainns fius au conto de Flandres devantdis, toutes les cho- 
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zes devantdites et chascune d'elles làons, gre'ons et approvons, et les avons en-
coventà faire tenir, sans aler encontre de rien, s'il avient que par cschCance Ia 
contCs de Flandres parvient a nous. En tesrnoingnage de ce, nous avons mis 
nostre said a ces présentes lettres ki furent faites et données en ['an de grasce 
MCC XCIII, le jour saint Pière et saint Pol, ou ipois de Jung. 

XXXIV. - 194. 

Vente faite par Jean, sire d'Orjo, chevalier, 6 Glues de Berlai,nont, de 
toutes les propric'te's et droits qu'il possddait A Fain-la- Ville. Fol. 18. 

Nous Guys, coenz de Flandres et marchis de Namur, faisons savoir a tous, ke 
nous, les lettres de Henri Dc Ic Crois, no bailliu de Namur, saieleies de son said 
et de pluseurs autres saicis de noz hommes de le terre de Namur, avons veuwes 
saines et entires, sans vice et sans rasure, en Ic fourme qui chi-après s'ensuiet: 

A. tous cheaus qui ces prCsentes lettres verront et orront, jou Henris Dc 
Ic Crois, bailliu de le terre de Namur, salus et connissance de vCritet. Con-
neute choze soit a tous ke nobles horns messires Gullies de Bierlaumont, et 
messires •Jehans, sires d'Orgo, chevalier, vinrent pardevant mi et en me 
presence, etescanga ii sires d'Orgo devantdis au singneur de Berliaumont de-
vantdit, par loyal escange et par juste pris, dont ii se tient bieu absols et 
apaiiés, tout ce qu'il tennoit de noble prinche, men chier et ameit singneur 
Guyon, conte de Flandres et marchis de Namur, a Faing-le-Ville et ens apper-
tcnancesd'une part I'iauweet d'autre, tout ensicornme ilappartient ale justice 
de Faing, s'est a savoir en bois, en preis, en aiwes, en rentes, en terres 
ahanau1e, en siers, en hommes, en toutes justices hautes et basses,'et en 
toutes dettes queues k'elles soient, ne comment ke on les puist nommer, ensi 
ke Ii dis sires d'Orgo et si anchisseur l'avoient useit et maniet encontre Ic dit 
singneur de Bierleaumont et ses ancisseurs, et clousement tout chou qu'iI 
avoit et avoir pooit ens es lius devantdis en quelcunques manière ke ce fuist; 
et s'en desyrita bien et a by de toutes les chozes deseuredittes, et les werpi 
par le cousturne dou paiis, et raporta en me main bien et souffisanment, par 
le jugement des gentilzhommcs, ses pers, qui pour che i furent.espCcialment 
apieleit: c'est a savoir monsingneur Jehan, singneur de Han, Wauties de 
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Wayans et Jehan, Sen frère, Robiert de Bievene, Wautier de Marbais et Co-
lart de Walays. Et s'i furent ausi pluseur homme, s'est a savoir messires 
Wautiers de Merlemont, Libiers, Ii chastelains de Sanson, Stassius de Heme-
tines et Reniers dou Kesnoit. Etjou, Henris De le Crois, baillius devantdis, a-
hiretay bien et a by, par Ic coustume dou paiiS et par lejugement des hommes 
devantnommeis, Ic singneur de Bierlaumont devantdit, de toutes les chozes 
deseure nommeies, en accroissement de son fief. En tesrnoingnage de laquel 

'chozej'en aydouné ausingneur de Bierlaumont ces présentes lettres, saieleies 
de men propre saiel. Et se prie et requier A tout les hommes devant nommés, 
qu'ib i voelent mettre leur saielz avoech le mien, en connissance de vritei. Et 
nous Jehans, sires de Han, chevaliers, Wautiers de Wayans, Jehans de 
Wayans, Robiers de Bievene, Wautiers de Marbais, Colars de Walays, Wau-
tiers, sires deMerlemont, chevaliers, Liebiers, chastelains de Sanson, Stassins de 
Hemetines et Reniers dou Kesnoit, a le prière et a le requeste de henri Dc Ic 
Crois, bailliu devantdit, avons mis noz saielz avoech le sien a ces préentes 
leaves, en tiesrnoingnage de véritei. Et tesmoingnons que nous fuismes pr-
sent a faire toutes ces cozes devantdittes, et furent faites bien et a by et par le 
coustume dou paiis, en le fourme et en le maniève ke devant estdeviseii. Che fu 
faiL a Flerins, l'an del incarnation lNostre-Singneur MCCXCIV, le lundi après 
le jour de le translation saint Nicholas, on moys de May. EL nous Guys, coens 
de Flandres et marchis de Namur devant nommeis, toutes les chozes, ensi 
comme elles sunt devant escriptes, faites et ordineies par no dit bailliu et 
nos hommes, lowons, gréons et approuvons, et les ferrons tenir fermes et 
estaules, comme sires de le terre, par le tesmoing de ces Iettres saieleies de 
nostre said. Faites et données l'an dessusdit, le vintisme jour de May entrant. 

XXXV. - 194. 

Vente faite par Jean de Rochefort, sezqneur d'Ojo, Ci Gilles, seqneur de 
Berlairnont, d'un, flef de vingt-cinq livre'es de terre pour cinq cents livres 
tournois. Fol. 181. 

Jou Henris Dc le Crois, baillius de Ic contei de Namur, fach savoir a tons 
ke nobles horns messires Jebans de Ronchefort, sires d'Orjo et dou castiel 
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Thiri sour Mueze, a vendut a noble homme monsingneur GiIlion singneur 
deBerleaurnont, vint et chunc.livreies de terre au tournois qu'il tennoit, a Na-
mur,. en fief de noble prinche men chier et ameit singneur Guyon, conte de 
Flandres et marchis de Namur, et a leditte terre raporteie en no main et I'a 
werpic et s'en est déshireteis bien et a ioy, as us et as costumes de le terre; et 
a leditte terre vendue au devantdit singneur de Berleaumont, pour juste pris 
et loyal, c'est a savoir. chunc cens livres tournois, de lequelle somme d'argent 
ii se tient bien absols et apaiiés. Et jou Henris Dc le Crois, baillius devantdis1  - 
ay ayriteit Ic singneur de Benlaumont de leditte terre bien et a by, en accroi-
sement de son fief de noble pninche mon chier et ameit singneur Guyon, 
conte de Flandres. et marchis de Namur. Et sunt toutes ces cozes faites bien et 
a by, as us et as coustumes de le terre et par jugement de .gentilz hommes et 
d'autres qui chi-après seront nommeit, c'est a savoir: monsingneur Jehan, 
siogneur de Han ,chevalier, Grart de Marbays, Robiert de Bievene, Wau-
tier de Marbays, Jehan Hiernut, Henri de Biaufay, SLassin de Hemetines, 
Ernoul Bruiant et Libert de Bouvingne. Etpour chouke toutes chozes devant-
dittes soient fermes et estaules, jou Henris Dc le Crois, baillius deseuredis, ai 
ces prsenLes lettres saielcies de men propre said, et se.pnie et requier a tous 
leshommesdevant nomineis, qu'il ivoellientrnettre leursaiels avoechle mien, 
en tesmoingnage de véritcit. Et nous Jehans, sires de Han, Gérars de Marbays, 
Robiens de Bievene, Wautiers de Marbays, Jehans Hiernus , Henris de Biaufay, 
Stassins de Hemetines, Ernouls Bruiànt et Libiers de Bouvingne, a le prière 
et le requeste de honoraule homme Henri De le Crois, baillius de le terre de 
Namur devantditte, avons mis nos saiels avoech le sien a ces présentes lettnes, 
en tesrnoingnage de vériteit, et tesmoing ke nous fuismes present comme 
homme a toutes les cozes deseuredittes, et furent toutes faites bien et a boy, 
et par le coustume de le terre en le manière devantditte; Ce fu fait a Namur es 
Preis a herbetes, Pan de grasce MCCXCIV, le samedi devant le jour saint 
Luch, Cwangeliste. 
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- 196. 

Lettres de reconnaissance de l'homrnage fait par Waleran, sire de Montjoie 
et do Fauquemont, au comte Gui de Flandre, pour l'accroissement du fief 
qu'il tenait de cc dernier. Fol. 160 v°. 

Nous Walerans, sires de Monguoye et de Faukemont, faisons savoir a touz ke 
comme très-haus horns nos très-chiers et ameis sires Guys, cuens de Flandres 
et marchis de Namur, nous ait donneit, en accroisement de no fief que nous 
tenuous de luy et nous hoirs tenront de luy et de ses hoirs, contes de Namur, 
deus mil et chunc livres de tournois noirs, lesquelz it nous doit faire paiier 
au jour dou Nol prochainement vennant, en tel rnanière ke nous ne nos hoirs 
ne poons-rendre sus ledit fief audit conte ne a ses hoirs contes de Namur, ne 
rendre sus ne poons, a nul jour mais, nous ne noz hoirs a luy ne a ses hoirs, 
et de che fief luy devons faire teil serviche, comme it est contenu plus plaine-
ment es lettres qu'iI en a de nouz; et de toutes chozes ke nous avons ewt a faire 
ensanle dusques aujourd'ui, queues k'elles soient, nouz ne no hoir ne luy 
poons riens demander ne faire demander ne a ses hoirs, contes de Namur, ne 
a ses hoirs de Flandres. En tesmoingnage de laquel choze, nous avons ces pré-
sentes lettres saieleies de no said, ki furent faites a Brouxielles, en l'an de grace 
MCCXCVI, le merquedi devarit le saint Symon et saint Jude. 

- 196. 

Lettires de l'homnzaçje [alt au comte Guy, par Henri, sire de Berlaimont, 
pour un fief de cent livrdes do terre et de mile livres tournois. Fol. 161. 

Nous Henris, sires de Berleaumont, chevaliers, faisons savoir a touz, ke 
parmi cent livrées de terre au tournois en deniers par an, ke très haus et no-
bles prinches, nos chiers et anieis sires Guys, cuens de Flandres et marchis 
de Namur, a donnei a nouz et a noz hoirs singneurs de Berleaumont, et as hoirs 
de nos hoirs a touzjours siugneurs de Berleaumont, a tenir en fief de luy et de ses 
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hoirs, contes de Namur, et des hoirs a touzjours contes après luy de Namur, 
et parmi mil livres de tournois, ansi k'il nous a donnei orendroit et fait dcli-
vrer en deniers contans nous, pour nous et pour noz dessusdisboirs et succes-
seurs a touzjours, singneurs de Berleaumont, sommes desdittes cent livrées de 
terre et desdittes mil livres ausidevenuthornme IL touzjours, et fait avons horn-
mage et féautei IL nos chier et amei singneur Ic conte de Flandies dessusdit, 
pour luy et pour ses dessusdis hoirs et successeurs, a touzjours contes de Na-
mur, en Ic fourme et en le manière ke deviseie et contenu est en ses Iettres pen-
dans sour che faites que ii nous en a donncs, desqueles ii teneurs est ide 

Nous Guys, cuens de Flandres et marchis de Namur, faisons savoir IL tous 
ke, nous a nostre chier et foyaule Henri, singneur de Berleaurnont, chevalier, 
avons pour my et pour ses hoirs ci les hoirs de ses hoirs IL touzjours perpétuel-
mentsingneurs après luy de Berleaumont, dounci cent livres de terre au tour-
nois en deniers par an, a tenir de nous ci de noz hoirs, contes de Namur, et des 
hoirs de noz hoirs a touzjours perptuelrnent contes de Namur, en fieF a 
touzjours hyretauleinent; desqueles cent Iivrées de terre nous avons fait et 
faisons assignement IL noz recheveurs de Ic terre de Namur, qui par le tans a 
venir i seront, a prendre et IL rechevoir, cascun an, de luy eL de ses dessusdis 
hoirs et successeurs singneurs de Berleaumont, au terme de Ic saint Remi; si 
mandons dsorendroit et commandons a no recheveur de Ic terre de Namur' qui 
ore i est, et a cheaus qui recheveur I seront pour Ic tans a venir, ke sans 
lay, et sans attendre autre cornmandemcnt de nous ne de noz dessusdis hoirs et 
successeurs contes de Namur, us paiechent etdélivrent audit singneur de Ber-
leaumontou a ses dessusdis hoirs etsuccesseurs singneurs deBerlcaumontaprès 
luy cascun an an terme dessusdit, lesdittes cent livres de tournois ou mon-
noie IL l'avcnnant. Et quantIL chou ii ci si hoiret successeur dessusdit singneur 
de Berleaumont après luy en soienthicn ci apparelliement paiiet audit terme, 
nous avons obligietet obliguons nous et noz dessusdishoirseL successeur contes 
de Namur. Et si avons avoech che donné orendroit audit Henri, singneur de 
Berleaumont, mil livres de tournois en deniers contans, s'està savoir ke des des-
susdis cent livrées de terre au tournois par an, en fief, et desdittes mil livres de 
tournois aui, ii, pour luy et pour sesdessusdis hoirs et successeurs, singneurs 
de Berleanmont, estdevenus horn IL nous pour nous ci pour noz dessusdis hoirs 
ci successeurs contes de Namur, ci nous en a fait hommage et féautei pour 
nous ci pour nos dessusdis hoirs et successeurs contes de Namur, et feza ii et 
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si dessusdit hoir et successeur, singneurs de Berlaumont a nozdis hoirs et suc-
cesseurs, contes de Namur, toutesfoys k'il eskerra a faire. Et par teles conve-
nenches it est devenut noz horns ke, en tous litis, encontre tous, en quelcunques 
besoigneske che soit, soit en guerres, kelles qu'eles soient, ou fours guerres, ii 
et Si hoir dessusdit et br successeur, singneur de Berlaumont, après luy, nous 
doivent valoir aidier et tenir liu, en bonne foy, nous et noz dessusdit hoirs ci 
successeurs, contes de Namur, a touzjours, horsmis son frère, des choses qu'iI 
buy toucheront, ci tant comme it vorroit prendre raison de nous u de noz dessus-
dis hoirs et successeurs, contes de Namur, ci horsniis-ausi ses singneurs, c'est a 
savoir le veske de Miés, le éveske de Toul, le duc de Loheraine et le conte de 
Bar, as quelz it doit aidier leurs Lerres ci deffendre contre nous, mais it ne doit 
mie venir sour nous avoech ses devantdit singneurs. pour nous a adamagier 
en le contei de Namur ne alliours en nostre terre, 11 ke nous I'aions, se Ia 
voluntez de nous ou de noz hoirs et successeurs dessusdit, contes de Namur, 
n'i estoit. Et si doit lidis sires de Berlaumont et si dessusdit hoir et successeurl 
singneur de Berlaumont, a nous et a noz dessusdis hoirs et successeurs, contes 
de Namur, vaboir, aidier et consellier en toutes coses, en bonne foy, si avant 
en toutes chozes ke faire porront eL sarront bonnernent et sanz meffaire, et, 
pour souvenanche et tesmoingnage des chozes dessusclittes, et k'elles soieñt 
de nous ci de noz dessusdit hoirs et successeurs, contes de Namur, tenus fer-
mement et entirernent a touzjours, avons-nous ces présentes lcttres fait saieler 
de nostre sale!, qui faites ftirent et dounées l'an de grasce MCCXCVI, le yen-
redi devant le jour de I'annunciation Nostre-Darne. 

Lesquelles cozes toutes ensi ke contenuwes sunt ès dittes lettres, nous lIen-
ris, sires de Berlaumont, connissons a voires, et confessons, et les avons en-
convent a faire, a tenir ci a emplir boyati ment, entirernent, en bonne foy, ci a 
reduaule nous entennons pour nous et pour noz dessusdishoirs et successeurs, 
singneurs de Berlaumont, et a no dessusdit chier cli arnei singneur Guy, conte 
de Flandres et marchis de Namur, pour Iuy et pour ses dessusdit hoirs et suc-
cesseurs, contes de Namur, et nous i sommes obligiez et obliguons pour nous et 
pour nos dessusdiChoirs et successeurs, singneurs de Berlaumont, ettousjours 
perpétuelment, comrne preudorns et boyalz chevaliers. Et, pour souvenanche, 
seurtei et tesrnoingnage des cozes desusdittes toutes, avons-nous fait mellre 
a ces présentes lettres no said, qui faites furent et dounées l'an de grasce 
MCCXCVI, le venredi aprés Ic jour de l'annunciation Nostre-Dame dessusditte. 

7 
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Xxxviii. - 196. 

Letires par lea queues Jean do Huedines se reconna€t vassal et homrne-kge 
du cornte Gui. Fol. 166 verso. 

Jou Jehans de Huedines, chevaliers, fach savoir a tous keje sui devenus horn 
a noble prinche Guyon, conte de Flandres et marchis de Namur, et luy ai fait 
hornage de cent livrées de terre an tournois petis, lesquelz je doy prendre et 
rechevoir. jon et mi hoir, au recheveur ledit conte, quicumque Ic soit ou le sera 
pour Ic tans a venir, an Noel prochainemeut venant, et ensi d'an en an perpé-
tuelment; et devons demorer, jon et mi hoir, home des cent livrées de terre 
dei'antdittes an conte devantdit et a ses hoirs, contes de Flandres, a tousjours. 
Encores est a savoir ke mes chiers sires, Ii cuens de Flandres deseure nom-
meis, m'a donneit deus mil livres de tournois petis, et pour les dens mil livres 
de tournois petis je luy ay enconvent a servir bien et loyalmeut, mi trezisme, 
de bonne gent d'arrnes, encontre Ic roy de Franche et encontre le conte de 
Haynau, toutes les wières durans ke it a encontre caus, par ensi que Ii che-
valier qui avoech mi seront n'aront chascuns ke chunc chevalz et chascuns 
escuiers troiz chevaus, et de tant nous doit Ii coens de Flandres devantdis 
paiier noz frais raisonnaules, alans et venans et demorans avoech luy; et nous a 
enconventde roster de tons damages que nous ariens en son serviche. Etsejou 
ou cii que jon menrai avoec mi estièmes pris en son serviche, délivrer nous doit, 
et Ic valeur de noz chevaus nous doit-il rendre, se nous en perdièmes nul en son 
serviche. Et doiventestre creut no gent de le valour par son serement, se autre-
ment on n'en se poet concorder. Et s'ensi estoit ke jon alaisse de vie a mort, 
par le voluntez de Diu, anchois que Ii cuenz de Flandres, mes chiers sires, ou si 
hoir, conte de Flandres, fuissent apaisiet an roy de Franche ou audit conte de 
Haynau ou a ambedeus, jon oblege mon hoir et voel que it soit obligiés de 
servir audit conte de Flandres et it ses hoirs, contes de Fladdres, ès wières de-
vantdittes, en le manière ke jon m'i sui obligiés. Encores est .savoir ke sell roys 
d'Engleterre vennoit pardechà en Flandres, ou it I envoiast gent d'arrnes en-
forchiément pour aidier le conte de Flandres encontre le roy de Franche, 
et ii dis roys ou ses gens me semonsissent d'aler avoech eaus et en leur aiuwe 
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sour ledit roy de Franche, aler i puis, se je voelg, sans mesprendre de riens 
encontre le conte de Flandre ne encontre ses hoirs devantdit. Et, pour ke che 
soit ferme choze et estaule, ai-je cez présentes lettres fait saieler de mon pro-
pre said; lesquelles furent faites et données en l'an de grasce, MCCXCVI, le 
venredi aprés Paskes flories. 

XXXIX. - 196. 

Henri, sire de Ligni, se declare kornme-l2Je du cornte Gui. Fol. 170. 

Jou Henris, sires de Liny, fach savoir a tous ke corn me ensi soit ke haus et 
nobles prinches mes chiers et ameis sires Guys, coenz de Flandres et marchis 
de Namur, m'ait donneit deuz mil livres de tournois noirs, a paiier au jour saint 
Martin, en yver prochainement venant , jou, de ces deniers, sui devenus ses 
homs et ses hoirs, contes de Namur, pour mi et pour mes hoirs, singneurs de 
Liny, par tele manière ke se ensi estoit ke mes chiers sires Guys, cuens de Flan-
dres dessusdis, ne me délivrast les deus mil livres devantdittes an terme devant 
nommeit, il nous a enconvent a assenner deus cens livres au tournois de tière 
en le tière de Namur, dedens Ic terme don Noel après sieuwant, a prendre 
et a rechevoir au recheveur de la terre de Namur, a deus termes l'an, c'est 
a savoir cent livres an NoeIdevantdit, et les autres cent livres a le saint Jehan 
après sieuwant en tele rnanière ke mes chiers sires devantdis ou si hoir devant 
nommei, conte de Namur, porront rachater les deus cent livrées de terre de-
vantdittes dedeux mil livres tournois noirs; et de quel eure ke mes chiers sires 
devantdis on si hoir devant nomeit m'auront délivreit deux mil livres de tour-
nois noirs, pour le paiement ke faire me doient a le saint Martin devantditte, 
ou pour le rachat des deux cent livies de tière devantdittes, jou et mi hoir, 
siogneur de Liny, les devons convertir en acquest de terre, ausi avant comme 
les deus mile livres se porront estendre, en le terre de Namur, se on l'i poet 
trouver convenablement; et se on ne I'i poet trouver, je doi acquerre en autre 
terre, Ic plus près ke je porrai de Ia terre de Namur, par l'accort de mon chier 
singneur devantdit ou de ses hoirs, contes de Namur, devant nomeis, et de mi 
et de mes hoirs singneurs de Liny, lequelle terre jou et mi hoir, siugneur de 
Liny, devonz tenir'et tenrons de mon chier sirigneur devant nomeit et de ses 
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hoirs, contes de Namur, perptuelment et hyretaulement en fief. Et est a sa-
voir ke, parmi chou, jou et mi hoir, singneur de Liny, devons servir et servi-
rons mon chier singneur et ses hoirs, contes de Namur, a vint armeures de 
fier souffissans, Ioyaument encontre tons, horsmis mes siugneurs, et encontre 
mes singneurs meismes luy devons-nouz, jou et mi hoir, seigneurs de Liny, 
aidier a deffendre se terre de Namur a touz jourz et encontre toutes autres 
gentz, qui que il soient, quantjou on mi hoir, siogneurs de Liny, en serons re-
quis, et sa terre de Flandres ansi, taut ke mes chiers sires, ii cuens de Flandres, 
qui ore est, vivera. En tesmoingnage de laquelle choze, j'en ay ces présentes 
lettres fait saieler de men propre saiel, qui furent faites et donnëes en l'an de 
grasce, MCCXCVI, le dimence devant le jour Nostre-Dame, ou moys de March. 

XL.-1298. 

Rglement et statuts du corps des monnayeurs A Namur. Fol. 91. 

Eu non dou Père et dou Filh et dou Saint-Esperit, amen. Che sunt ii statut 
des ouvriers et monoiers delle monoie de Namur. 

Premièrement il doivent ovrer et monoiier bien et loialment, ensi qu'il est 
ordeneit et contenu en le chartre sour ce faite et saielée de leur franchise, 
pour tel salaire d'ouvraige et monoiage ke on donra en autres monoies; et, se 
aucuns des compaignons est trouveis en fausseteis usant de le monoie, ii autres 
ki le saront, le dojent nonchier as prévos et as compaignons de le monoie, sour 
leur serment, en quelconques liens qu'iI feront monoie; et, sil i at nul ki soit 
proveis de vilain larenchin ouki tuera se compaignon, il est fors de Ia monoie 
a tous jours, et ses proimes i puet revenir en liu de mi, ossi ke cils fuist mors 
ki sieroit fors de le monoie. Et ki fiert se compaignons d'arme enmolue, il doit 
cesser d'ovrer taut, en toutes rnonoies, un an et un jour, et paier vint sols de tor-
nois. Et ki le bat sens arme enmoulue et mi fait plaie overte, il doit cesser deus 
mois et doit paier dis souls; et ki Ic bat sens faire plaie overte, il doit cesser 
wit jours ke si compaignons overont, et paler dis sols. Et doit estre boinne pais 
et amende faite a ciaus ki seront batut et ennavreit, an dit de prévost et de 
deus des compaignons de le monoie, pris Ii uns par celui ki gréveis serat et Ii 
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autres pour celui ki grief fera; et ki ce dit et celle pais ne tenra, ilh doit ces-
ser d'ovrer en toutes monoies, un an et un jour, et paier vint sols. Et ki abat 
l'ovraige ou ki blame et diffame Ic monoie, it doit cesser un an et un jour et 
paier vint sols. Et ki claime se cornpaignon larron par falonie ou Ii reproeve 
d'aucun vilain cas, il.doit ciune sols, se cius s'en plaint cui on l'arat dt. Et ki 
dmentira se cornpaignon par outraige, it doit doze deniers. Et ki dment Ic 
prévost ou ki fait grief ou dist autre vilonie, it doit, de Ce, double amende. Et 
ki se plaint dou prévost, a tourt, it dois deus souls. Et qui se liève de se siege 
en Ic monoie, pour faire ne destourbier ne noise, sens congiez de prévost, it 
doit deus souls. Et ki prendra ostilles ou autres chozes, on cangera, ou ki ostera 
le pial ou prendra autre engin, sens le sens des compaignons de se fornaisse, 
it doit dis souls. Et ne doit estre rechus en le monoie nus bastars ne form-
gies ne siers, et ne doit nus entrer elle monoie pour ovreir, s'il n'a vestimént 
ki vaille plus de chienc sols. Et, se nus des compaignons est malades, tout Ii 
autre Ii doivent acoillir tant qu'il ouveront, de deus souls cascun jour, jusques 
adont qu'il sera Si garis qu'il se pora aidier, et doit cis malades estre acoillis 
par le main de prévost et d'un des compaignons, et ki le désacoilhira, it doit 
vint sols, se ii prévost le puet monstrer par deus compaignons, et chis s'en 
plaint, -et doit-om avore Ic seriment de lui s'il est malades ou non. Et se nus 
se plaint a prCvoust d'aucuns des compaignons pour dete ou pour daniaige 
qu'il aient fait, et it soit suffisanment proveit, Ii prévost doit prendre a celui 
ki doit le dete, le moitiet de son ouvraige pour paier le dete ou rendre Ic 
damaigp, jusques a tant ke raisons serat faite a celui ki demandera; et ki sera 
contre ce rebelles, it ne pora ovrer en nulle monoie, jusques adont qu'il arat 
fait raison là ü it devera, et doit çuinc souls d'amende. Et se nus des com-
paignons se plaint de l'autre, a tourt, it doit douse deniers. Et doient ii 
ovrier avoir a leurs fornaises pour taillier, leur femrnes, leur enfans • leur 
sereurs ou leurs prochains parens ou parentes ou autre, selonc ce k'il leur be-
soinguera et 11 se poront accorder, liquel doivent estre de home fame et de home 
renommée, et nient autres, et se doivent maintenir paisieblement et cortoise-
ment, et doit li hoirs des ovriers et des monoiiers paier quarante souls d'entrée. 
Et se nus des compaignons juwe au deis sour ses waiges, cii on le puet savoir, 
it doit penre chascun waige douze deniers; et qui jure vilain sairement de le 
mere Dieu, it doit chascune fois douze deniers, et ki dCfanme on amet acun 
del compaignie de larrechin ou de fausetei, se it ne Ic puet proveir, it doit 
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cesser un mois, en toutes monoies, et paier vint souls. Et ki se marie, it doit 
doner a le compaignie, en cortesie, vint souls, et tout ii compaignon ki seront 
en le yule, doient estre le jour des noches a mostier et offrir alle messe, sour l'a-
mende de douze deniers, si ne sont Ioialment escuseit. Et quant nus des com-
paignons trépasserat de ce siècle ou se femme ou ses hoirs, tout ii autre 
compaignon doivent estre a mostier avec le cors et offrir alle messe, et ki n'i 
sera it doit douze deniers, s'il n'est escuseis par loial enseing. Et se iii a nul si 
povre, ke on ne sache I prendre dou sien pour lui ensevelir, ii compaignon Ic 
doient faire des comuns deniers de leur boiste, qu'il doivent avoir pour mettre 
toutes leur amende, fors celes de xij deniers Id sunt le prévost. Et ki eskeut ou 
défent Ic prévost a prendre amende pour quelconques choze ce soit, it est a dis 
souls; cc ke s'il semble celui ki paneis est qu'il soit paneis a tourt, ii prévost ii 
doit assener journée a premier jour ke ii compaignon aront parlement ensem-
ble, pour rernettre arière l'amende • s'il l'at prise a tort. Et doient cascuns des 
compaignons, chascune samainne qu'il overont, mettre un denier en le boiste, 
pour faire leur besognes et cc ke boin leur est et leur sanlera. Et ne puet nulle 
tailleresse férir de martiel ne rechakier argent on monoie. Et s'acuns des 
cent ovriers et monoiers, par Ia volenteit Nostre-Singneur, devenoit mésias, it 
doit avoir a cell ki venrat en le monoie, en Iiu de lui, douze deniers de tousles 
jours que cis overa. Et se acuns des cent ovriers et monoiers deseuredis mojoit, 
sens hoir marie, et it euist flue Ioiaus de son son cors propre, celle flue doit avoir 
Ic proiémetei de son père en le monoie, sauf cc k'eile ne porrat ovrer ne mo-
noiier de se main; mais s'elIe se voit marier a tel persone ki doive suffier pour 
estre en Ic monoie, ses mans doit estre en le monoie, si ke manbours, tant 
cominc dc i viverat, et, après son décès, s'il at hoir de se femme, ii hiretaiges 
de Ic monoie doit estre et revenir a l'hoir, sauf cc ke Ii pères de l'hoir, demorans 
en vie après Ic décès de se femme, doit maintenir le monoie de ci a tant ke Ii 
hoir iert sufficiens pour con faire ki apartient a monoie. Et, se ii prévost levoit 
acune amende a tourt et che soit mostreit, it doit cinc sols d'amende, et doi-
vent estre tenut tout autre comant ke Ii prévost ferat a ses compaignons pour 
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le profit et le honour de ses compaignons, sor paine de doze deniers. Et s'il 
avoit acun débat ou obscurteit en acun des poins de cc statut, it doit estre dé-
clareit par le prévost et par quatre des plus suffissans compaignons sermen-
teis et eslius de par tons les autres, et doit estre tenut fermement tout chou 
qu'il en diront et ordeneront, sour teil paine ke pour ccli amende est deviseit 
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en cest escrit. Et retienent Ii cent ovrier et monoiier devantdit leur plain 
pooir d'amender, d'ajoster et d'amenrir ces présens tatus, par leur commun 
consial et volenteit, toutes fies ke boin leur semblera. A toutes ces chozes ensi 
statuées et ordenées sunt assenti et obligiet de comun acourt ii quatrevins 
ovriers et vint monoiiers de Nawur deseuredit, et se sunt obligiet par foi et par 
seriinent pour eaus et pour leurs successeurs, ouvriers ci monoiiers après eaus, 
de wardeir et tenir fermement a tousjours toutes ches chozes, ensi comme 
des sunt ordenées et devisées ci contenues en cest present escrit, Si fl'I 

vuelent dont amendeir, amen rir ou ajoster par leur comun consent. Lequel 
escrit ii ont saieleit de leur saiel cornmun, en mémore et en ramenbranche et 
en tesmoignaige devCritei. Ce fut faitet donneiten l'an de grasce MCCXCVIII, 
le jour de Ic feste saint Lambiert, en mois de Septernbre. 

XLI. - 1300. 

Letires par lesquelles Everarci, comte do Ia JHarck, et Englebert, son fils, 
annulent la cre'ance de deua7 mule mares, monnale do Gologne, qu'ils 
avaient sur Jean do Flandre, comie de .lVamur, moyennant siv cents trois 
mares paye's par celui-ci, pour compte des premiers, a Hildeger de Stesse, 
bourgeois de Cologne. Fol. 91. 

Universis praesentes litteras inspecturis et audituris, nos Everardus, co-j 
ines de Marka, et Engelbertus, ejus fihius, dominus de ATherch, salutem 
et noscere veritatem. Noverint universi quod cum nobilis vir Johannes, filius 
coniitis Flandriae, comes Namurcensis, in duabus millibus marcarum Cob-
niensium, uno grosso Turonensi pro septem denariis computato, una cum 
domino patre suo, aliis comitibus et militibus pluribus, cx parte reverendi pa-
tris ac do mini Wicboldi, archiepiscopi Coloniensis, nobis esset obligatus, nos 
dictum dominum Johannem, comitem Namurcensem, pro sexcentis triginta et 
tribus marchis Coboniensium denariorum Hildegero de Stessa, clvi Coloniensi, 
Pro nobis solutis de obligatione duarum millium marcarum supradictarum 
et omnibus aliis quae , occasione dictae obligationis, emergere possent yel quae 
per nos requiri poterunt, pro nobis et haeredibus nostris, secundum ordinatio-
nem nobilis viri Johannis, domini de Kuc, quitum proclamabimus et soluturn. 
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In cujus rei testinioniurn sigilla nostra duxirnus praesentibus apponenda. Da-
turn anno Dornini MCCC, feria quinta post festum beati Petri ad vincula. 

XLII. - 1300. 

Lettres par lesquollesilugues do CM ions, e'vdque de Lie'ge, so reconnait de'biteur 
d'une somme do 3600 livres envers Jean de Flandre, comte do Narnur. F. 97. 

Nous Hues, par Ic grasce de Dieu évesques de Lige, faisons savoir a tous 
que nous devons et avons enconvent a rendre, connie nostre propre dette, 
a très-haut et très-noble homme nostre chier et arnei cousin monsigneur Jo-
han, fit a conte de Flandres conte de Namur, trois mit et sys cens livres, 
monnoie coursaule, as jours des paiernens chi-après nommeis, c'est a savoir 
mit livres a le saint Andriu prochainernent venant, lesqueles mit livres nos ii 
asenons a prendre et a rechevoir a nos rentes que nous avons a Espiers et a 
Templues, et a Meting, et a Anheve, et Ii devons faire pasiules et warandir. 
Et se les rentes ke nous avons ès devantdittes villes, ne pooient acomplir en-
tièrement Ic paiement des devantdiLtes mile livres a jour devantdit, nous ii 
avons enconvent a parfaire plainement a jour saint Andriu devantnommeit, 
sans nule défaute, et encore ii avons-nous eucovent ..... livres , a mi-qua-
réme après ensivant, et seze cens livres alle saint Jehan prochainenient après 
sivant. Et a che fermewent tenir et aemplir bien et loialment, sens de riens 
aleir encontre, obligons-nous nous et le nostre, partout I qu'il soit, en quel 
Iiu que che fust. Et donnons plein pooir a nostre chier cuisin devantdit, 
de prendre et de faire prendre partout ii que on le trouveroit en nostre 
sauf-conduit, sans de riens meffaire envers nous, tant qu'il soit paiés entire-
ment de tons les paiernens deseure nommeis, se nous en estièmes de riens 
défalant, fust en tout u en partie. Et encore nous obligons nous et le nostre, 
se nos chiers cuisins devantdis avoit cous, frais ne darn aiges, pour le dé-
faute de nos paiemens que nous Ii sommes tenus, et avons enconvent a rendre 
et a paiier ausi avant et en autel manière, comme ii dette devantdite, pammi se 
plain dit, sans autre provanche faire. Et prions et requérons an hans hommes 
et nobles nos chiers et ameis monsigneur Jehan de Chalon, signeur d'Ar-
ley, nostre frère, et a monsigneur Ernoul, conte de Loz et de Cisny, que it 
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weillent iestre dette et rendeur pour nous envers nostre chier cuisin devant-
dit, des trois mit et sis cens livres devantdites, et des damaiges s'il i estoient, 
se nos en estièmes de riens défalant. Et nous, Johans de Chalons, sires d'Ar-
ley, et Ernous cuens de Lost et de Cisny, devantdit, alte prière et a le re-
queste de nostre chier et arnei signeur, monsigneur Huon, par le grasce de 
Dien évesque de Liege, prometons et avons encovent, sens de riens aleir en-
contre, ke se nos chiers sires messires Ii évesques estoit deffallans ke ii ne pie-
sist entièrement toutes les convenanches desenredites a no chier cuisin le 
conte de Namur devantdit, que nous les empliriens, nous et ii nostres, entiè-
rement et feriemes aemplir et ii donnons plain pooir que, s'il n'estoit sols et 
paiies des trois mit et sis cens tivres, as jours devantdis, et des damaiges, s'il les 
i avoit par le défaute dou paiement etnos en fusièmes deffatlant, qu'it puist taut 
prendre dou nostre u faire prendre, partout A que on le trouveroit en nostre 
sauf-conduit, qu'it fust plainement paiies de le sornme d'argent deseureditte 
et des damaiges, s'il les i avoit, parmi sen plain dit, sans provanche, sens de 
riens meffaire encontre nous. En tiesmongnage de laquel cose nous avons ces 
présentes lettres saieiées de nostre propres saiaus avec le saiel nostre cheir sin-
gneur monsigneur l'évesque devantdit. Che fut fait et donneit en l'an de grasce 
MCCC, le lundi après le jour saint Mahiu apostle, el mois de septembre. 

XLIII. - 1300. 

Traitd d'alliance fait entre Jean de Flancire, comte de Namur, Gui son frre, 
et los vile5 de Lie'ge, Huy, Dinant, Saint- Trond, Tongres et Maestricht. 
Fol. 189. 

Nous Jehans, fius au conte de Flandres, cuenz de Namur, et Guys, ses 
frères , et nous maistre, eskevin, jureit et les communitez de le cyteit de Liege 
et des villes de Huy, de Dynant, de Saintron, de Tonghres, de Treit, taut 
comme des hommes delle partie nostre singneur l'évesque, de Fosses, de 
Covin et de Tuin, faisons-savoir a tous cheaus qui ces présentes tettres verront, ke 
nous avons fait ensamble telz convenenches comme chi-dessous est contenut. 
C'est a savoir ke nous Jehans, cuenz devantdis, avons pris et prendons les 

Toiii. I. 	 8 
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cytains de Liege et les boiirgois des villes devantdittes, leur biens et leur 
mesnies en nostre sauf-conduit et en nostre garde, alant, vennant et demo-
rant, en toutenostreterre dech Mueze, etdelà et ailliors, en touz lius oü nous 
avons pooir et prière de nous et de nozjustices, de nos gens et de tons autres, 
si avant ke garder les porrons en bonne foy et loyaument. 

Encoires promettons, nous Jehans, cuens dessusdis, et Guys, ses frères, et 
avons enconvent ke nous leur toys, leur uzages, leur franchises, leur status 
qu'il ont fait et qu'il feront pour leur toys et leur drois warder et pour le 
gouvernement de leur villes, aiderons maintenir et warder, et les tenrons et 
aiderons tenir dedens, et les aiderons venir a by et as jugement, toutes les 
foys qu'il requerront toy et jugement, a no loyal pooir. Et se Ia cyteis et lez 
villes devantdittes ensamble ou auchunes d'elles par Ii ont besoing d'ayde, 
toutes les foys ke mandei serons par les deuz maistres dezdittes cyteit et villes, 
ou d'auchune d'elles qui besoin ara de nostre aide, nous i devons venir ou 
envoier de noz gens, ainsi qu'il nous manderont, a armes ou sens armes ou a 
ost bannie, quant it Ic manderont a nous conte devantdit pour eaus aidier, as 
frais de cheaus qui nous manderont, telz comme nous ferièmes pour nous-
mismes, en bonne foy, horsmis lez frais de nous et de nostre hosteil tant ke 
nous serons dedens nostre terre; et s'il nous requirent de tenir warnison pour 
eaus en nostre terre, faire le devonz, et it y puelent mettre de leur gens ausi 
avoekes les nostres, maiz ke nous soions a deseure de noz fortrèches, et Ii frait 
seront au coust de cheaus qui le nous requerrorit telz ke nous les ferriens pour 
nous-meismes, en bonne foyd. Se discors avient en le cyteit ou en aucune des 
villes devantdittes, nous nous terrons boyaument a le partie on ii doy maistre de 
celuy liu oü li descors seroit, soy terront, et se descors avient de l'un desdiz lius 
a ['autre liu, nous devons esti'e moiien et laborèrcs de pays de cebui discors, et 
nous devons tenir etterrons a Ic partie qui croire nous vauroit de celui discort. 

Nous leur promettons ausi ke nous aiderons lever et ens mettre les frais de 
chascun liu des lius devantdits entre eaus, toutes les foys ke besoing sera et ke 
requis en serièmes par lez doy maistres et an cost de celni liu. Ces convenen-
ches et ces cozes devantdittes nous promettons tenir et aemplir par nostre 
serement, toutesfoys que besoing en sera et ke requis en serommes, ensi ke 
deseure est dit, encontre touz homes , sensvenir encontre, fors mis le roy d'A-
lemaigne, Ic duc de Brabant, le coute de Haynaut, le conte de Luxenbourg, 
le conte de Los et le siugneur de Faukemont, d'entrer en leur terres pour 
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eaus agrever, s'iI ne nous plaisoit dont, sauf che ke dedens nostre terre et de-
dens l'éveskiet de Liege nous devons Iezdittes cyteit et villes et leur aydans 
aidier encontre tous homes qui gréveit les aroient ou gréveroient. 

En après lesdittes cyteit et villes et leur aiies doient avoir entreie, demo-
ranche et issue dedens nostre terre pour gréver leur anemis, sauf che ke nous 
soionsàdeseure de noz fortrèches, ensi ke dit est deseure, èL leur devons estre 
aidans en nostre terre ausi, se besoing en ont, sauve che qu'il mouvant de nos-
tre terre avisciewent ne doient entrer es terres des singneurs deseuredis pour 
grévanche faire, et n'est mie nostre entencions s'il issant de leur lius pren-
dent pannises dedens les terres d'auchun des singneurs devantdis, qu'il celle 
panise doient menner dedens nostre terre, s'il n'avennoit dont qu'il en euis-
sent besoing aparanment. 

Et nous maistre, eskevin , jureit et les cornmunitez de le cyteit et des villes 
deseuredittes, en rCcompensation des cozes deseuredittes, devons donner et 
avons enconvent a paiier chascun an sept cenz et chunquante livres de noirs 
tournois petis, boins et loyalz, Ia moitiC Ic jour de Ic nativiteit Nostre-Singneur, 
et l'autre moitiet ic jour de' Ia nativiteit saint Jehan-Baptiste tantost après 
sieuwant, au certain mandement monsingneur Ic conte devantdit, tant comme 
ii vivera. Et se nous estièmes dtfaiIIians del paiement de le pencion deseure-
ditte, en quelcunque terrne ke cc seroit des deus terrnnes de l'an desseurdit, 
messires ii coens devantdis, quinzejours après lediLte termine, porroit envoiier 
un home clerc ou escuier a Liege, pour demander le paiement de celi ter-
mine dont nous serièmes dCfaillant, Iiquelz doit gisir quinze jours a Liege a 
noz despens, et se dedens ccli quinzaine n'aviens leditte pencion paiié, mes-
sires ii coens deseuredis de dont en avant a sa voluntez porroitemprunter, par 
Iuy ou par son certain mandement a costenghes, ledit paiement de chi a chunc 
sols de noirs tournois petis sour nous Ic livre, dcsquelz costenghes nous de-
vons faire assez vers luy, avoech Ic principal, au plain dit monsingneur Ic 
conte ou de celuy qui emprunteit lez arroit, et se messires ii coenz deseuredis 
et messires Guys, ses frères, pour l'occoison de nous et de noz mandemens en-
trent en wière encontre cui ke cc soit, nous ne devons faire pais sens eaus, 
et aidier les devons de celle vière, a nostre pooir, juskes en Ia fin. 

Ces convenences deseurediues nous La cyteis et les villes devantdittes pro-
mettons a tenir et emplir bien et Ioyaument et en bonne foyd et par nostre 
serement. Et s'il avient ke nostres sires ii éveskcs de Lite et messires ii cuenz 
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et messires Guys, ses frères devantdis, aient bestenc ou descord l'un encontre 
l'autre, et ii cuenz et messires Guys, ses frères, vocilient croire de celuy bestenc 
ou descord Ic capitle de saint Lambert et nous, se noz sires Ii 6veskes refusoit 

nous de ccli bestenc ou descord ne ser- a croire le capitle devantdit et nous, 
rons tenut d'aidier nostre Singncur I'évcsque tant ke messires ii cuenz et mes-
sires Guys devantdis en vouront croire le capitle et nous, ensi ke dit est, sauf 
le droit des marches ke nostres sires Ii éveskes et messires ii cuenz devantdis 
ont ii uns a l'autre, se revenir i volent, et serommes tenut de requerre et prier 
nostre singneur l'éveske qu'il fache a monsingneur le conte et monsingneur 
Guy, son frère devantdit, joy et jugement, s'il Ic requirent, et se messires Ii 
éveskes ne Ic voloit faire, nous leur serons tenut d'aidier si avant, comme gen-
liIz home de l'églize, a che ke loys CL jugemens leur aviengne. 

Et est encore ajousteit a ces cozes ke Ii cuens devantdis, messires Guys, ses 
frères, leur gens et leur biens doivent et peulent sauvement aler, yenir et de-
morer en Ia cyteit et es villes deseuredittes, et les devons warder et sauver en 
nozdittes villes et en noz francises loyaument et en bonne foyd, a nostre pooir. 
Et se avient ke aukuns de nous, la cyteit et villes devantdites on chevalier chi-
dessous contenut, ne vuelge u ne peuist mettre son saiel a ceste lettre, pour 
chou ne demorera mie ke lcz convenences deseurescrites ne demorent entre 
nous conte et Guyon, son frère, devantdit, et nous la cyteit et les villesdevant-
(lilIes qui ceste lettre avons saicicie, les avons fermes et eslables et ceste pré-
senteletLre en sa vertu, durant la vie de monsingneur le conte devantdit, et se, 
durantceste wière ke nous avons orendroit ou d'autre en tans a venir, ke mes-
sires Ii cuens devantdis ct messires Guys, ses frères, aroicnt entrepris pour nous, 
et douditcontedéfalist(kcjàn'aviengne)et messires Guys, ses frères, devantdis 
demourast, après ii, cuens de Narnur on mambourch del'hoir ke li cuenz ar-
roil Iessciet, nous, durant laditte vière, serons tenut de tenir envers ledit 
monsingneur Guyon les convenenches dessusdittes, et ii ausi en scra tenus 
envers nous dc tenir sens embrisier, tout ensi comme dies sunt deseure de-
viseies et escriLes entre monsingneur Ic conte devantdit et nous. As queues 
convenences nous Guys deseuredis, et nous la cyteis et bonnes villes deseure-
dittes nous obliguons en le manière clii devantditte par ces présentes Icttres 

Et pour itant ke ces chozes deseurdittes demeurent entirement fermes et 
estables durant la vie monsingneur le conte devantdit et monsingneur Guyon, 
son frère, ensi ke cji-devant est deviseit, nous Jehans cuens ,- et Guys, frère 
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cleseuredis, et nous maistre, eskevin, jureit et les communitez de la cyteit 
et des villés chi-deseuredittes, qui a ces cozes deseuredittes nous sommes as-
sentit et accordeit, avons mis noz saielz a ces présentes Iettres avoech les 
saielz d'homes vailhans monsingneur Symon de Noeville, monsingneur Hei-
neman de Bauwengne, monsingneur Clarin de Namèche, monsingneur Bau-
duin de Montiugny, monsingneur Libert de Hemetines et monsingneur 
Bauduin Buriel, chevaliers, lesquelz nous Jehans cuens, et Guys, ses frères de-
vantdis, avonz priet et requis a mettre a ceste lettre, avoek les nostres, saielz 
en tesmoingnage de ve'ritez. Et nous Ii chevalier devantdit, reconnissons noz 
saielz estre mis a ces prtsentes Iettres avoek les saielz de haus homes et nobles 
nos chiers singneurs, monsingneur le conte et monsingneur Guy, son frère 
devantdit, et de Ia cyteit et des villes devantdittes en tcstnoingnage de véritez 
de toutes les cozes de'vantdittes. Ces cozes furent faites en l'an de I'Incarna-
tion Nostre-Singneur MCCC, le mardi devant le fieste sainte Katerine. 

XLIV. -- 1300. 

Accord fait entre Thibaud, fils du duo de Lorraine, sire de Florennes, et 
Jean, cornte de Namur. Fol. 187. 

Nous Thiébaus, filz au duc de Loheraine, sires de Florines, et nous Je-
hans, filz au conte de Flandres, cuenz de Namur, faisons savoir a tous ke 
nous avons fait teil accort ensanle en ceste manière, que nous Thiêbaus, filz 
an duc de Loherainc devantdit, avons quitei et quitons cheaus d'Ive de le ca-
lengue dont nouz Iez volièmes apprchier, de lequelle ii s'estoient trait au 
conte de Namur devantdit. Et nouz Jehans de Flandres. cuenz de Namur de-
vant nommeis, avons quitei et quitons vint et deus sols et sis deniers de bEans 
que nous avièmes sour le vile d'Ive, de sauvement et de tout le droit entirement 
que nous i avièmes en non de sauvement, a touz jourz sains rcIain. Et nous 
Thibaus, sires de Florines devantdis, en restor et pour le quitanche doudit 
sauvement, avons donneit et rendut a monsingneur Jehan, conte de Namur 
devantdit, sour noz cens et sour noz rentes et sor noz droitures, que nous 
avons a Surich, dis livres de noirs tournois petis chascqn an hiritaulement, 
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a paiier et a rechevoir cascun an, an jour saint Jehans Baptiste; et nouz obli-. 
guons encore a che ke se les dis livres de terre n'estoient paiiet au conte de-
vant dit ou a son certain message, au jour devantdit ou dedens les wit jours 
après sieuwant, ke messires Jehans, cuenz de Namur devantdis, poet pren-
dre ou faireprendre, tant dou nostre, oil ke cc soit, sans meffaire a nous ne a 
noz hoirs, qu'il soit paiis entirement des dis livrées de terre, ensi ke deseure 
est dit, et des frais, s'ili estoient pour le dfaute de nostre paiernent. 

Et nous Thibaus, sire de Florines, et- nous Jehans, cuenz de Namur de-
vantdis, nous sommes encore accordeit et assenti as che que Henris de Spon-
tin et SiVautiers de M, escuier, enquièrent de touz les débas ke nous 
avons Ii uns a l'autrc, et de tous noz homes ke nous avons Ii uns en le terre 
de l'autre, et de le vaillance de le poursieute de noz homes et de nos drois 
ke nous i avièmes; et leur dóunons et avons donnei plain pooir d'assentement 
a faire entre nous, et de donnér chascun de nous die que raisôns aportera 
par leur commun accort: et tout che doivent-il faire et enquerre bien et !oyau-
nient et par leur sairement dedens le jour de Pasques prochainement vennant, 
et che que fait en sera par eaus dens, nous le terrons pour ferme et estaule 
a touz jours, pour nous et pour nos hoirz. Et se ii doi enquesteur clevantdit 
avoient auchun dbaV entre eaus de quoy ke che fuist, rapporter doivent Ic 
débat, bien et loyaument enquis par leur sairem cut, en le main mon chier cou-
sin, monsieur Henri, singneur de Berlaumont, a cui nous avons donnei et 
donnons plain pooir de dire et de faire che ke boin l'en sanlera dou débat, s'il I 
estoit; et che ke dit et fait sera par Iuy nous le tenuous ferme et estaule pour 
nous et pour noz hoirs, a touz jours mais, sens de riens aler encontre. 

Encores sommes-nous accorcicit a che ke de noz terres de no fortrèches, ii 
uns de nous ne doit gréver l'autre, ne soufrir ke nulz i reviengne ne i ait se 
i'evenuwe en le grévanche de nous, s'ensi n'estoit ke ii uns de nous défalist a 
l'autre de droit, horsmis de nostre partie de nous Thiébaut. de Florines, le 
évesquc de Liege, et de nostre partie de nous Jehan, conte de Namur de-
vantdit,• nostre Ir6re, le due de Brabant, Ic conte de Haynaut et le conte de 
Luxembourch. 

Et'encores..est a savoir ke nous Thibaus, sires de Florines devantdis, nous 
poons aid icr- de nos chevaliers, de noz escuiers et de noz frans homes a che- 
val 	a cheaus qui nous sanlera ke boin soit. Et nous Jehans, cuenz de Namur 
devantdis , autreteilet toutes ces cozes devantdites, nous Thibaus, sires de 

It 
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Florines devantdis, et nous Jehans de Flandres, coenz de Namur devantdis, 
avons enconvent pour nostres sairemens a tenir bien et loyalment a touzjours, 
pour nous et pour noz hoirs; et liquelz de nous deus iroit encontre ces cozes 
dessusdittes, en tout ou en partie, nous volons et ottrions ke cis qui encontre 
iroit fuist enchus a celui qui tenir les volroit et tenroit, de mil livres de petis 
tournois noirs; et a che obliguons-nous, nous et le nostre, a prendre oil qu'it 
soit, sans mefFait pour nous et pour noz hoirs, a touzjours mais. En tesmoin-
gnage dezquelles cozes nous avons ces pre'sentes lettres saie1es de nostres 
propres saielz, qui furent faites et dounées en l'an de grasce MCCC, le jour de 

- sainte Katerine. 

XLV. - 1300. 

Traite' par lequel la commune de Huy 5' engage a observer strictement los con-
ditions du traite' d'alliance conclu entre la commune de Lidge, iean de 
Namur et Gui, son frre. Fol. 188 verso. (Vay. no XLIII.) 

Nous ii maistre, Ii eskevin, Ii jureit, ii consels et Ii wardain de le drappe-
ne delle yule de Huy, faisons savoir a tous ke nous tell alloyanche et telz con-
venences ke Ii niaistre, ii eskevin, ii jureit et toute la communités de la cyteit 
de Lite ont faites a très-haut, et trés-noble home monsingneur Jehan, flu 
au conte de Flandres, conte de Namur, et monsingneur Guy, son frère, ten-
nons et terrons fermes et estaules bien et Ioyaument par nostre serement, sans 
de riens aler encontre, tout en auteil manière k'il est contenu ens es lettres 
qui sour ce sunt faites et dounees a monsingneur le conte et monsingneur 
Guy, son frère devantdit, lezquelles sunt saieleies des saielz monsingneur le 
conte et monsingneur Guy, son frère, et de la cytei de Liege devantdite; et 
a ce faire et tenir, ensi ke dit est, obIiguon-nous, noz et le nostre, et toute 
le communitez et touz les biens delle vile de Iluwy, et pour che ke ce soit 
ferme coze CL estaule et loyaument et bien tenue, nous en avons donnei a 
monsingneur le conte et a monsingneur Guy, son frère devantdit, ces pre-
sentes lettres, saieleies dou saiel de le yule de Huwy devantdite, en singne et 
en tesmoingnage de vériteit. Ce fut fait et donnC en l'an de grasce 11CCC, le 
jour salute Katerine, el moiz de Novembre. 
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XLVI. - 1305. 

Lellres par lesquelles Joliçjnon do Flourus, dit Dartain, reconna€t avoir pris 
cens,pour le terme de neufans, le manoir de Grantvalavec tons les biens 

meubles et immeubles en dependants. Fol. 202. 

Nous maires Ct eskevin de le yule de Flerins, faisons savoir a tous ke Co- 
lingnons de Flerins, k'on dist Dartain, est venus pardevant nous et a recon-
vent qu'il a accensiet le maison de Grantvael et tous les biens meubles et 
non meubles a tenir par l'espace de noef àns, dont Ii prernire anneie doit 
commenchier an jour saint Remy, l'an MCCCVI, et ensi contuneiement d'an 
en an par l'espacc des noef ans dessusdis, en Ic fourme et le manièrc qui chi- 
après s'ensiut : c'est a savoir ke Ii devantdis Colengnons ou ses remanans ou 
chins qui de par Iuy sera, doit avoir tousles biens qui a leditte maison apar-
tienent, en qtielcunques un qu'il soicut, avoech leditte maison, parmi l'espace 
de noef ans dessusdis, et, parmi chou, lidis Colingnons ou ses remanans doit 
paiier toutes les dette.s ke liditte maison doit et relivrer le maison sans dette, 
après Ic acornplissement des noef ans clevantdis. 

Encores doit lidis Colingnons OU SOS remanans donner et d1ivrer a 110 corn-
mandement sis muy de mi-grain, cascun an, a celuy ou a cheaus qui nous plaira. 

Encores doit Ii dis Colingnons ou ses remanans dIivrer prestre qui cantera 
messe en le capiele de leditte maison troiz fies le semaine. 

Encores doit Ii dis Colingnons délivrer a père Weri pourvanche tele comme 
a luy appartient convenaulement. 

Encores doit Ii dis Colingnons ou ses remanans détenir leditte maison de 
couverture et de parois ansi souffissanment qui sunt aujourduy. 

Encores doit Ii dis Colingnons ou ses remanans herbergier les povres et 
livrer us, cuisine et feu pour eaus chauffer, en Ic manière k'on a faiL dusques 
aujourduy. 

Encores doit Ii dis Colingnons ou sez remanans, it l'issuwe des noef années 
dessusdittes, les terres de leditte maison rclivrer semeies de bicit et d'avaine 
bien et souffisamment, et doit encores les terres regheskerer de le roic de may 
et soustenir le masnie dusques a le saint Jehan, l'anneie qu'iI en devra issir. 
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Encore doit Ii dis Colingnons ou ses remanans assenner a leditte maison un 
muy de mi-grain a tenir yretaulement at issue de se acense. 

Et, parmi ces convenenches devantdittes, nous devons faire issir baudz et 
demiziele assens, ne ne doivent riens avoir ens leditte maison Ic terme de noef 
ans durant. 

Encores est a savoirke Ii dis Colingnons ou ses remanans doit avoir les meu-
bles de le ditte maison par loyale prisie et les doit rendre ausi souffisans a son 
issue. Et, parnli ces cunditions, Ic maison doit estre quite de tous herbergages 
de baillius, de sergans et de toutes corveies. Et s'il avenoit par meskanche ke 
aucune des maison arsist, fuist par wière fuist par meskéanche, Ii dis Colen-
guons en doit estre quites dou refaire, ne n'en porra-on riens plus demander 
ne Iuy ne sen remanant. 

Et quant a ces cozes tenir plainement et aemplir, Ii dis Colingnons a obli-
giet le sien et luy, oil k'on les porra trouver, pardevant nous, ensi qu'il doit. 
Et mis a bien Ii maires dessusdis, tous ces convens en le warde des eskevins. 
En tesmoingnage de laquelle choze, nous Ii maires et eskevin avons saieleies ces 
présentes lettres dou saiel de le frankize de Flerins, en singne et en tesmoin-
gnage de véritez, lesquelles furent faites et données en l'an de grasce MCCCV, 
Ic samedi nuit de Paskes flories, - 

XLVII. - 1306. 

Compronis entre Jean de Flandre, comte de Namur, et Baudouin d'Aiseau, 
toucliant le di//'e'rend e'leve' entre eux relativernent awv villages d'O2gnies et 
de Iifolengies. 

Nous Johans de Flandres, cuens de Namur, et Baudeuins d'Aisau, faisons 
savoir a tous que comme entre nous aient estet débas, controversies et dis-
cordes en Ic yule d'Oignies et en le yule de Molengies, nous desdis et sour 
lesdis débas, controversies et discordes, nous sommes mis et avons compro-
mis en saiges hommes Wautier de Marbais, pris de par nous Johan, conte de 
Namur, d'une part, et Renier d'Artane, pris de par mi Baudeuin d'Aisau, 
d'autre part, en tel manière ke se chil diu arbitre deseuredit ne se puent 

Toiii. I. 	 9 
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acorder, en tout ou en partie, des débas deseuredis, nous Johans de Flancires, 
cuens de Namur, et Baudeuins d'Aisau, deseuredit , avons très ore leut et en-
lisons et prendons pour chière homme et arbitre noble homme monsigneur 
Alart, signeur de Ranes, avec Watier de Marbais et Renier d'Artaingne, de-
vantdis, et avons, nous parties, promis Ii uns a l'autre et ensemble as arbitres 
devant nommeis, sour paine de chienc cens Iivres, ke nous tenrons et warde-
rons tout chou que lidit arbitre ou Ii deus d'iaus sour lesdites controversies, 
discors et débas ordeneront, diront et pronuncheront en escrit ou sens escrit, 
a une fois ou en pluseurs, nous parties présentes ou non présentes, mais ke 
on les nous ait fait a savoir. 

Et avons promis ausi d'obéir a tout. chou k'iI ordeneront et diront de débas 
devantdis, sour Ic paine devantdite, et de nient venir a I'encontre; et, s'iI avenoit 
ke Ii uns de nous parties venist a I'encontre en tout u en partie de chou ke 
Ii troi arbitre devantnorumeit ou Ii deus ordeneront ou pronuncheront, cele 
partie ki a I'encontre venroit, seroit eskewe et keroit encontre le partie qui 
ledit tenroit, en le paine des chinc cens livres devantdis, CL non pour quant 
demorroit li sentensce desdis trois ou des deus arbitres ferme et estaule 

Et est a savoir ke chis arbitrages dure et doit dureir dusques a mi quarème 
prochain venant. Et toutes ces chozes avons nous Johans de Flandres, cuenz 
de Namur, et Baudeuins d'Aysau, devantdis, pour nous et pour nous hoirs 
avons enconvent, pour no serement et sour Ic paine des chienc cens Iivres 
devantdis, a tenir CL a warder bien et fermement, et que jamais ne venrons a 
l'encontre par fraude ne par boidie, par nul engien ne par privilege nul de 
droit ne de fait. Et pour chou que toutes ces chozes soient bien et ferrnement 
tenues et estables, avons nous Johans de Flandres, cuens de Namur, et Bau-
deuin d'Aysau, devantdit, saieleit ces présens lettres de nos salaus. DonnCes 
en l'an de grasce MCCCVI, Ic mardi après Ic jour de l'an renuef. 
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- 1306. 

Lettres par lesquelles Guillaume, seigneur do Pietersem, s'engage a payer 
annuellenwnt an cornte do Namur une rente on cens de 60 livres tournois, 
aff'ecte'e sur sa seigneurie, qu'il declare vouloir, lul et ses successeurs, tenir 
en /iefdes comtes de Namur. 

Jou lvVilliaumes, sires de Pietersem, faic savoir a tous ke je promec et ai 
loyaunient enconvent a très-haut homme et noble mon chier et ameit sin-
gneur Jehan de Flandres, conte de Namur, de assenner a luy ou A ses hoirs, 
dedens me terre de Pietersem, sissante livres de terre au tournois, cascun 
an, dedens le terme de Pasques prochain ke nous attendons; lequelle terre 
devantdite, jou et mi hoir après mi rechevrons et releverons de luy et de ses 
successeurs, après luy contes de Namur, en fief et en homage, par le tesmoing 
de ces lettres saieleies de men saiel, qui furent faites et données en l'an de 
grasce MCCCVI, le samedi après le nativiteit Nostre-Singneur. 

- 1306. 

Declaration de Jean Thibauci de Willionrieu, chevalier, quo, moyennant la 
rente annuelle de cent livres quo Jean, comte de Namur, a ass2qne'e d son 
e'pouse Ide des C'ans de Wilhonrieu, et une autre oblzgation de quatre cents 
livres de Flandre, souscrite par le rndrne, ii renonce a toutes les prdtentions 
qu'il pouvait e'levor pour les services rendus par lui au comte de Namur, 
dans les guerres de Flandre. Fol. 175. 

Jou Thibaus de Wilhonrieu, chevalier, faic savoir a touz ke, parmi l'assen-
nement ke très-haut et très-nobles homes messires Jehans, cuenz de Namur, 
a fait a me très-chière et ameic compaingne Ydain des Cans de Wilhonrieu, de 
cens Iivrées de terre par an, et parmi une autre lettre qui parole de quatre cens 
livres monnoye de Flandres, dont ii est obligiés pour mi, ensi k'il apert par les- 
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dittes lettres, ke je me tieng absolz et apaiis de toutes dettes, de toutes obli-
gations et de toutes demandes ke je porroie demander au conte devantdit, 
duskes an jour de le date de ceste lettre , pour l'ocquoison dou serviche que je 
luy ai fait ès wières de Flandres, et renunche a toutes lettres qu'il porroient 
estre trouveies desous 'nous ki ont esteics faites devant le date de ces présentes 
lettres. En tesmoingnage de laquelle coze, je Thiébaus dessusdis ai ces pré-
sentes lettres saieleies de mon propre saiel, qui furent faites et données en l'an 
de grasce MCCCVI, le merquedi devant le saint Barnabé, apostle. 

L. - 1307. 

Leitres de l'alliawe entre les dve4ques d'Utrecht, le duc de Brabant, le comic 
de Hainaut, le comic de Namur et Jean do Hainaut. Fol. 198. 

A tous cheaus qui ces prsentes lettres verront et orront, Guys de Haynaut, 
par le grasce Diu evesque d'Utreit, Jehans, par celle misme grasce dus de 
Lothier, de Braband et de Lembourch, Guilliames, par celie misme grasce 
coens de Haynaut, de Hollande , de Zélande et sires de Frize, Jehans de Flan-
dres, coens de Namur, et Jehans de Haynaut, frères audit conte de Haynaut, 
connissanche de vriteit avoec salus. Conneute cozesoit a tous ke nous, pour 
bien et d'amour, pour unitei et pour seurtei de nous et de chascun de nous, 
de noz hoirs et de noz successeurs a tousjours, avons faite et faisons alliance 
entre nous, pour nous, pour noz hoirs et pour noz successeurs, eusi ke dit 
est, pour les paiis et les terres que nous ten nons ore et noz villes et ROZ genz, 
en Ic manière ki s'ensiut. 

C'est a savoir ke nous avqns promis et promettons Ii uns de nous as autres 
par sollcmpnei promesse, par foy et par sairement sollempnel , conford et 
ayde ii uns de nous as autres, Si comme dit est, encontre tons, et a pourca-
chier le pourfit l'un de l'autre, et a destourner les domages partout là oü nous 
ne nous meffachons envers noz singneurs, c'est a savoir le roy de Franche et 
le roy d'Aiemangne, ne envers noz homes qui sunt et seront en noz foys et en 
noz homages; par ensi ke se auchun de noz homes cuissent a faire a auchun 
de nous, cliii de nous cui ii home seroient, ne leur devroit ne porroit aydier 
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ne conforter encontre l'autre a cui ii aroient a faire, tant chis de IIOLIS en cui 
terre ii dbas seroit, leur vouroit faire ou feroit droit et ioy en le coustume don 
paiis; ains Ii devroient iestre contraire et aydier celui de nous, a cui Ii dit 
home aroient le débad. 

Item nous avons promis et promettons, si comme dit est', Ii uns de nous 
as autres, noz terres aydier a warder et a deffendre, et les terres de chascun de 
nous encontre tons, hors mis noz singneurs devantdits. 

Item nous avons promis et promettons, ensi ke dit est, a secoure Ii uns 
de nous as autres des vitaillies et des vivres de noz terres et de noz paiis, 
au coust et az despens de celuy qui mestier en aura, en tele manière ke se 
ii uns a mestier delz autres ou d'aucun de nous, chis qui en seroit ou sera 
requis, ii deveront ou devera aydier et ii aydera et priera et commandèra a 
ses gens ke ii soient aydant et confortant celui qui les en ara requis, et chil 
de nous qui de telz gens ara mestier, en porra prendre et prendera pour luy 
aydier che qu'iI en voura et porra avoir, et tout a sen coust et a sen despens, 
Si comme dit est. 

Item nous avons promis et promettons, Si comme devant, ke nous ou auchuns 
de nous ne serons aydant ne confortant ne recettant par nous ne par noz 
gens les anemis de flOUS ou d'auchun de nous, ains leur gréverons par tout a 
no pooirs, sauf che ke marchandize et tons marchans qui ne seront anemis a 
nouz ou a auchun de nous , ou qui ne se mcllerontdes wières, puisseut tous tans 
aler et venir paisiviement et seurement de l'un de noz paiis as autres; et con-
forterons et recetterons nouz devant nommeis et chascun de nous, l'un l'autre 
et leur gens en noz terres et en noz fortrèches, encontre tons, hors mis noz 
sin gneurs devantdis. 

Item nous et chascuns de nous avons renunchiet et renunchons de tout en 
tout a toutes alliances faites d'auchun de nous encontrei'autre, envers quel-
cunque manière de gens et en quelcunque fourme ou seurtei faites aient estei, 
se faites sunt, sauves les allianches ke nous ou auchun de nous avons au roy de 
Franche ou au roy d'Alemangne. Et avons promis et promettons, si comme 
devant, ke d'ore en avant nule allianche ne ferons nulz de nous a cui ke che 
soit encontre les autres ou auchun de nous. 

Item nous avons promis et promettons, si comme devant, ke jamays ne nous 
alloyerons a autrui Ii uns de nous encontre I'autre on les autres, ains deffen-
derons chascunde nous en se terrelesvitailles, les vivres, Si comme auchun de 
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noz anemis n'en soit conforteis, sauve che ke marchandises et marchans puis-
sent adiès aler et venir, si comme dit est. 

Item it est a savoir ke s'iI avennoit ke jà n'aviengne, ke auchuns de noz 
alloiiez devantnommeis, de noz hoirs ou de noz successeurs euist auchun dé-
bad a auchun des autres, cii de nous qui n'arroient mie Ic débad, entende-
roient et connisteroient de Ic cause ou del'occoison dou débad et le blameroient 
ccli qui tort arroit; et se croire ne les en voloit, it deveroient estre et seroient 
par I'autre qui croire les vauroit et luy aydier contre celuy qui ne les créoit, 
taut et si ion ghement k'il seroit revenus a raison par Ic con seil des autres. 

Item it est a savoir ke se ii uns de nous requerroit ou sommonoit l'autre 
d'ayde aler ,  Iuy aydier, chis de nous qui requis, en seroit en propre personne 
et ses genz mennés en le manière deseurditte; et se chis de nous qui requis 
on somons en seroit, avoit loyal ensoing par quoi it n'i puist aler en propre 
personne, et ii autres qui requis le arroit, luy vausist amettre et ammesist qu'il 
luy euist failli de ses convenences; croire en doit-on ceiuy qui requis en se-
roit, parmi sen sairement, de sen empéchement, mais it luy doit aydier et 
envoiier dc ses gens as despens de ccli qui mestier en ara souffisanment. 

Item nous ailoiietdevantnommei devons, a noz loyalz pooir, aydier a warder 
et a deffendre les terres de ilaynaut, de Hollande, de Zélande et de Frize; et 
ii coens devantdis nous et nos terres ansi contre tons, hors mis noz singneurs 
et noz hommes devantnommeis. 

Item se auchuns de noz alloiiés devantnommeis avoit guerre, nous ii autre 
serons tenut de requerre et de commander a noz gens qu'il luy soient con for-
tant et aydant et nient grvant. Et se auchun d'eaus ii grévoient, destraindre 
les devons a cc qu'il s'en cessent dou tout. 

Item ii uns de nous ne devra ne ne porra retenir ni rechevoir don de fief, de 
terre ou d'yretaige, fait on a faire it luy es terres desseurdittes par auchun* sou-
vrain cui k'il soit, ne par quel raison ou occoison ke cc soit. 

Item it està savoir ke s'il avennoit ke auchun de nous alioiiés devantdits ou 
auchunde noz gens alloii4s ou aydans denissent a auchuns de noz autres alloiiés 
ou a nos genz noz aydans ou noz alloiiés ,. chi de nous dessous cui Ii deuères 
mairoit, le deveroit destraindre et destraindroit, et tel Ic deveroit avoir et au-
roiL qu'il paiast a sen créanchier chou qu'iI luy deveroit, hastieument et en 
bonne foy. Et cis de now ausi qui dettères serroiL a l'autre de nous on a noz 
gens noz alloiiés ou noz aydans, seroit tenus dé faire paiier a eaus chou que it 
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leur deveroit, hastieument et en bonne foy. Et bien est a entendre en touttes 
ces alloyances et ces autres cozes devantdittes, ke nous coens de Namur devant-
nommeis ne ayderons no chier sin gneur et frère Ic conte de Flandre ne autre 
encontre no chier cousin le conte Guillame ou ses hoirs ou ses successeurs 
es terres de Zélande, de Hollande et de Frize, que ii tient ores, ne gréverons 
ledit conte Gujlliaumes ou ses hoirs ou ses successeurs es terres devantdittes, 
ne ausi ne ayderons ledit conte Guilliaume, ses hoirs ou ses successeurs 
encontre no chier singneur et frère, Ic conte.de  Flandre devantdit, es dittes 
terres, ne gréverons nodit singncur et frère, Ic conte de Flandre deseurdit. 

Et toutes ces cozes devantdittes et chascune d'elles avons, nous chunc de-
vantnommei, et chascuns de nous, promises et faites et encore les promettons, 
faisons et reconnissons en le manière deseureditte, et les avons promises et pro-
mettons en le manière devantditte, a tenir eta warder loyaument et fermement, 
et aemplir plainement et entirement pour ious, noz hoirs, noz successeurs, 
noz terres, noz paiis, noz villes et noz gens. Et a che avons nous obligiet 
et oubliguons chascuns de nous as autres par loyal et sollempnel promesse, par 
foy, par sairement, si comme dit est, nous, noz hoirs, noz successeurs, noz 
terres, noz paiis, noz villes, noz biens et nos cozes, partout oü que ii soient; 
et avons renunchiet et renonchons nous et chascuns de nous a che ke nous ne 
puissienz dire ke ces cozes ne aient estei ensi faites en tout ou en partie ou ke 
nous on auchuns de nous ne les puissons on doions avoir ensi faites, sans le 
grei, I'acort et le voluntez de nos siugneurs; et renunchons a toute ayde et tout 
remède de droit, de Joy, de uzage ou de fait et espéciaument et généralment 
a toute chozes, quel non k'on leur puist mettre, par quoy les alloyances et les 
chozes devantdittes puissent iestre routes, défaites, amenries ou empéchiés, 
et qui porroient a auchun de nous aydier et auchun gréver en quelctmques 
nianière. Et avons promis et promettons encore en le manière devantditte, 
nous et chascuns de nous, sicornme dit est, ke nous ne querrons ne art ne en-
guien, cause on occoison, manière ou moiien, par quoy les cozes devantdittes 
soient défaites, destourbeis ou muweies. 

En tesmoingnage et en seurtei desquelles cozes, et pour chou qu'elles soient 
fermes et estaules a tous jours, nous avons mis noz saielz a ces présentes let-
tres, de certaine science et de commun assent de tous. Ce fut fait et donnei 
en l'an de grasce MCCCVII, le douzisme jour dou moys d'Avril. 
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- 1308. 

Lettres d'alliance entre Guillaurne, comte de Hainaut, de Hollande, de Zdlancie 
et seigneur de Frise, et Jean de Flandre, comte de Namur. Fol. 198. 

A touz cheaus qui ces présentes lettres verront et orront, Guillames par 
le grasce Diu cuens de Haynaut, de Hollande, de Zélande et sires de Frize, salut 
et connissanche de vriteit. Comme par les alloyances faites entre nous et no 
chier et foyaule cousin monsingneur Jehan de Fiandres, conte de Namur, 
soit expressément contenui ke nous devons aidier Ii uns l'autre contre tous, 
sauf che ke nous ne meffachons euvers noz singneurs, c'est a savoir le roy de 
Franche et le roy d'Ailemangne, Si COffiC ii apert plus plainement par les let-
tres sour che faites, saieleies de no saiel et dou saiel nodit cousin et d'autres 
qui sunt contenut en leditte alloianche, nous faisons savoir a tous ke pour 
coze qui soit contenue en leditte alloiance, ne demorra mie ke nous ne ay-
dons et fachons euvers no chier cousin devantdit, che ke bons et loyalz sires 
doit faire euvers sen home: et a che nous obliguons-nous pour nous et pour 
nozhoirs par le tesmoing de ces lettres saieleies de no saiel. Données levenredi 
devant le nativiteit saint Jehan-Baptiste, en l'an de grasce MCCCVIII. 

- 1310. 

Jean de Flandre, comte de Namur, donne a vie d Thibaud de Willhonrieu la 
charge de cMtelain de Goizinnes. Fôl. 87. 

Nous Jehans de Flandres, coens de Namur, faisons savoir a tous que nous 
avons mis et establi, metons et establissons no chier et foyable chevalier mon-
seigneur Thibaut de Willonriu, chastelain de nostre chastiel de Coulezines, 
taut et si longement comme ii vivera, sauf chou que, toiItes les fois que nous 
vorrons, nous le poons et porrons oster de Goulezines et mettre castelain d'un 
de nos castiaus, lequel que nous vorrons en Ic conté de Namur. EL doit avoir 
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et avera lidis mesires Thiébaus chascun an pour ses wages, en quelconques castiel 
kenouslemetons, chiunquantelivresdetournois, a conter le vies gros tournois 
Ic roy pour quinze tournois, a paier le moitiet an Noel et l'autre moitiet an 
jour saint Jehan-Baptiste. Si mandons et commandons a no recheveur de Na-
mur, ki ore l'est on ki le sera pour le tans a venir, qu'il a monseigneur ThiCbaut 
paièce ci dClivrèce chascunan, as termes devantnonmCs, lesdittes Llivres pour 
ses wages; encores pora avoir lidis messires ThiCbaus avoec lui ij homes souffi-
sans a tels wages comme Ii autre serjant, ki seront a Goulezines, les aront. Si 
iDandons et commandons a tous les serjans de nodit castiel de Goulezines que 
it audit messire ThiCbaut obéissent comme a leur castelain, par Ic tesmoing 
de ces prCsentes lettres seelCes de no see!. Faites et donne'es en I'an de grasse 
MCCCX, le mardi, nuit sainte Katerine. 

LIII. - 1310. 

Lettres d'investiture cl'un fief 6 Boteng, prs de Ternploua, donne'es par Jeaii, 
comte de Namur, en favour de Godefroid de Toniboir. Fol. 182. 

Nous Jehans de Flandres, coens de Namur, faisons savoir a tous que 
comme Ilenris, filz monsigneur Henri, jadis Bastyen, chevalier, euist ra-
portcz en Ic main Gillot de Branchon, balliu de nostre conté de Namur, par 
devant nos hommes de fief, tels fis qu'iltenoit de nous gisans a Boteng, dales 
Templos, a oès Godefroit de Tomboir, par tele rnanière que ii dis Godefrois au 
et tiengne Ic dit fief, tant ke Katherine, flue Ic dit Godefroit, et femme Ic dit 
Henri, vivera, a oès Ic ditte Katherine et les hoirs que ii dis Elenris procréerade 
Ii, et par ensi que se ii dis Henris n'avoit hoirs de Ic dite Katherine, que Ii dis 
fiés doit revenir audit Henri et a ses proimes, après Ic dCciés Katerine devant-
dilte, et sauf le droit Henri, fil GCrart, jadis dou Pont de Namur, marit 
Maroie, file le jadit monsigneur Henri Bastyen, si avant que ses drois est on 
dit fief pour l'ocoison de se femme devantditte; et nous aient tels cozes devant-
difles estet raportCes par ledit balliu et les hommes ki a che furent present. 
Nous, ledit raport ci les oevres devantdittes acceptant, avons doudit flefrechut 
a honme ledit Godefroit et ii avons rendut, sauves toutes les conditions des- 

Tox. 1. 	 10 
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susdites et Ic droit de chascun. Et as coses devantdites faites par nous, furent 
present et pour chou apielet, comme nostre homme de fief, Gillos, nos ballius 
devantdis, Watiers de Nuevile, Jehans dou Sart CL Liebers de Bousinies, en 

qui warde nous meismes chou qui fait est et de par nous, des coses devant-
dites. En tesmongnage desqueles coses, nous avons fait mettre no se1 a ces 
présentes lettres avoec les scans de nos hommes dessusdis. Et nous Cubs de 
Branchon, ballius, Watiers de Nuevile, Jehaus dou Sart et Libiers de Bous-
sinies, homme de fief nostre très-chier et ame seigneur monseigneur Jehan 
de Flandres, conte de Namur, devantdit, ki as coses dessusdites faites par 
Iui fitmes present et pour chou apielet, et en qui warde it les mist, avons mis 
nos scans avoec le sien a ces présentes leures, en signe de vCrité des coses des-
susdites. Che fu fait et donnet l'an de grasce MCCCX, le mardi après le die-
mence c'on cante Oculi. 

LIV. - 1315. 

Dotation par Jean do Flandre, comte do iVamur, do la chapellonie fonde'e au 
clidteau do Montaigle, par son frre Gui do Flandre. Fol. 204. 

Nos Johannes de Flandria, comes Namurcensis, notum facimus universis tarn 
praesentibus quam futuris, quod cum clarac memoriae Guydo de Flandria, 
natus quondam magnifici principis Guydonis, quondam Flandriae comitis 
frater quondam noster carissirnus, affectasset affectuose, ob remedium animae 
suae, et Ut amplioribus meritis proficeret apud Deum, capellaniam unam 
in castro suo de Montaigle, Leodiensis dioccesis, ad laudem et gloriam Jhesu 
Christi suaeque sanctae genitricis perpetuo deserviendam, sub annuo valore 
viginti quinque librarum parisiensium fortis et antiquae monetae, de bonis 
ad dictum castrum pertinentibus fundari, et etiam fundasseteamdem, etsuper 
hoc a sanctissinio patre ac domino, domino Clemente, divina providentia quon-
dam sacrosanctae romanae ac universalis ecclesiae summo pontifice, licentiam 
obtinuisset et potestatem; ita etiam quod dictus quondam frater foster sui-
que post eum haeredes et successores perpetuo jus patronatus habebunt, salvo 
in omnibus jure parochialium ecciesiarum, hoc acto et ordlnato a fundatore 



CARTULAIRE DE NAMUR. 	 75 

praedicto fratre nostro quod de caetero quilibet instituendus ad praedictam 
capellaniam capellanus, statim cum ab ipso yel suis haercdibus collationem 
clictac capellaniae receperit, de continuo et assiduo apud castrum statu et 
rnansujuramentum praestabit, Castro et domino haereditario castri fidehtatem 
faciet; et si ab assiduo statu et mansu castri se subtraxerit, capellaniae beneficio 
privandus est et alius per dominum haereditarium castri praesentandus. Te-
nebiturque capellanus capellaniae dicti castri, adhonorem Dei suaeque sanctae 
genitricis, quaqua die, in propria persona, in ipso altari capellaniae, divina ce-
lebrare. Et idern quondam Guydo, frater noster, post haec praemissa, debita 
carnis persolvisset, CUi successimus in bonis Ut haeres ejusdem, nos tam plum 
dicti quondam fratris nostri propositurn, coelitus inspiratum, non impedire sed 
potius benigno favore volentes exped ire, et ab eodem quondam fratre nostro 
desideratum effecturn perducei'e cum effectu, viginti et unum bonaria cum 
octoginta virgis terrae arabilis, quae habuimus etjacent versus Ankee, et fue-
runt Arnoldi de Tuiny et Aegidli dicti Billard, valoris singulis annis, secun-
dum aestimationem communem et appretiationeni bonorum virorum, decem 
et septem librarutn, undecim solidorumet trium denariorum parisiensis fortis 
et antiquae monetae, et undecim bonaria terrae arabilis jacentia versus Her-
neni, quae etiam fuerunt dicti Arnoldi de Tuing, valoris sex librarum trium 
solidorum et novem denariorum dictae monetae, et viginti quinque solidos 
parisienses supra terras quae jacent apud iiiaharines et fuerunt cujusdam 
vulgariter nuncupati le Caneur de ]Ia/tarines, secundum aestimationem et 
appretiationem praedictas super us bene et legitime, secundum usum et con-
suetudinem patriae, factas; quae viginti et unum bonaria et octoginta virgae 
cum undecim bonariis et cum viginti quinque solidis praedictis, erant de bonis 
nostris feodalibus. Donavimus donatione inter vivos nomine et ad opus capel-
laniae praedictae, ipsam capellaniam dictis viginti et uno bonariis et octoginta 
virgis et undecim bonariis necnon viginti quinque solidis praedictis dotantes 
et dotatam esse sic perpetuo volentes. Et ne dicta capellania forsitan in pos-
terum ab aliquo valeat defraudari yel calumniosa quaestio dictac donationi 
opponi, nos de dictis viginti et uno bonario et octoginta virgis et undecim 
bonariis, et viginti quinque solidispraedictisbene etlegitime, secundumusum 
et consuetudinem patriae, per dcci etum hominum nostrorum feodalium, cum 
debitis solemnitatibus, devestivimus et nos exhaeredavimus competenter no-
mine et ad opus capellaniae pracdictae. Quibus sic actis, nos tam dicta viginti 
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et unum bonaria cum octoginta virgis quarn undecim bonaria, et quam etiarn 
viginti quinque solidós, tanquam dominus cui de jüre liqui...., afranquivirnus 
bene et legitime, secundum usum et consuetudinem patriae, ab omni homi-
nio feodali. Et Ut majori libertate fulciretur, tarn viginti et unum bonaria et 
octoginta virgas, quain undecim bonaria et viginti quinque solidos praedictos 
amortisavimus bene et legitime, secundum usum et consuetudinern praedicta, 
nomine et ad opus capellaniae praedictae, et dominum Arnuldurn de Wan-

soul, presbyterum, cui de dicta capellania, in quantum in nobis est, gratiose 
providirnus, in dictis quinque viginti et uno bonariis cum octoginta virgis et 
undecim bonariis et viginti quinque solidis, nomine et ad opus capellaniae 
praedictae bene et legitime, secundum usum et consuetudinem patriae, per 
decretum horninum, investivinins et adhacredavimus competenter, adhibitis 
in omnibus et singulis suprascriptis omnibus solemnitatibus quae solent in 
talibus adhiberi, jure patronatus nobis, haeredibus et successoribus nostris 
semper et firmiter reservato. In quorum praemissorum omnium et singulo-
rum testirnonium, praesentes litteras contulimus dicto domino Arnoldo de 
Warisoul, ad opus saepedictae capellaniae, sigilli nostri munimine roboratas, 
et, ad per petuarn rei memoriam, eas de verbo ad verburn in nostro papperio 
fecimus registrari, et cum hoc similes litteras, nostro sigillo sigillatas, penes 
decanum et capitulurn ecclesiae nostrac S. Petri castri Namurcensis, depo-
suiinus, ad opus nostrum haeredumque nostrorum perpetuo fideliter con-
servandas. Datum anno Domini MCCCXV, tricesima die mensis Martii. 

LV. - 1327. 

Lettres do .l'accorcl /hit entre le comte de Hainant et le cont de Naniur, taut 
pour le comtd de Zdlande et sos appartenances, quo pour los dommages cau-
se's par los osis do Tnimpont et de Thuin, etpour los vjc livre'es de terre quo 
Guillanmo de llalnaut avait donnc'es ci Guyot de Namur. - Fol. 183. 

Nous Guillames, cuens de Baynau, de Hollande, de Zélande et sires de 
Frize, et nous Jehans de Flandres, cuens de INamur, a tous chiaus qui ces 
présentes lettres verront salut CL cognissance de vritei. Savoir faisons a tous 
que, comme nous feissiens Ii uns a I'autre pluseurs demandes et ca1enges c'est 
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a savoir que nous Jehans, cuens devantnommés, demandiens et caleñgiens 
avoir droit en le contei de Zélande et es appartenanches, par Ic succession 
de nostre très-chiei' et amé frère Guy de Flandres, dont Dieux ait l'âme 
et demandiens encore pluseurs frais et damages que nous aviens euit et 
soustenut en l'ocoison d'une plégerie que nous fesimes pour nostredit sei-
gneur et cousin leconte de Haynau et de Hollande, euvers no chier et amei 
seigneur et frère jadis le .conte Robert de Flandres de home mémoire pour 
cause de I'ost de Trimpont; et encore nous cuens de Namur devantno-
meis, demandiens a ravoir a nodit seigneur et cousin Ic conte de Haynau 
pluseurs frais, despens et damages que nous aviens euit et soustenut par 
nous et par nous gens, en I'ocoyson de 1' ost que it euit devant Thuyn; et 
nous cuens de Haynau, de Hollande, de Zélande et sires de Frise, disiens et 
mainteniens que nousdis cousins et foyables ii cuens de Namur n'avoit droit 
de calengier Ic contei de Zélande ne les appartenanches, ne par succession 
doudit nostre cousin monseigneur Guy, sen frère, cui Diex fache bonne wer-
chi, ne par autre manière; et disiens encore et mainteniens que des autres de-
mandes dessusdictes, que it faisoit a nous, nous aviens tant faiL a Jui que it 
devoit souffire par raison : nous conte devantnommei sommes acordei en le 
fourme et manière qui chi-après s'ensiut: 

Premièrement, nous cuens de Namur renonchons pour nous, nos hoirs et 
nos successeurs, et pour tous cheaus qui cause aroient de nous, a tousjours, 
a tout Ic droit que nous avons et avoir poons dusques aujourduy en Ic contei 
de Zélande, en le contei de Hollande et en Ic seigneurie de Frise, et en leur 
appartenances,universalment et singulièrement, soit par le succession de nos-
tre très-chier et amé frére Guy devantdit, ou par autre manière quelequ'eIIe 
soiL ou puet iestre; et volons des maintenant que toutes les Iettres et toutes les 
forces que nous en avons, soient de niIIe valeur qui touchent ou pueent tou- 
chier les choses dessusdictes. 	 - 

Et encore, nous cuens de Namur devantdis avons quitté et clamei quitte 
et encore quitons et quite clamons a no devantdit seigneur et cousin le conte 
de Haynau et de Hollande tons les frais, les cons et les damages que nous Ii 
demandiens et poiens demander jusques a jourd'uy, en I'ocoison desdis os de 
Trim pont et de Thuyn, et de tout cc que demander Ii poriemes, en l'oquoi-
son de le plegerie devantdicte, de lequele nous le clamons quite et nous en 
tenons asolz et apayés. 
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Et encore volons-nous, nous cuens de Namur devantnommeis, que des 
maintenant toutes les lettres et toutes les forces que nous en avons et avoir 
poons, en quelconques lieu que cites soient ou puissent iestre, soient cancel-
lees et de nulle valeur. Si avons encore enconvent a nodit seigneur et cousin 
Ic conte de Haynau et de Hollaude, que toutes les Iettres et forces que nous 
avons, quelles qu'elles soient touchans les choses dessusdites ou aucunes 
d'eites, nous ii rendons en bonne foy, sans malenguien. 

D'autre part, nous Guillames, cuens de Haynau, de Hollande, de Zélande 
et sires de Frise, en rCcompensation de toutes les choses dessusdites, et pour 
nourir et maintenir tousjours plus grande amour et amistei entre nous et nodit 
cousin et foyable leconte de Namur, devantnomei, nous hoirs, nous succes-
seurs et les siens, avons faiL nostre homme et foyable nostre chier et amC cou-
sin Guyot de Namur, sen flu, de sys cens livrCcs de terre hyretaulement, pour 
luiet pour ses hoirs a tousjours, ic vies gros tournois, du coing le roy de 
France, contei pour sèze defliers, et l'en avons iecheut en nostre foy et en 
nostre hommage. Si avons enconvent audit Guyot a paiier, pour Ic raison dou-
dit hommage, sys cens iivres de ledicte monoie, dou jour des octaves de le 
purification nostre Dame qui sera Fan MCCCXXVIII, en un an prochaine-
nient ensiwant, pour le premier paicment. Et encore avons-nous enconvent 
que, dedens eel meismes, nous ii assennerons bien et souflisamment, a loyal 
prisie, lesdictes sys cens livrCes de terre, en lieuz certains dedens no contei de 
Haynau, et nous porons lesdictes sys cens livrCes de terre rachater, se it nous 
plest, le denier pour dys deniers, c'est a savoir pour sys mule Iivres de le 
monoie devantdicte, a une fois ou a deus, toutes les foys que it nous plaira. Et 
ledicte terre rachatée, lidis Guyos devera mettre et conveitir tout l'argent dou 
rachat entièrernent en achater, a une foys ou a pluseurs, hyretage en nostre 
contei de Haynau, sans malenguien, ii queil it et Si hoir tenront a tousjours 
en fief et en hommage de nous et de nous hoirs coutes de Haynau, en teil ma-
nire comme les sys cens IivrCes de terre devantdites. 

Et encore porons-nous toutesfoys que it nous plaira meUre en warde et en 
dCpos en nostre contei de Haynau, pardevans preudommes et loyauz gens, par 
Ic conseil de nostre cousin Ic conte de Namur devantdit, lesdictes sys mule 
livres pour Ic rachat desclictes sys cens livrCes de terre, et pour racliater autre 
hyretage, a le fin et ensi comme dit est. Et puisque nous arons fait ledit d-
pos sans malenguien, nous ne serons mie tenu de payer audit Guyot de dont 
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en avant lesdictes sys cens livres de terre, sauf ce que, se nous faissiens ledit 
dépos dedens les octaves de Ic purification qui sera l'an MCCCXXIX, pour ce 
ne demorroit mie que nous ne Ii payssiens lesdictes sys cens livres pour le pre- 
mier paiement, si comme dessus est dit. Et jasoit cc que litlis Guyos ait fait 
hominage a nous des sys cens livres de terre, si ne sommes-nous tenu de liii 
payer le premier paiement de sys cens livres jusques as octaves de Jedicte pu-
rification, l'an vint et nuef, et.autre chose ne nous puet demander que les-
dictes sys cens livres dedeus eel terme, pour le raison doudit hommage. 

Et encore nous cuens de Haynau, devantnommés, avons donneit et donnons 
a nostredit cousin le conte de iNamur quatre mile livres tournois, 'monoie 
coursaule, en no contei de Haynau, as jours des paieniens, lesqueilz nous Ii 
avons enconvent a rendre et a payer as termes chi-aprês ensiwans, c'est a sa-
voir Ic premier paiement de chinc cens livres a Ic fieste saint Jehan Baptiste 
prochainement venant, et chine cens livres au Noel tantost après ensiwant; et 
ensi d'an en an et de terme en terme continuelment, taut que nous arons les-
dictes quatre mule livres payés entièrement. 

Et, parmi ces coses dessusdictes, nous Guillames, cuens de Haynau, de 
Hollande, de Zélande et sires de Frise, et nous Jehans de Flandres, cuens de 
Namur, avons fait entre nous bonne pais et ferme accord, et avons quittei totes 
injures, rancunes et maltalens et toutes demandes CL requestes que nous aviens 
et poyens faire ou avoir Ii uns a l'autre, soit de terres, d'argent, de frais on 
de damages, en quelconque manire que ce fuist dusques aujourd'uy. 

Si avons enconvent, nous conte devantnommei, en bonne foy et loyalment, 
de tenir a tousjours fermes et estables pour nous et pour nos hoirs, toutes 1CS 

ehoses dessusdictes et chascune d'elles, sans jamais contrevenir par nous ne 
par autruy. En tesmoingnage desqueles choses, nous avons ces présentes let-. 
tres saiellées de nous saiaulz. Faites et donnes a Binch, le joedy après Ic jour 
de Toussains, I'an MCCCXXVII. 
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LVI. - 1328. 

Letires par lesquelle8 Guillaume, comte de Hainaut, etc., s'engage 4 scutenir 
les pre'tentions e'leve'es par le comte de Namur contre to comte de Flandre, 
au sujet du relief de la Ze'lande. Fol. 185 verso. 

Guillarnes coens de Haynau, de Hollande, de Zeelande et sires de Frize, 
faisons savoir a tous que nous avons recheues de no amei cousin et foyable 
le conte de Namur, unes lettres sayellées des sayals de nostres chiers cousins 
de boine mrnore les contes de Flandres Guyonet Robert, son flu, par les mains 
de no foyable trésorier Jacquemon de Malboege, qui en warde les a de par 
nous, contenans Ic fourme qui s'ensieut 

Nous Guys, cuens de Flandres et marchis de Namur, faisons savoir a tous 
que noz a Guyot, nostre flu, et a ses hoirs et SCS successeurs donnons et avons 
donn toute l'action que nous aviens encontre noble homme Florent, conte 
de Hollande, qui mors est nouviellernent, et que ore avons et avoir devons a 
Jehan, nostre neveu, son flu par quelconques raison et en quelconques ma-
nire que ce soit, et tout le droit que nous avons en Zélande, en quelconques 
chose que cc soit, et par quelconques cause que a nous appartieigne et doive 
appartenir, sauve l'ommage de ces choses a nous et a nous hoirs, contes de 
Flandres a tousjours. Et nous Robert, aisnés flu et hoirs au conte de Flan-
dres devantdit, ces choses gréons et ottrions, tant comme a nous et a nos 
hoirs appartient et poet .  Ct porra appartenir. Et avons enconvent et promet-
tons loyalment a Guyot et a ses hoirs, pour nous et pour nos hoirs, que nous, 
Iui et ses -hoirs serons aidant et confortant a avoir eVa acquerre son droit des 
choses dessusdictes. En tiesmoignage desquelles coses, noz coens de Flandres 
dessusdis, et Robers, ses fils après nommés, avons mis nos sayals a ces pré-
sentes lettres, 4ui furent faites et données I'an de grasce MCCXCVI, Ic yen-
redy devant lejour de le Magdalene. 

Lesqueles lettres nos chiers et foyables cousins Ii cuens de Namur nous a 
rendues, si corn il y  estoit tenus par l'acord fail darrainnement entre nous 
et luy, qui appert par lettres sour chou faites, sayellées de nous sayals, et les-
queles lettres, nous, coens de Haynau et de Hollande dessusdis, avons pro- 
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mis et piornettons a no amei cousin le conte de Nawur devantnomrnei, et a 
ses hoirs, quc toutes foys qu'iI en ara ou aront a faire envers le conte de Flan-
dres no chier èousin, ses hoirs ou antres quels qu'iI soient, mais que ce ne 
soit contre nous ou nos hoirs, nous leur ferons porter par auchun de nos gens, 
avoech aus ou leur gens, pour monstrer et pour aus aidier et adréchier partout 
oü it leur plaira. Et des maintenant nous avons commandei et commandons 
audit Jaquemon, no trésorier, et a tous autres qui pour le temps le seront, 
que, en tele manière, dIivrent et facent porter lesdictes Iettres toutesfois qu'il 
en seront requis, sans autre inandement ne cornmandement avoir de nous ne 
d'autruy, par Ic tiesmoingnage de ces Iettres sayelhes de no see!. Donriées a 
Mons en Haynan, le jour saint Pière, en février l'an MCCCXXVIII. 

Toi. 1. 	 11 
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CARTULAIRE BE NAMUR. 

I. - 1235. 

Lettres de relief des terres de Barastre et de Lambersaerd, revues  en flof de 
Joanne, comtesse de Flandre et de Hainaut, par Jacques de Bailleul, die-
valier. Fol. 135. 

Ego Jacobus de Balliolo, miles, notum facio omnibus praesentes litteras in-. 
specturis , quod ego Barastre et Larnbersaerd et omnia tenernenta quae habeo 
et de me tenentur inter hayani de Carnieres et villam Namurcensetn, in terra 
quae Dotalitium nuncupatur, recepi in ligium feodum de karissima et illustri 
domina mea J., Flandriae et Hanoniae comitissa, hujus modi quod, si contin-
geret comitem Namurcensem praedicta feoda sibi quoquomodo vendicare, 
ego conventionem inter ipsam comitissam et me factam super villa de. Florizel 
ei penitus contra clamarem et litteras super eadem conventione confectas 
eidem reddendas , hoc salvo quod praedicta domina mea comitissa in praedicto 
feodo reddere tenetur cum praesentibus litteris. Actuw apud sanctum Aman-
duw, in crastino Aniniarum, anno Domini MCCXXXV. 



86 	 CARTULAI1IE DE NAMU1I. 

-. 160. 

Me'moire que l'Empereur de Constantinople a transporteA Marguerite, corn-
tesse de Flandre et de iVamur, en faveur de son fils, Gui do Flandre, tous 
ses droits sur le comtd de Namur. Fol. 146. 

Anno Domini MCCLX, feria secunda ante nativitatem beati Johannis Bap-
tistae, dominus imperator Constantinopolitanus reportavit totam terram Na-
murcensem et omne jus quod habuit et habere potuit et debuit in eadem et in 
ejus appenditiis, in manibus illustris dominae Margaretae Flandriae, coram 
hominibus terrae Haynoniae, apud Waisiers, juxta Duacum, ad opus illustris 
-;in G., Flandriae comitis, qui comes, per judicium dictorum hominum, a dicta 
domina cotnitissa fuit de dicta terra Namurcensi et ejus appenditiis adhaeri-
tatus et ad hommagium receptus. Sunt autem nomina dictorum hominum 
haec: dominus Johannes de Audenarde, dominus Aegidius Bruno, constabu-
Janus Franciae, Hellinus de Chisonis, castellanus insulensis, dominus Bat-
duinus de Jienin, dominus Walterus de Bousies, dominus Matheus de Ywir, 
dominus Balduinus, frater ejus, Gillotus Bronche, dominus Nicholaus de La 
Laing, dominus Johannes de Mota et Sandrardus de Foresta. 

- 18O. 

Accord fait entre le comte Gui et Glues, sezqneur do Berlaimont, sur le do'-
bat eaiistant entre eutv pour la proprie'td des rivires d'Errneton et do Fla-
vion. Fol. 147. 

Guys, cuens de Flandres et marchis de Namur, et Ysabiaus, sa femme, 
contesse de Namur, faisons savoir a tous que comme ainsi fust que Gilles, 
sires de Benlaimont, eust toutes ses aaises en tous nos bos en le terre de Namur, 
et que aucuns débas fust entre nous et luy des riviènes de Fayn que on ap-
pielle Ermenton et Flavion, nous avons rewardeis pour notre pourifit et pour 
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oster tous les débas qui estre porroient entre nous et my et entre nos hoirs 
et les suiens, par coy nous sommes accordey des rivières devantnommées en 
tel manière que nous recognoissons et voulons que les rivières dou pont a 
Floies dusques as Courtiex de Sausoies, demeurent au singneur de Berlai-
mont devantdit et a ses hoirs, encontre nous et encontre nos hoirs perpétuel-
ment et paisiblenient; et puet et doit ii sires de Berlainiont et Si hoir warder ces 
rivières et prendre tous les malfaiteurs qui dedens ces meismes rivières meffe-
roient ne 'pesqueroient dusques as licus devantnornmez; et doit avoir de tous 
ceaux qui y mefferoient ne pesqueroient, de chascun sept soulz de Louveignois 
d'amcnde et le harnays tout qu'il y avoit apportey pour pesquier ne en coy it 
pesqueroit, et le Poisson qu'il airoient pris; et celle amende Ii devons nous et 
nostre hoir faire avoir i luy et a ses hoirs de tous ceaux que on y trouveroit 
meffaisant ue peschant qui seroient nos justiccauble et qui vaillant l'aroient: et 
de toutes ces prises et de tous ceaux que Ii sergant le seigneur de Berlaimont 
diront par leur sairement le pris et aient et trouvez, it en doivent estre creu 
et l'en devons faire avoir les amendes devantdites a liiy et a ses hoirs; et tous 
nos horn ines nos baillius de Bouvines doit ravoir, s'il les requiert, envers le 
seigneur de Berlairnont et envers ses hoirs, parmi les amendes paians, si comme 
deseure est dit; et tous ceaux qui seroient trouvey rnéfaisant et peschant es 
rivièresdevantnommées, qui ne seroient nohomrne ,li sires de Bierlainiont etsi 
hoir les puent tant tenir qu'il en aient l'ameude teille comme deseure est dit. 
De rechief est encore assavoir que, pour l'escange des aises que Ii sires de Ber-
laimont avait en nos bos en le terre de Namur et pour les rivières qui nous 
demeurent desouz le pont a Floies et deseure le moulin a FIun et dessous les 
courtieux de Säusoies, ainssi comme it apert par les bonnes qui assises sont 
par no comniandement, pour départir les rivières entre nous et le seigneur de 
Bierlaimont et ses hoirs, nous devons et avons enconvent a monsieur Gillion 
devantnomeit et a ses hoirs, a assener perpétuelrnent, vint Iivrées de terre au 
tornois par an, de monnoie courant en llaynau, et ces vint livrées de terre 
cues doivent estre au fief qu'il tient de nous a Faym, en autel point comme es-
toient les aises de nos bos deseuredis et des eauwes qui nous demeurent es 
lieus, ainssi comme deseure est dit; et ces vint livrées de terre H devons nous as-
sener au plus près que nous porrons de son chastel de Faym , en bonne manière; 
et dusques adont que nous Ii averons assises, nous ii devons rendre les vint ii- 

a Iuy et a ses hoirs, a faire et a vrées de terre devantdiues, chascun an au Noel,  
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tenir fermes, et voulons que no hoir et no successeur soient tenu en tel meisme 
fais, sans dire encontre. Et pour ce que toutes ces choses, ainssi comme deseure 
sont dites et devisées, soient ferme et stables, nous avons ces lettres scellées de 
nos propres seaulz en l'an de grace MCCLXXX, on moys de ....... 

iv. - 1280. 

Lettres par lesquelles Arnoul cl'Audenaerde, chevalier', reconna€t que ]Jleere, 
Pamele, le bois de Nokere , Wacken, Flobecq, Lessines et les fleft de 
filaude sont mouvants du comte'de Flandre. Fol. 187. 

Jou Ernous, chevaliers, ainsneis fius a noble homme monsengneur Jehan, 
dit sengneur d'Audenarde et sengneur de Rosoit, fach savoir a tous ceaus ki 
ces présentes lettres verront et orront ke Ii liu , les villes, kose, homm ages et 
appendances et les choses dont mes très-chiers sires et pères ci-devantnommeis 
et ma très-chière dame et mere m'ont ayreteit et ki ci sunt après nommées, 
stint de le baronnie ke me sires mes pères tenoit de le contei de Flandres, 
c'est assavoir, Mere, Pamele les bos Nocre , Wackines, Floberc, Lessines, les 
hommages de Maude et les appendances; et ai reconneut et reconnois par le 
teneur de ces présentes lettres ke ces viles, ces lius et ces appendances je les 
tieng et dois tenir de noble prince mon très-chier sengneur Guyon, conte de 
Flandres et marchis de Namur, comme de me barronnie de le conte' de Flan-
dres dontje sui ayreteis, ensi comme ci-dessusdit est, etconnois ke tout est de 
me baronnie desseuredite. Ceste reconnissance ai.-je faite pardevant mon trés-
haut sengneur le conte de Flandres devantdit et pardevant mes pères mon-
sengneur Hellin, sengneur de Cysoing, et monsenneur Rassonde Liedekerke, 
sengneur de Boulers, barons de Flandres, et, a ma prière et en tesmoingnage 
de ce, il ont a ces lettres mis br seiaus avoec le mien ki i est. Et nous Hellins, 
sires de Cysoing, et Rasses de Liedekerke, sires de Boulers, baron de Flan-
dres, cy-devantnommeis, a le pryère monseugneur Ernoul devantdit et en 
tesmoingnage de ces chozes, avons mis nos seiaus a ces présentes lettres 
ki furent faites et clonnées a Ypre, l'an de l'Incarnation ]Nostre-Sengneur, 
MCCLXXX, le diemence de mi-quaresrne , al mois de March. 
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V. - 1282. 

Lettres par lesquelles le conzte Gui confirme en faveur de So/tier de Bailleul 
l'dchange quo la comtesse .lIarguorite, sa more, avait /?ut avec Baudouia 
de Bailleul de l'/iuisserie here'ditaire de Flandre, contre la mardc/iausse'cs 
de cc oomte'. Fol. 140. 

INous Guys, cuens de Flandres et marchis de Namur, faisons savoir a tous 
que, comme nostre chière dame et mere Maugherite de bonue mémoire, jadis 
contesse de Flandres et de Haynnau, feist un eschange a monsieur Bauduin 
de Bailleul, qui fu, liquels fut huissiers héritables de Flandres; en teil ma-
nière que cite Ii donnast a mi et a son hoir le rnareschaucie de Fiandres, a 
tenir héritabtement pour I'uisserie qu'il tenoit devantdite, et Ii donnast avoec 
et SOfl hoir héritablement, chascun jour qu'il seroit en l'ostel le seigneurie de 
Flandres, avaine et chinc chevaux, trois soulz de le monnoie de Flandres pour 
ses wages, this coupons de candelle teille que on le livre et sieut iivrer en 
l'ostel de Fiandres, deuz pos de yin a Ic mesure de Flandres, tänt que C 
chinc kevaus appartient, et Ii donnast aussi deux paire de dras par an, c'est 
assavoir au Noel une paire et a Penthecouste I'autre paire, ou cent soulz de Ic 
monnoie de Flandres, pour chascune paire, et teille droiture avoec que ii 
marescalde Flandres onten l'ost, quantli siresyva: nous I'eschange et le don, 
en tel manière comme deseure est devisey, gréons, loons et approuvons et 
I'avons enconvent a tenir fermewent pour nous et pour nos hoirs seigneurs 
de Flandres, a tousjours, C nostre chier et foyable monsieur Sohier de Bail-
leul, fit et hoir monsengneur Bauduin devantnommez, et C son hoir hérita-
blement, sans jamais aler encontre. En tiesmoingnage de laquelle chose, nous 
avons ces présentes Iettres fait seeller de nostre sect, qui furent données l'an 
de I'Incarnation Nostre-Seigneur, MCCLXXXII , ou moys de Septembre. 
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VI. - 1283. 

De'olaration de Jean, seigneur d'Audenaercle, que c'est Ci sa volontd et requóte 
que la yule de Lessines a etvpe'd16 les lettres par lesquelles elle reconna€t le 
comte de Flancire pour son souverain. Fol. 188 v°. 	- 

Jou Jehans, dis sires d'Audenarde, sires de Rosoit, fach savoir a tous 
ceaus ki ces présentes lettres verront et orront ke ii eskevin et toute Ii corn-
munitei de me vile de Lessines par me requeste, par mon assens et par mon 
cornmant ont données leurs lettres a mon très-haut et très-chier sengueur 
Guyon, conte de Flandres et marchis de Namur, en le fourme ki ci-après 
est escrite 

iNous eskievin et toute Ii communitei de le yule de Lessines faisons savoir 
a tous ceaux ki ces présentes lettres verront ou orront ke nous reconnissons 
ke très-haus sires et nobles Guis, cuens de Flandres et marchis de Namur, 
est nous souverains sires par le raison de le contei de Flandres, et octroions et 
voulons ke, a tous ses besoins, ke ii et si hoir conte de Flandres et ses gens puis-
sent venir, entrer et aler et demorer dedens le yule de Lessines ensi comme 
ii leur plaira et tout a leur volentei; et s'il avenoit, que jà Dieus ne voille, ke 
nous chiers sires Jehan, dis sire d'Audenarde, nos drois sires, u si hoir sen-
gneur de Lessines, se mesist en aucun tans encontre nous souverain sengneur 
le conte de Flandres devantdit, u encontre ses hoirs contes de Flandres, 
nous promettons et avons enconvent a aidier au conte de Flandres u a ses 
hoirs encontre no devantdit sengneur, monsengneur Jehan, dit sengneur 
d'Audenarde, jusques a dont ke ii u si hoir I'aront arnendei plainement au 
devantdit conte de Flandres u a ses hoirs. Et toutes ces chozes, reconnissances 
et convenances desousdites, nous, par l'octroi, par I'assens et a le requeste 
de nostre chier sengneur , monsengneur Jehan desusdit, les avons reconneutes 
et faites au conte devantdit et a ses hoirs contes de Flandres, se de Iui estoit 
défallit, et leur promettons et avons enconvent, par nous seiremens donneis, 
it tenir fermernent et perpétuellement pour nous et pour nos successeurs. En 
tesrnoingnage des queils cliozes, nous avons mis nostre saiel aces présentes let-
tres ki furent données en l'an de grace MCCLXXXIII, ou mois de Septembre. 
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Etjou Jehans , dis sires d'Audenarde devantdis, sires de Lessines, reconnois 
ke toutes les chozes, convenences et proumesses devantdites et escrites sunt 
faites par mon grei et par mon assentement et a me requeste par les eskevins 
et le communitei de Lessines devantdis. En tesmoingnage et en plus grant 
seurtei de toutes ces chozes, j'ai mis mon saiel a ces présentes lettres avoec le 
saiel de ma vile de Lessines devantnommée. Ce fu fait et donneit en l'an de 
I'Incarnation Nostre-SengneurJhésu-CristMCCLXXXIH , ou mois de Septem-
bre. Et encore jou Jehans, dis sires d'Audenarde devantnommeis, en tesmoin-
gnage et en plus grant seurtei de ces chozes, ai donnei et octroyet pour mi et 
pour mes hoirs, as devantdis eskevins et le commuiiitei de Lessines, ces pré-
sentes Iettres saielées de mon saiel. Ki furent faites et données a Lille, en ran 
de 1'Incarnation, el mois desusdit. 

VII. - 1283. 

Lettre8 par lesquelles Jean., seqneur d'Audenaerde, reconnalt que la yule de 
Lessines est un fief relevant du comic' de Flandre. Fol. 191. 

Jou Jehans dis sires d'Audenarde, sires de Rosoit, fach savoir a tous ke, 
par droit recori et souffisamment fait de mes pers de Flandres, je reconnois 
me yule de Lessines et les appartenances estre don fief et dou tenement de 
Flandres et de me baronnie, et reconnois pour mi et pour mes successeurs 
sengneurs de Lessines , mon très-haut et très-.chier sengneur Guyon, conte 
dc Flandres et marchis de Narnur, souverain sengneur estre de le yule de 
Lessines et des appartenances, et ses successeurs sengneurs de Flandres an 
tout jours. Si commant a mes chiers et foiaubles eskevins et a toute le corn-
munitei de me vile de Lessines et des appartenances k'iI niori chier sengneur 
le conte de Flandres devantdit tienguent et rechoivent a sengneur souverain, 
et a se successeurs a tousjours sengneur de Flandres, ct br commant et voel 
k'il féaultei ii facent par leur sairement en teil manière k'il a tousjours contre 
tout seron avoec mi et avoec ses successeurs sengneurs de Flandres, meisme-
ment contre mi et contre mes successeurs et nos aiuwes, se jou on mi succes-
seurs, que jà n'aviengne, nos meissiens en aucun tans contre lui u contre ses 
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successeurs sengneurs de Flandres, en queilconqucs manière ke ce fust. Et 
commant encore a mes eskevins et a toute le communiteit de me due vile de 
Lessines k'il monsengneur de Flandres et ses successeurs sengneurs de Flandres 
lasent, a br besoing venir, aler etdemorer, et br gens, en le vile de Lessines 
devantdite, toutes les fois ke lour plaira. Et en seurtei de ceste connissance et 
de feaut faite a monseogneur de Flandres et a ses successeurs sengneurs de 
Flandres, je coinmant a mes eskevins et a le comrnunitei de Lessines dessus-
dite et voel k'il le saiel de ledite vile de Lessines mettent avoec le mien saiel a 
ces présentes lettres, k'il furènt faites en b'an de l'Incarnation Nostre-Sengneur 
MCCLXXXIII, el mois de Octenibre. 

Et nous eskievin et tout le communitei de ledite ville de Lessines, pour le 
reconnissance faite, si comme desus appert, par no chier sengneur Jehan dit 
sengneur d'Aüdenarde, sengneur de Rossoit, et par sa 'vobuntei et son corn- 
mauL fait a nous, nous reconnissons ke très-haus et très-nobles sires Guis, 
cuens de Flandres et marchis de Namur, est nos sires souvereing, et a iou- 
jours seront si successeur sengneur de Flandres, pour le raison de le conté de 
Flandres; et feautd ii avons faite, comme a no sengneur souverain, et sairement 
en teil manière ke nous a tojours encontre serons avoec lui et avoec ses suc- 
cesseurs sengneurs de Flandres, mesmernent encontre nos cbier sengneur 
Jehan, dit seogneur d'Audenarde, sengneur de Rosoit desusdit, et contre ses 
successeurs, se it u ses successeurs, ke jà n'aviengne, se meissent contre no sen- 
gneur souverain Ic conte de Flandres desusdit, u contre ses successeurs sen- 
gneurs de Flandres, en quelconques rnanières ke cc fust; et otroions et volons 
ke nos souverains sires Ii cuens de Flandres desusdit et si successeurs sengneur 
de Flandres, a tous leur besoing et h br volenté, aient le aber, le venir et le 
deworer, it et br gens, en ledite vile de Lessines. En tesrnoingnage de Ia- 
queile choze ci de toutes bes chozes desusdites, nous avoec le said no chier 
sire Jehan, dit sengneur d'Audenarde, sengneur de Rosoit desusdit, avons mis 
no saiel de ledite vile de Lessines a ces présentes bettres, ki furent faites en 
l'an de l'Incarnation lNostre-Sengneur, MCCLXXXIII, el mois de Octembre 
desusdit. 
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VIII. - 184. 

Donation faite par le comte Gui et par la comtesse Isabeau, SOfl ipouse, c'& 
Warnier de Daules, Nanines et Monolieauv, avec la moitid ducours de la 
Meuse, le long de ces lieux, pour dtre tenus en fief des comtes de Flandre. 
Fol. 14. 

Nous Guys, cuens de Flandres et marchis de Namur, et Ysabiaus, sa fame, 
contesse de Namur, faisons savoir a tous que donnons et avons donney a 
nostre chier et foyable chevalier monseigneur Warnier de Daules, en accrois-
sement dou fief qu'il tient de nous, bus les hommes, toute justice haute .et 
basse, et toutes autres droitures que nous avons eus es villes de Daules, de 
Namines, de Moncheaus et en toutes les appendances et le rivière de Moese, 
dusques a le moitiet tout ainsi frankenient que nous l'avons tenus, si avant 
qu'ele s'estent encontre les villes devantdites, eL les appendances perpétuelrnent 
et hiretaulement a Iuy et a ses hoirs seigneurs de Daules. Et est assavoir que 
messire Warniers, devantdiz, et si hoir seigneur de Daules tenront et doivent 
tenir de nous et de nos hoirs seigneurs et contes de Namur, en fief et en horn-
mage, toutes les seignories des villes devantdites, avec les appendances, ainsi 
que deseure est dit, et le rivière de•  Moese, en tel rnanière que deseure est dit, 
avoec toutes justices hautes et basses et toutes autres droitures frankernent, 
justiciaublement, perptue1lement et héritaublement, sauf ce que nous rete-
nons a nostre oès et a oès nos hoirs seigneurs et contes de Namur: que toutes 
venisons que, par raison de cace ou en autre manière, mouveront de nos forès 
et nos boys et de nostre seigneurie, de quelconque lieu que ce soit, et yen-
ront a la rivière de Moese monsieur Warniers devanidit, et ses hoirs seigneurs 
de Daules encontre les vilk's devantdites, et les appendances, soient nostres 
et prises et retenues a notre oès. Et bien voulons que toutes veneisons qui 
mouveront, par raison de cache ou en autre manière, de bos et de le seignorie 
monsieur Warnier devantdit, des villes devantdites et des appendances, qu'il 
les puist prendre et faire prendre par, dessouz nous et en nostre terre et 
en le rivière de Moese, si avant qu'il a le seignerie en le aigue, et en tel ma-
nière dessous nous en ledite rivière. Et a cest don bien et fermement tenir et 
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loyaument acorn plir, tout en tel manière que deseure est dit et deviseit, obli-
gons nous et nos hoirs seigneurs et contes de Namur. En tiesmoingnage et 
en seurtey de Ia quele chose, nous avons donney ces présentcs lettres see!-
lees de nos seauls, qui furent faites l'an del' Incarnation Nostre-Seigneur 
MCCLXXXIV, le mardi aprés Ia close Pasques, ou moys d'avril. 

IX. - 184. 

]Jlandement du cornte Gui au mayeur tie iVamur, tie ne recevoir bourgeois 
de cetto yule aucun habitant de Daules, Nanines et Monoheaux, sans le con-
sentement de Warnier de .Daules, chevalier, auquel ii avait donno' ces 
terre:. Fol. 143 v°. 

Nbus Guys, cuens de Flandres et inarchis de Namur, faisons savoir a tous 
ceaux qui ces présentes Iettres verront et orront, comme ainssi soit que nous 
aions donnet a nostre chier foyable monsieur Warnier de Daules, chevalier, 
luy et ses hoirs qui après venront, héritaublement tous hommages, toutes jus-
tices, haute et basse, et tout ce entièrernent que nous aviens et avoir poiens 
ens es villes de Daules, de Nanines et de Monchiaux, et es appartenances, en 
tel man ière que ii lettre parole que nous Ii avons de ce donnée, seellée de notre 
see!; et ces villes desseuredites, et les appendances nous 11 avons donneit en 
accroissement dou fief qu'il tient de nous. Si mandons et commandons a nos-
tre maieur de nostre yule de Namur, qui que cc soit, que de cest jour en avant 
ne rechoivent a la borghesie de Namur nul homme qui soit demorans eni es 
trois villes deseure nommées, ne es appendances, se ce n'est par Ia volentez et 
l'octroy de monsieur Warnier deseuredit ou de ses hoirs qui après venront. 
Et a ce fermement tenir et warder obligons nous et nos hoirs héritab!ernent 
par Ic tiesmoing de ces leLtres seellées de notre seel en tesmoignage de vCritey, 
Iesque!les furent faites et données en l'an de !'lncarnation Nostre-Seigneur 
MCCLXXXIV, Ic dyemence après !'Ascention. 
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X.-1?285. 

Lettres par le8quelles Jean de fifalestede, chevalier, reconna'€t avoir prig en 
arrentement perpe'tuel du comte Gui le mannage de Huist, pour la somme 
annueie de souvante-dvv livres. Fol: 193 v°. 

Jou Jehan de Malestede, chevaliers, fach savoir a tous ki ces prsentes let-
tres verront et orrunt. Comme ii soit ensi ke j'ai pris a cense a très-haut et 
très-noble mon três-chier seogneur Guion, conte de Flandres et marchis de 
Namur, le mannage de le vile de Huist yretaublement a tenir et toute le droi-
ture appendant audit mannage, si comme ii appert par le chartre que jou en 
a de monsengneur Ic conte devantdit, pour sissante et dis Iivres de teil paie-
ment dont ii uns markans paie a l'autre en le vile de Gant; lesqueils deniers je 
doi payer a monsengneur le conte devantdit, cascuns ans a deux termines, 
c'est a savoir l'une moitiet a Ic Saint Jehan, en xiii l'esteit, et l'autre au Noel 
après ensuiant, et ensi de terme en ter tile perpétuellement; et se doi payer Ic 
premier paiement au Noel pro chainement venarit: que, pour ces devantdites 
convenances bien et loialment tenir, ai-je obligiet et oblige mes rentes ke j'ai 
et doi avoir yretaublement as Bries de le cam bre monsengneur le conte devant-
dit; et, se riens en deffalist a mes rentes devantdites, pour parfaire les con-
venances devantdites, si oblige-jou et ai obligiet tout Ic mien ke j'ai et aurai 
et doi avoir en le contei de Flandres, jusques adont ke les convenances de-
vanditte soient entièrement parfaites. Et, pour ces convenances bien et loial-
ment tenir et ke des soient fermement et Ioialment tenus, ai-je ces présentes 
lettres saielées, pour mi et pour mes hoirs, de mon propre saiel et a ce mes 
hoirs obligiés. Ce fu fait en l'an de grace MCCLXXXV, le diemence devant 
1'Ascention. 
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XI. - 185. 

Confirmation par le comte Gui de la convention faite par la yule de Namur, 
avec le ciLapitre de StAubin pour la cesszon de l'emplaoement du plaid de 
la yule. Fol. 163. 

Nous Guys, cuens de Flandres et marchis de Namur, faisons savoir a tous 
que nous les lettres dou maieur et des eschevins de nostre yule de Namur 
sainnes et entières, sans vice et sans rasure avons vcues, en le forme qui ci-
après est escripte: 

A. touz ceux qui ces présentes Iettres verront et orront, nous Ii maires et Ii 
eschevins de Namur, salut et cognoistre v&iteit. Sachent tuit que nous somes 
tenut héritablement a l'église de St.Aubain de Namur en trente soulz de Lou-
vignois par an de cens, pour le place d'entour le moustier St_Remy qui yert 
de ledite églisc, sour lequelle nous avons faite le maison là oü on plaide, joi-
gnant audit moustier, et le rernanant avons-nous fait chaucier et rnettre a Wa-
rescais, ainssi que lid ite place descendoit dou siege dou pCron entre les viez chau-
cies et entour le moustier devantdit, en accroissement des aises et dou proufit 
de le yule de Namur; et ces trente soulz de cens devantdis, avons-nous assé-
gniCs et assCgnons a prendre as rentes des portes de le yule de Namur de par 
ledite église, le moitiet au Noel, et l'autre moitiet a la saint Jehan, d'an en 
an hCritablement, ainssi comme dit est; sauf ce que nous ne poons ledit mous-
tier de saint Remy appressier de sa clarteit ne roster de ses aises, teilles que ii 
les a orendroit; et, s'il advenoit que nous voussissiens les trente soulz de cens 
deseuredis rasseigner héritablement a ledite Cglise, souffisaument faire le por-
riens et les porter, seroient adont quittes. En tiesmoingnage desqueles choses 
et en permanable rernanbrance, nous avons livrCes a ledite Cglise ces lettres 
seeliCes de nostre seel, lesquelles furent faites et données l'an de l'incarnation 
Nostre-Seigneur MCCLXXXV, le dyemence après le saint Luc, évangéliste. 

Et nous Guys de Flandres et marchis de Namur devant nommez, toutes les 
choses, ainssi comme elles sont chi-dessus escriptes et devisées, loons, gréons, 
approuvons et confermons, eL les ferons tenir fermes comme sires de le terre, 
par le tiesrnoing de•  ces lettres seellCes de notre seel, faites et donnCes a Na-
mur en I'an et ou jour dessusdis. 
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Xli. - 1287. 

Vente de la terre et seigneurie de Bailleul, faite par Jean, sire de Dampierre 
.et de Saint-Dizier, au comic Gui et a la comtesse Isabean, son epouse, en 
faveur de Jean de Namur, son/Us. Fol. 32 v°. 

Nous Bauduins d'Avesnes, sires de Royaumont, Raouls Flamens, sires de 
rfanni, Willaumes de Mortaigne, sires de Remeis, Basses, sires de Gavre, 
Jehans, sires de Gistele, Roegiers de Ghistele, Hues, castelains de Gant, Wa-
tiers, castelains de Doway, Gillebers, castelains de Bruges, Jehans, castelains 
de Raisse, Jakèmes de Werchin, sénescaus de Haynau, Rogiers, sires de 
Monteigni, Hues d'Alewin, Gérars Ii Mors, Gossuins, sires d'Erpe, Willau-
mes de Wattiervliet et Sohiers de Bailleul, mariscaus de Flandres, chevalier, 
hornme a très-haut et noble seigneur Guyon, conte de Flandre et marchis 
de Namur, faisons savoir a tons ke nobles home Jehan, sires de Dampière 
et de Saint-Disier, chevaliers, cest jour de Paskes prochainernent passé, a Wi-
neudale, en no presence, oi cons fiimes apielC comme si per, reconnut k'il 
Bailleul et toutes les appartenances et profit en quelconques coses k'il soidnt, 
soit en cens, en rentes, en terres, cn pre's, en eawes, en bois, en molins 
en flCs, en arrière-fiCs, en prière, en seignorie, en justice et en toutes autres 
choses queles k'elles soient, si avant k'il les i avoir pooit et devoit, dont it 
estoit homme a no seigneur le conte devantdit, avoit vendu audit conte, no sei-
gneur, et a no detnesele dame, sa FemmeYsabel, contesse de Flandre et de Na-
mur a oes Guyot de Namur, lorfiletses hoirs, Ct dorineit pourcertaine somme 
de deniers dontil estoit bien seurs. Etfu chis vendages fait en tele manière de 
Bailleul et desappartenanches a nous clevantdis seigneuret dame et a oès Guyot 
de Namur, lot' flu, le seignorie , justice et proufis en tenront et lèveront tout le 
cours de br vies, et, se de l'un défailloit avant de l'autre. II vivans les tenroit 
après et lèveroit, tant comme it aroit le vie an cors, si comme nosdis sires Ii 
quens et lidis sires de Dampière, les convenences pardevant nous en recorder. 
Et reconnut encore lidis sires de Dawpierre ke, s'il avenoit ke madame sa 
femme, ou tans a venir, pour raison de douayre ou autres, en auchune manière 
quele k'ele fuist demandé ou calengé en Bailleul et es appartenanches et es 

ToM. I. 	 13 
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proufis, par quoi no sires Ii cuens et no dame le contesse, sa femme, ou Guyot 
de Namur, br fius devantnommeis, fuissent enpécié en le tenure, it avoit fait 
et faisoit about sour le seignorie de I'Ecluse, sour les appartenanches et sour 
toutes les proufis; et les obliga cii no pre'sence, envers nodit seigneur et ses hoirs 
seigneurs de Flandres, pour sus reprendre toute défaute ke nos devandis sires 
et dame ou Guyos de Namur, br fius, i aroient par dernande on calenge ke 
faite i seroit ou tans a venir, par quelconques personne ke ce fust, et pour quel-
conques cause et en cui non ke ce fust. Ches connissances, convenances et 
obtigances, si comme deseure sont contenues, en no presence faites, nousdis 
sires Ii cuens, sour le foike nous Ii devons, nous conjura ke a faire estoit avant, 
sebonc ce ke nous oi aviens; nous conjurei sous ce, premiers eu conseib ensam-
ble, disimes par jugement ke nous volons savoir doudit seigneur de Dampière 
pour coi it cest vendages faisoit. Sour ce Ii sires de Dampierre, devantdis, 
respondi k'il cest vendage avoit fait et faisoit pour pieur marçhiet eskiver, et, 
s'ib ne l'eust fait ou feist, it ii converoit pieur faire; et ch prouva-i1 et mons-
tra souffisaument par ses pers; ceste prouve et monstrance souffisaument et 
bien faite sour che de no seigneur Ic conte devantdit, sour le foiL ke nous ii 
deviens conjurei, disimes par jugement ke lidis sires de Dampière, pour lui, 
pour ses hoirs et successeurs, Bailleul et toutes les appartenances, justice et 
seignorie et tous les proufis k'ib i avoit, avoir poroit, ou pooit et devoit en 
quelcunke manière ke ce fust, raportast, werpisist et évestucast, poir ledit 
Guyot de Namur aireter en le main nodit seigneur le conte de Flandres; liquet 
werp, raport et effestukement lidis sires de Dampierre, tantost en no presence, 
en le main no seigneur le devantdit conte, fist bien sebonc no jugement, a by, 
sebonc l'usage et le coustume de Ic terre de Flandres. Cest werp, laport et 
effestukement, Si comme deseure dit est, bien et souffisaument fais; premiers de 
no seigneur Ic conte devantnoumCs, sour cc souffisaument conjurei, desimes et 
jugaines ke lidis sires de Dampierre, de Bailbeul et de toutes les appartenances 
de toute seigneurie, justice et de tous les proufis k'il i avoit eu et ke avoir 
pooit et devoit, estoit pour liii, pour ses hoir et pour ses successeurs si ISSUS 

et tant fait en avoit, k'il jamais réavoir ne pooit ne si hoir on successeur droit 
réclamer, et ke nous sires Ii cuens devantdis, Guyot de Namur, son fib devant-
noumei, en ayretast et recust a homme. Cest jugement fait, nousdis sires Ii 
cuens, lidit Guyot son fit, de Bailleub et de toutes les appartenances et de le 
seignorie et justice ayreta bien eta boy, sebonc noj ugernent, et receut a homme, 
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en tel condition k'iI et no dame le contesse, sa femme devantdite, mere audit 
Guyot, en lèveront les proufis, et seignourie etjustice en tenroient tant eornrne 
it aroient Ic vie ou cors, si comme deseure est contenut, en recort dou yen- 
dage. Ceste ayretance bien et souffisaurnent, selonc Ic connissance, l'usage et 
Ic by de le terre de Flandre et par no jugement, faite, nous devantdis ii cuens 
Horkinghem et les appartenances, Petenghem et les appartenances, dont it be 
devantdit Guyot avoit ayreté et receu a homme, ajousta et ajoust, en no pr-
sence, au fief de Bailleul et converti tout en un fief a tenir de liii et des horns 
seigneurs de Flandres, tout aussi franchement comme Bailleul, en tele manière 
kelidiscuens et si hoirtouteseignorie ettoute justice, cothmentkeon be doit ou 
puet apeleir, i aront de cejour en avant, sauf ou ke nosdis sires et noditte dame, 
père et mere audit Guyot, ledite seignorie et.justice en tenront et Ioueront, tant 
comme it aront be vie ou cors; et se Ii uns d'eaus deus défaut devant l'autre, 
Si les tenra et bouera ii sourvivans tout Ic cours de sa vie. Toutes ces choses 
devantdites et cascune a par Iui, si comme deseure sont en ces présentes let-
tres contenues et escrites, furent a Winendale, be jour de Paskes devantdit pro-
chainetnent passe, faites par no jugement, si comme deseure apert bien et a 
boy, sebonc l'usage et lecoustume de be terre de Flandres. En tesmöingnage de 
bequel chose, nous avons a ces présentes lettres sour chou faites mis nos saiaux, 
ki furent faites en I'an de grace MCCLXXXVII, be venredi prochain après 
be jour de Paskes. 

Et nous Guis, cuens de Flandres et marchis de Narnur devantnoumés, re-
connoissons ke toutes les coses deseure escrites en ces présentes Iettres et con-
tenues, furentàWinendabe, au jour de Paskes devantdit , bien et souffisaument 
selonc l'usage, be coustume et a by de no terre de Flandres, pardevant 
nous faites , par be jugement et l'enseignement de nos houmes devant-
noumeis, pers audit Jehan, ki de ce avoient a jugier de nous, sour ce son-
ifisaument conjures et semons. Les queles choses nous gréons, boons et ap-
prouvons pour nous et pour nos hoirs et les promettons a tenir et faire tenir 
fermes et estables, comme sires, et a ce nous obligons-nous et nos hoirs sei-
gneurs de Flandres. En tesmoignage de laquel chose, nous, avoec les saiaus 
de nos hommes devantnoumeis, avons mis nos saiel a ces presentes bettres, 
sour ce faites l'an et Ic jour devantdis. 
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XIII. - 187. 

Lottres do Philippe - le - Bel, rol de France, contenant quo lo cornto Gui a 
de'clard nul l'hornmage quo Jean do ]Jlortagne, clLdtelain de Tournai, lui 
avait fail do la justice des aiouv do Tournai, au prIjudice dos droits de 
l'óvdque do cette yule. Fol. 90 v°. 

Phulippus, Dci gratia Francorurn rex, universis praesentes litteras inspec-
turis salutem. Notum facimus quod anno Domini MCCLXXXVII, in parla-
mento Pentecostis, in festo beatorum apostolorum Petri et Pauli, dilectus et 
fidelis foster episcopus Tornacensis conquestus fuit curiae nostrae de dilecto 
et fideli nostro comite Flandrensi, super co quod idem comes indebite et in 
praejudicium et laesionem jurisipsius cpiscopi eL nostri, rationeregalium nos-
trorum, reciperet homagium a Johanne de Mauritania, castellano Torna-

'censi, de allodiis seu justitia allodiorum. Tornacensis1 , dicto comite asserente 
se jus habere recipiendi dictum homagium a castellano Tornacensi supra-
dicto. Tandem post multas altercationes idem comes, pro bono pacis, voluitet 
consensit in praesentia nostra et consilii nostri, quod illud homagium quod 
fecerat dictus Johaunes do Mauritania, castellanus Tornacensis, idem comes 
de justitia allodiorum .pracdictorurn haberet pro non facto, et voluit quod ita 
esset do hujusmodi homagio ac si pro dictis allodiis vel eorum justitia dictus 
Johannes çastellanus nunquam homagium fecisset, salvo tamen jure quod 
dicti comes et episcopus in dictis allodiis prius habebant. Et fuerunt facta 
praedicta do consensu parLium praedictarum, consanguinei vel haeredis dicti 
Johannis : videlicet Balduinus, dominus de Bellomonte, et Willelmus de Mau-
ritania debent praestare nobis pro nobis et dicto episcopo, in quantum tangit 
eum, cautionem idoneam quod haeres dicti Johannis, duw ad aetatem legiti-
mam pervenerit, dictorum allodiorum et dictis allodiis, ubi justitia suadebit (?), 
et quod praestabit emendam nobis et dicto episCOpO, si delinquit, recipiendo 
in homagium justitiam yel jus allodiorum praedictorum a comite supradicto. 
Et in hujus rei testimonium, sigillum nostrum litteris praesentibus fecimus 
apponi. AcLum Parisius, anno et die supradictis. 

1 Tornacensium. 



CARTULAIRE DE NAMUR. 	 101 

'S 

XIV. - 187. 

Promesse des habitants de la vile de Bruges de payer en plusieurs termes au 
comte Gui la somne de 14,000 livres d'Artois, monnaie de Flandre, 
laquelle ils avaient e'tc' condamnds pour cause de re'beiion. FoL 198. 

Nous eskevin et Ii communiteis dele vile de Bruges faisons savoir a tous 
ke, pour les aliances, les conspirations et les grids meffais ke nous'aviemes fait 
vers notre très-haut sengneur Guion, conte de Flandres et marchis de Namur, 
nous nos rendissiemes et deinorissiemes a se volentei de cors et de avoir et de 
tout, et ii, pour les meffais devantdis, nos condarnpna de rendre a lui cent 
mule livres artisiens de le monnoie de Flandres pour ses amendes, et quatre 
mule livres artisiens pour les damages ke nous aviemes fais a ceaus de Bruges, 
ki dehors se tienrent au tans dou descort, et les aucuns it retint en prison 
comme meffais de cors et de avoir, dont it a faite justice d'aucuns; et, pour 
aucunes esmeutes et aucuns descort ki ont puist esteit, et pour ce ke nos reve-
nimes contre son dit; nous nos remesimes en se volentei de le paix de Ic vile 
et de tout, et avons jureit tout a tenir fermement chou ke notre très-haus 
sires devantdis. en dira et fera. Et it a dit en son dit ke toutes aliance et toute 
conspiration soient a nient et k'on n'en faice mais nulle, et ke home pais soit 
entre nous tous de toutes aveinies et de tous descors ki onL esteit jusques au 
jour de hui, et ke se aucuns, par fait u par faire faire, u par parole, par Iui u 
par autrui, venist encontre, k'il le peuist par se engnourie et par se voluntei 
vengier et adrcier hors tout eskevinage et toute by. Et dit ausi ke nous, so-
lonc son premier dit, Ii rendons et paions pour ces amendes cent mil livres ar-
tisiens de le monnoie de Flandres devantdite, et pour les damages devantdis 
quatre mile livres de ledite monnoie, et plus se plus en i trouvoit; et ke, pour 
les biens des prisons et des justices devantdis, Iesqueils, a le pryère de home 
gent et A notre requeste, it a avoec nous remis en commun, horsmis les fiés 
c'on tenoit de liii, k'il a retenus comme ses fourfais et les damages k'il a ens 
pour notre dsobéissance, puis son premier dit, nous Ii rendons et paions vint 
mit livres de le monnoie dessusdite, desqueils sis vint mit livres artisiens de 
le monnoie de Flandres, et quatre mil livres de cole meismes monnoie, nos Ii 
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sommes tenut a payer vint et quatre mit livres de le monnoie devantdite, dc-
dens le fieste de Toussains, ke nous prochainement attendons, et d'an en an 
ensuivant, a cascune fieste de Toussains, vint mit livres de le devantdite mon-
noie, taut ke les sis vint mit livres artisiens de le monnoie de Flandres devant-
dite soient tout parpayet. Et dist avoekes cascun des paiemens devantdis après 
le premier, et encore pour un an outre, nous Ii paierons deus mit livres de Ic-
dite monnoie pour faire restor a aucun de bourgois k'il a dit ki soient quite, 
et encore cent livres de tournois a payer dedens le fieste saint Jehan pro-
chaine, pour l'arnende de le mort Tirri, le fit Franke, ki futocis par no gent.ou 
tans du descort. Eta dit encore se, par deffaute de nous en aucunes des chozes 
deseuredites, it faisoit u avoit cons, frais, despens ou damage, nous Ii seriemes 
tenut dou rendre a son. plain dit, et cascuns de nous pour Ic tout, et a notre 
très-haus sires devantdit, par notre consentement et notre greit, retenut a es-
clairier, a amender sondit, scion cc ke boin Ii samblera. Et toutes ces choses, 
ensi corn des sunt deseuredites, et cascune a part, ii avons nous grés et ap-
prouves et jures fermement a tenir sans débat et sans contredit, et ens les 
promettons-nous par nos sairemens et obligons a ce nous et le no et cascuns 
de nous pour le tout. Et pour Ce ke les chosesdevantdites soient bien et fer-
mement acomplies, wardes et tenues, et en tesmoingnage k'il est ensi ke de-
seure est dit, avons-nous fait cest escrit saicler de no saiel de le vile de Bruges, 
et baitliet et déiivreit a notre très-haut sengneur devantdit. Ce fu fait l'an de 
l'incarnation Notre-Sengneur MCCLXXXVI!, le merkedy après le fieste sainte 
Crois, en septembre. 

XV. - 187. 

Lettres par lesquelles les relzjieu de l'abbaye de St_Pierre, ci Gand, recon-
naissent que les comtes de Flandre sont et ont e'te' de temps immemorial les 
avouds de leur monastire. Fol. 195 v°. 

Universis praesentes litteras inspecturis. J. I, Dci perinissione abbas monas- 

1 Johannes. 



CARTULA1RE DE NAMUR. 	 103 

terii S. Petri Gandensis, totusque ejusdem Ióci conventus, salutem in Domino 
sempiternam. Cum inter celeberrimos divini et humani juris professores non-
nulli proprias sententias retractaverunt, quae erronee dixerant vet fecerant, 
veritate lucidius cognita prudentes emendando, non videtur reprehensione di-
gnum si monasticac vitae xlediti, in quibus laudabilior est religiosa simplicitas 
quam disceptationis forensium causarum peritia, ab injusta, dum se deviasse 
conspiciunt, desistentes, quam prospere redeunt ad sernitam veritatis, aequitate 
suadente, quod juris et rationis existit publice profitendo. Sciant igitur uni-
versi praesentes pariter et futuri quod nos abbas et conventus praedicti, non 
sano quorumdam ducti consilio, cx aliquibus scriptis et crenitis occasione cre-
dulitatis assumpta, nobilem principem dominum Guidonern, Flandriae comi-
tern, gardiam monasterii nostri et bonorum ejus et personarum ac resortum 
ad se pertinere contendentem, in curia excellentissimi principis et regis Fran-
ciae convenire fecimus, negantes in jure praedictos gardiam et resortum ad 
eum pertinere; causa quae in eadem curia super hoc aliquantutum agitata et 
demum a nobis super us, tam per libros quam per homines idoneos et anti-
quos, quam etiam per privilegia, cartas et instrurnenta diversarum ecciesia-
rum, quibus metito fidem adhibemus, diligentissime éxquisita causae eL ne-
gotii qualitate, sufficienter edocti sumus quod dicta gardia et resortum ad 
praedictum comitem pertinebant et ad ejus antecessores pertinuerant, quid-
quid a ternporibus a quibus memoria non existit, eisdcm gardia et resorto usi 
erant. Confitemur igitur et, sub nostrarum litterarum testimonio, recognos-
cimus cornites Flandriae monasterii nostri et bonorum ejus in comitatu Flan-
driae existentium ac etiam personarum gardianos extitisse ab antiquo et prae-
dictum resortum habuisse, ac dictis gardia et resorto usos esse a tempore a 
quo memoria non existit, dictos quoque gardiam et resortum ad praedictum 
dorninurn Guidonern, Flandriae comitem pertinere profitemur. Nec intendi-
mus quod, per ea quae in praesenti continentur scripto, privitegiis ecclesiae 
nostrae in aliis derogetur vet nobis in aliis, quoad ipsa privilegia, praejudicium 
generetur; nec intendimus quod per contenta in praesenti scripto, viribus prae-
dictis domini comitis vet usibus quibus ejus antecessores Flandriae comites vel 
ipse in monasterium nostrum vet bona seu terras aut homines ipsius monaste-
rii sunt usi, praejudicium generetur. In quorum omnium rerum testirnonium, 
praesentes titteras sigillorum nostrorum appensione duximus roborandas. 
Datum anno Domini MCCLXXXVII, feria quarta post epiphaniam Domini. 
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XVI. - 187. 

Donation faite par le comte Gui et la comtesse Isabeau, son epouse, ci leur 
is Jean, comte de Namur, de la terre et seigneuric de Peteghem, en ac-

croissernentcle son /iefd'Erquenghem. Fol. 56. 

Nous Bauduins, sires d'Avesnes, sires de Beaumont, Robers, fiuis au conte 
de Flandres, cuens de ]Nevers, Willaumes de Mortaigne, Sohiers de Bail-
[cut, Wautiers de Coukelers, Gerars de Selerbes, Lambert de Rosebeke, che-
valier, et Jehan de Menin, horn me a haut et noble seigneur Guyon, conte de 
Flandres et marchis de Namur, faisons savoir a tous ke, en no presence et 
pardevant nous, no sires Ii cuens devant nommeis, de Petenghem etde toutes 
les appartenances, le lundi après le jour saint Ckment, ayreta a Wynendale 
Guyot de Namur, son fit, et donna en acroisement de son fief d'Erkenghem, 
saufce ke it et madame Ia contesse, sa compaigne, mere audit Guyot, les pourfis 
en tenront tout le cours de leur vie, et chit ki sourvivra l'autre d'eaus deus tenra 
les pourfis devantdis entièrernent toute sa vie. Et nous ii homme devantdit 
disons et connissons ke toutes ches choses deseuredites et Ii ayretemens de-
seuredis furen bieii faiL et a toy, en Ic presence notre chier seigneur Guyon, 
conte de Flandres et marchis de Namur. En tesmoingnage de laquel choze, nous 
avons nos saiaux mis a ces prCsentes lettres. Et nous Güis, cuens de Flandres 
et marchis de Namur devantdis, reconnissons ke, ensi ke deseure dit est, et 
pardevant nos hornmes devantdits, nous de Petenghem et des appartenances 
avons ayreteit Guiot de Namur, notre 111 devant nommeit, et donnei en 
acroissement de sen fief d'Erkenghem ke it tieni de nous, sauf cc ke nous et 
no conipaigne Ysabel, con tesse de Flandres et de Namur, sa mere, én ten-
rons tout Ic cours de nos vies les proufis. En tesmoingnage de laquele chose, 
nous avoec les saiaux de nos hommes devantdis, avons no saiel mis a ces pre-
sentes lettres. Che fu fait a Winendale, ['an de ['incarnation Notre-Signeur 
MCCLXXXVII. 
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- 188. 

Le cornte Gui consent que les habitants de Fleruis renoncent pendant seize 
ans an droit de mort-Lois et auv autres droits et privileges dont us jouis-
salent an bois de Fleruis, sauf c celul de peture, an lieu de payer les cent 
dix livres lovenois qu'ils devaient pour leur quote-part dans la taiie imposIc 
a cause du manage de ]farguenite de Gueldre, file de Gui. Fol. 155. 

Nous Guys, cuens de Flandres et marchis de Namur, faisons savoir a tous 
que, comme ii Lust ainsi que cii de le yule de Fleruis et des appendances fus-
sent assis a taille pour le manage Margherite, notre file de Ghelre, a cent et 
diiz livres lovenois, lidite yule et les appendances nous ont donnet et otroiet, 
pour lesdites cent et diiz livres qu'il nous devoient pour ledit manage tout le 
mort .bos et toutes les droitures qu'ii ont et avoir puent en notre bos delez 
Fleruis a prendre eta taillier a notre volentez, de le Pasque qui vient prochaine 
en seze ans après ensuians, sauL chou qu'il ont le pasturage entièrement en 
toutes les tailles qui seront de sept ans ou de plus; et voulons que, après le 
terme des seze ans deseuredis, iidite yule et les appendances soient tenant et 
prendant es bos deseure nommez, en tel point et en tel manière qu'il sont 
oire, par Ic tiesmoing de ces lettres sceliées de notre see!. Faites et données en 
l'an de grace MCCLXXXVIII, le jour saint Nicholay. 

- 189. 

.Eci&ange fait par le comte Gui avec Gui, son Ills, des biens qu'il avait achete's 
de l'abbaye d'Inde, a Renaiv, Elzele, Wonde/èe, Akerne, Horembeke, 
Hayn, Escornay, S. Cornille, Russqnies, Amougies, Middelbeke et Oticone, 
contre les revenus d'Erkenghem, dont Guilaume, autre ills de Gui, fut mis 
en possession. - Fol. 78. 

Nous Guis, cuens de Flandres et marchis de Namur, faisons savoir a tous 
Toiii. J. 	 14 
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ki ces nos pre'sentes lettres verront et orront, ke nous, par le volentei et par Ic 
consentement Robiert, no chier ainsnet lii, conte de Nevers, et de Willaume, 
notre fit après neit, pour le raison du manoir et de le rente d'Erkinghem et 
des apartenances dont Guyos, nos fius, estoit ayreteis, et ke Willaumes, nos 
fius devantdis tient oreridroit et doit tenir hyretaublernent a tousjours, it et 
ses hoirsaprès hi: avons donneit absoluement et donnons.en hostage a Guiot, 
notre flu devantdit, a tenir a tousjours, et Iui et ses hoirs, en homniage de 
nous et de nos hoirs, contes de Flandres, yretaublement, tout l'acquest et tout 
l'akat ke nous fait avons, a l'abbeit et au couvent de StCorni1Ie d'Endes, et 
volons et octroions ke Guyos, nos fius devantdis, ait hyretaublement tout eel 
aquest et tout ccl akat en le meisme fourrnc et en le meisme manière ke nous 
l'akatames, et ke toutes les conditions contenues es lettres ki faites sunt sour 
l'achat devantdit, Ii soient sauves a mi et a ses hoirs; et donnons au devantdit 
Guyot, notre flu, et volons k'iI tient entièrement, sans riens hors mettre Ii de-
vantdis Guyos, notre fius, de toutes les droitures et de toutes les choses, en 
quelconke chose it gist, soit en teres, soit en preis, soit en rentes, soit en 
cens, soit en bos, soit en eauwes, en tekes, issues ou homrnages, en hostes, 
en toutes justices hautes et basses et en toutes autres choses et droitures, 
comment ke on les apiele, ke nous avons Cut ou duissiens avoir eut pour quel-
conque raison ke cc fust, u par raison d'akat ou par autre raison, es lius et es 
villes ii Ii bien de Fakat devantdis gisent, c'est a savoir en Ia yule de Rousnais, 
en Ic vile d'EIzele, en le yule de Wondeke, en Ic yule d'Akerne, en le yule de 
Horombeke_St_Cornille, en le vile de Rusingnies, en le yule d'Amongies, en 
Ic yule de Midelbeke, en le yule de Hayn, en Ic vile de Scournay et en le vile 
d'Oticone, pour les parties de cascune de ces deus villes de Scournay et de 
Ottikone ki descendent dou tenement d'Ende en le yule de Nederbrakele, et es 
autres villes et es autres lius là entour, comment ke on les apiele, ki sunt ou 
estre doivent, en tout ou en paniC, dou tenement d'Ende si avant comme. ii 
eschevinage de toutes les villes devantdites et des autres lius ki nommeit ne 
sunt mie, et Ii fief des horn mages ki sunt dou tenement d'Ende s'estendent, 
joIsse ausi plainernent et ausi justiciaulement comme nous en avons jolt ou 
avons deujoir dusques a Ic jor ke ces présentes lettres furent faites. Et comme 
it soit ensi ke Ii gent demorant ens lius dedens les eschevinages des viles de-
vantdites, se sunt plaint ke it aient esteit traveilleit et pencil par adjournemens 
fais sour eaus de 'volentei et de usage, et sans Ioial vriteit faire dou fail dont 
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on les adjourneroit et ke on leur metoit sous, nous ki de ces griés volons Wa-
randir et effranchir tons ceaus demorans dedens Ic eschevinage des villes de-
vantdites, octroions et volons ke, des ore en avant, tout cii ki de ce vorront estre 
warandi et le requ ièrent, et ki demeurent et demorront es lius devantdis, parmi 
che ke chascuns d'eaus ki de ce franchis vorra estre, payera de service au 
devant dit Guyot, notre flu, u a son hoir après lui, douze deniers de parisis de 
rente par an au Noel, et parmi Ic meilleur kateil a Ia mort, liquel cateil ii hoir 
dou mort porront rakater pour lx sols de parisis ,s'il br plait; soient en tele 
franchise et en tell condition ke adjourner ne travellier nous ne nos hoirs ne 
les porrons, ne autres de par nous ne de par nos hoirs, ne nus tenans de 
nous ne de nos hoirs, contes de Flandres, s'iI ne soit avant par loial vCriteit 
ouverte faite, as us et as coutumes dou pays, sauve ce si plain gant venront 
ki plaindre se vauront de ces gens deseuredis, franchis en le manière de-
seuredite, de fait avenut dedens Ic pourchainte des eschevinages des lius et 
des viles devantdites, et 1cm' plainte feront et vauront poursuir selonc droit, 
maiske ii plainte soitfaite âGuiot, notre flu devantdit, on a çeluiouà ceaus ki, 
de par.  Ii on de par ses hoirs, sera et tenra, u seront et tenront ces justices es 
lius et es villes devantdites, ki bien en porra ces gens devant dis, ensi franchis 
comme dit est, adjourner et sour eaus aler avant, justice faisant selonc droit 
et selonc le usage dou pays et selonc Ic condition dou fait dont ii plainte sera. 
Et se Guyos, nos fius devantdis, ou ses hoirs après mi on cciui qui en son IiLI 

ou en un de son hoir sera, se vuelent plaindre de ces gens deseuredis. et  leur 
plainte poursuir, faire Ic puent selonc le usage dou pals, si comme deseure 
est dit. Et si n'est mie no entendemens ne ne volons ke, s'il avenist ke ii gent 
deseuredit, ki franchit seroient, ensi comme dit est, fesissent aucun fait ma-
nifest et pris fuissent et arriestet, en present fait, fust dedens l'eschevinage 
des lius et des villes devant dites, fust dehors u ke ce fust et desous cui ke ce 
fust, ke, parmi ceste franchise, bien ne les puist mie arester ne détenir; ains 
attendons et volons ke, ensi bien ke autre gent a lius oü it seroient pris en 
present fait, bien les porra justicier selonc le usage dou pays et selonc ce que 
Ii meffait seroit; et Si se départissent dou Ilu oü it avoient fait le fait, sans 
estre arresteit, ne puis venroient et porroient faire chius desous cui Ii fais 
seroit avenus, le pourtrait de le vCriteit pour servir selonc droit et selonc le 
coustume dou pays, ausi bien comme d'autre gent. Et comme on ait useit, 
cascun an deus fois, dou faire de par nous, franke vériteit es lius et es villes 
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devantdites, nous toute le droiture ke nous avons ou avoir eut poons ou faire 
faire ces franches vriteit es lius et es villes devantdites, ou des gens demo-
rans es lius et es villes devantdites, faire venir a no franche vriteit, soit par 
usage soit par autre droit, donons audit Guiot, notre flu, pour lui et pour ses 
hoirs après lui, sauve ce ke cii ki seront, de par nous ou de par nos hoirs contes 
de Flandres, après nous, bailliu es lius voisins des chevinages, des lius et des 
villes devantdites, aront a faire de ces gens Guiot notre flu devantdit, pour 
les vriteis k'il feront, prester leur droit ou a leur requeste, et nous autre teil 
volons ke nos gens soient presteit as vriteis faites de par Guyot devantdit ou 
de son hoir, se on le requiert. Et toutes ces choses deseuredites, et cascune 
d'eles, prometons-nous, pour nous et pour nos hoirs, contes de Flandres, a 
warandir et a deffendre au devantdit Guyot, notre flu, et a ses hoirs après lui, 
a tousjours encontre tons, et ce prometons pour nous et pour nos hoirs contes 
de Flandres, lui et ses hoirs après lui, a tenir eta warandir, sans damage, en-
contre toutes personnes de siècle, de sainte glise ou de religion, k'il riens 
demanderont, par quelcoiiques raison ke ce fust, de drot en l'aquest ou en 
l'akat d'Endes et des appartenanches desusdis, en tout ou en partie, ou ki 
de riens l'emprocheroient par quoi Guyos, nos flus devantdis, ou ses hoirs 
après lui ne puist jonir paisiulment, si comme dit est, de l'yretage devantdit. 
Et comme Ii manoirs, tout ii fruit et ii pourfis de le terre de Erkinghen devant-
dite et des appartenances dont Cuyos, nos fius devantdis, fu ayretés devant 
chou ke ii escanges devantdis fu fais, si, comme dit est, apertenissent entiè-
rement a nous et a notre chière compaigne Ysabiel, contesse de Flandres et 
de Namur, tout le cours de le vie de cascun de nous et pour cascun de nous: 
nous tout eel acquest et tout tel akat doivent par eschange pour le terre d'Er-
kinghem, si ke dit est, avoecq toutes les autres choses et droituies ke nous 
i avons adjousteit, retenons pour nous et pour notre chière compaigne de-
vantdite, a tenir entièrement tout le cours de Ic vie de cascun de nous et pour 
cascun de nous. Et s'il avenoit ke Guyos, notre flus devantdis, alast de vie a 
mort sans avoir hoir de sa propre char, nous volons et ordonnons par Ic con-
sent et le volenteit de Robiert et Willaume, nos chiers flus devantdis, ke tout 
eel acquest et achas devantdis d'Endes, des lius et des villes devantdites, avoec 
tout ce ke adjousteit i avons; tout en tele manière ke nous l'avons donneit et 
octroiet a Guiot, notre fil devantdit, et tout ensi comme deseure est deviseit 
et expreisseit, viengnent, soient et demuèrent a son frère germain et a ses 
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hoirs perpétuelrnent et yretaublernent, en tesmoignage et en seureteit. Des-
queles choses toutes nous avons cs Iettres saielées de no sale!. Et nous Robers, 
cuens de Nevers, et Willaurnes, ses frères, flu a haut horn menoble, notre chier 
seigneur et père Guion, conte de Flandres et marchis de Namur devandit, 
le doun et l'eschange, tout entièrernent et ensi comme devant est dit, et toutes 
les autres choses, tout en teile manière comme eles sont devant devises, es-
crites et contenues, loons, gréons et approuvons, et conferruons et les avons 
enconvent, et nous obligons-nous et nos hoirs après nous, chius de nous 
deus ki par eschéance venra a le conteit de Flandres, a tenir et a faire tenir et 
Ioiaulrnent accomp!ir, sans venir encontre par nous ne par autrui. En tesmoi-
gnage et en connissance desquels choses, nous avons mis nos saiaus a ches 
présentes lettres. Che fu fait en l'an de grace MCCLXXXIX, le mardi devant 
Ic fieste saint Symon et saint Jude. 

XIX. - 189. 

Leitres par lesquelles le oomte Gui et Jean IV, dveAque  de Lieqe, confirment 
tous les traite's d'ai 	 Namuriance faits entre les comtes de amur et les e'vóques de 
Lidge leurs pre'de'oesseurs. Fol. 174. 

Nous Guis, cuens de Flandres et marchis de Namur, et Jehans, par le 
grace de Dieu, éveskes de Lige, faisons savoir a tous ke nous, pour bien de 
pais et d'amour, nous sornmes a cc accordeit et prometons cascuns, par foi 
créantée, a tenir et a warder les convenances et les aloiances ki out esteit faites 
entre le terre de Namur et le éveskiet de Lige, par nos devantrains, si avant 
comme les Iettres faites et saielées sour ce le devisent, et avons enconvent ke 
nous ledites aloiances a no pooir ferons renoveler et confermer par le sale! de 
1'g1ise de Liege. En tesmoingnage de Iaqueile choze, nous avons nos seiaus 
mis a ces leUres faites et données en I'an de grace MCCLXXXIX, Ic mardi 
devant Ia Convertion saint Pol. 
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XX. - 190. 

Lettres de confirmation par Philippe-le-Bel, rol de France, de l'accord fait 
entre le comte Gui et la yule do Tournay, touch ant la juridiction de cette 
yule. Fol. 27 v°. 

Philippus, Dei gratia Francorum rex, universis praesentes litteras inspec-
turis salutem. Notum facimus quod nos litteras quasciam sigillo dilecti et 
fidelis nostri Guidonis, comitis FIandria, mar chionis Namurcensis, sigiliatas 
vidimus in haec verba 

A tous chiaux ki ces présentes lettres verront et orront, nous Guis , cuens 
de Flandres et marchis de Namur, salut en Notre Seigneur. Nous vous fai-
Sons i savoir que, comme débat fuissent en le court notre seigneur le roy de 
France, entre nous d'une part et les prouvos et les jurs de Tournay, pour 
cans et pour toute Ic commune de Tournay, d'autre part, sour ce ke nous di-
sièmes ke a nous appartenoit toute la justice des bourgois et des corbas et 
des Iouans de Tournay ki meffaisoient en no terre; et Ii prOuvost et ii jureit 
devantdit, pour caux et pour toute Ia commune devantdite, disoient Ic con-
traire: nous, pour bien dc pais par le conseil de preud'hommes et des homes 
gens, soumes accord6 asdis prouvos et as jurs en le fourme ki s'ensuit 

S'auchuns bourgois ou fius de bourgois fait aucun meffait ki a by appar-
tiengne, quels ke it soit, cil no tierre de nous domaine, huers de franke vile, 
et it soit pris et arrestés ou present fait, justicier le porons a l'usage dou un ;  et 
s'il se puet partir dou lui u it ara Ic meffait fait, si qu'iI ne soit pris u arrestés 
en present fait, nous ne le porous ajourner, semonre ne banir, ne enqueste ne 
véritC faire contre lui ne son cors ne son avoir, encore revenist-il ou liu puis 
Ic fait, arrester ne détenir, sauf chou ke s'aucuns desdis bourgois u fius de 
bourgois faisoit en no terre de no demaine homicide ou autre fait ke homicide, 
teil ke painedc mort i partenist par by, u faisoit afoulure, encore ne fust-il 
pris ne arrestei en present fait, cii de Tournay, a le requeste de nous u de 
celui ki scroit en no lieu, deveroit apeler pardevant cans be fourfaiseur u celui 
que on en souspeceneroit, pour connoistre ou pour noiier s'iI connaissoit Ic 
fait; it ne porra revenir en Ic justice ii Ii fait ara esteit fait jusques a taut ke it 
ara fait le pals as amis dou mort u del afouleit et satisfaction a nous; et s'il avoit 
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hyretage ou liu ü Ii fais avoit esté fais u ailleurs, en no terre en no pooir sour no 
demaine, Ii hiretages iroit ñ it aler devroit par le by dou liu; et, s'il neóit le 
fait, Ii provos et ii jureit de Tournay devroient oir le vériteit dou fait par preud-
hommes et par boines gens, tels ke nous i amenriens, ou chius ki en no liu seroit 
ki souffiroient a ce, ü ii fais seroit avenus; et s'il trouvoient ke chius en fuist 
coupables, laissier le deveroient savoir a nous u a celui ki seroit en no lieu; et 
dont en avant it ne poret revenir en no terre, et s'il revenoit, retenir le porons 
etjusticier par le usage du liu et cii de Tournay, a le requeste de nous u de lui 
ki seroit en no liu u des amis de celui a qui it aroit meffait; pour çou k'il aroit 
noiietlefait et it en seroittrouvs coupables, on devroit faire ioy et usage de le 
vile de Tournay, ensi k'est Ii loys de le vile de Tournay; et s'il avoit hiretage an 
liu ü ii fais avoit esté fait ou ailleurs en no tieroir et en no pooir sour nous de-
maine, ii hiretages iroit il it devroit aler par Ic Joy dou liu; et se ii foui'faisans 
ou chius que on en suspeçoneroit estoit apelés, et it ne volsist venir avant pour 
connoistre u pour noiier par fraude ou par boisdie, it n'auroit mie le franchise 
dou bourgois ne dou flu de bourgois, ains le porièmes justicier tout ensi qu'ii 
n'euist onques esté bourgois ne fius de bourgois; et s'ii i aroit peril dou mort 
u d'afoulure et it fuist pris en present fait, retenir le porons tant ke Ii na-
vrés seroit mors u afoulés u waris; s'il moroit, justicier le porons a l'usage 
dou liu et s'iI estoit afolés, paiier doit-il l'amende a i'usage dou bin; et se Ii na-
vrés warissoit sans afolure, délivrer ie devons, et lui et le sien, sans plus tenir, 
en paiant sans plus son despens resnaule dou tans ke on l'aroit tenut, tant ke 
ii navrés seroit waris de le mortu de l'afolure. Et se plus le tenièmes, puis ke 
nous en aurièmes esteit requis , u chius ki en no liu seroit, nous Se-
rièmesr tenut de rendre les despens et les damages ke ii presons en aroit cut, et 
ii vile de Tournay ausi, en requérant se raison puis Ic wiit jours.que nous en 
aurièmes esté premiers requis souffisaument, u chius ki en no liu seroit;'et 
autrement ne porons aproismier bourgois ne fius de bourgois. Et est a savoir 
ke nous ne poons arester les mueble ne les chateus de bourgois ne des fius des 
bourgois, se cc n'estoit ke aucun bourgois et fius de bourgois, ki se marchan-
dise menast ou autres pour iui, emporteroit wienage par tierre a par euwe, et 
dont poroit-on le marchandise ki le wienage devroit et celui ki le men roit, s'il 
n'estoit bourgois u flus de bourgois, arrester; sauf chou ke on dCliveroit Ic 
marchandise, parmi paiant le wienage ke le devroit; et se bourgois ou fius de 
bourgois menroitbiestes ou damage d'autrui contre Ic ban des seigneurs u fesist 
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aucune chose contre le ban d'aoust, on porroit les biestes arester pour le da-
mage qu'eles auroient fait; sauf chou ke on les recroiroit sour wages tant 
k'on saroit le quantiteit dou damage et, parmi le quantiteit dou damage 
solvant, les biestes devroient estre quites et délivrés et Ii wages ensi; et se 
chius ki les biestes menroit en damage d'autrui contre le ban des seigneurs 
u ki aucune chose feroit contre le ban d'aoust, n'estoit bourgois ne fius de 
bourgois, justicier le porons a I'usage dou liii. Et est a savoir ke on ne 
tient mie a meffait parole ne laidit, ne s'il avenist ainsi ke bourgois u fius 
de bourgois estoit armés pour son cors garder sans meffaire, en faisant ses 
marchandises u ses besoingnes, sans fraude et sans boisdie, fust en alant ou 
en venant. Et, parmi tant, li cits de Tournay, ne pent ne ne doit, heurs de 
se justice, défendre les corbans ne les levans de ledite citd des fais k'il feront 
en no terre devantdite, ne eaus ne leurs biens warandir de riens, s'il ne sunt 
bourgois et fil de bourgois et s'il n'aloient avoec le commun de le vile. Et 
toutes ches choses deseuredites avons nous Cuis, cuens de Flandres et mar-
chis de Namur devantdis, enconvent a tenir CL A faire tenir, warder, waran-
dir et acomplir fermement et loiaulrnent, et obligons nous et nos successeurs 
quant a chou, et prometons en boine foiL ke jamais, par nous ne par autrui, 
encontre ne venrons, et, se nous estièmes en défaute des choses desusdites, 
fuist en tout on en partie, traire on doit en premiers a nous, anchois ke on 
en traie ailleurs. Et pour chou ke toutes ces choses soient fermes et estaules, 
avons-nous ces présentes lettres saiellées de no propre saiel. Ce fu fait en l'an 
de grasce MCCLXXXIX, el mois de Novembre. 

Nos autem pacem et compositionem praedictas ratas et gratas habemus, 
praedicta omnia et singula prcnit superius sunt expressa volurnus, confirma-. 
mus et, ad petitionem dictarum partium, in tenore praesentium approbamus, 
salvo tamen in omnibus jure nostro et jure quolibet alieno. Quod Ut ratum et 
stabile permaneat in futurum, praesentibus litteris nostrum fecimus apponi 
sigillum. Actum Parisiis, anno Domini MCCXC, mense Martio. 
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XXI. - 190. 

Double vidimus donne' par Jean, doyen de l'e'glise de S'-Pierre-au-Ghdteau 
de Namur, et par Philippe, rol de France, des lettres de Gui, comte de 
Flandre, rnarquc'es LXXVII et CXX clans le ohartrier (pp. 237 et 305). 

Universis praesentes litteras inspecturis, Johannes, decanus ecclesiae 
sancti Petri castri Namurcensis, Leodiensis dioecesis, salutem cum notitia 
veritatis. Noverint universi et singuli nos litteras infra scriptas non abolitas, 
non cancellatas nec in aliqua sui parte vitiatas, excellentissimi ac potentis-
simi principis Philippi, quondam regis Francorum, vero sigillo fihis sericis 
appenso nec non et viridi cera depicto, vidisse roboratas, formam quae se-
quitur continentes: 

Philippus, Dci gratia Francorum rev, noturn facimus universis, tam prae-
sentibus quam futuris, nos infra scriptas vidisse litteras formam quae sequitur 
continentes 

Guys, cuens de Flandres et marchis de Namur, a tons ceaux qui ces pré-
sentes tettres verront et orront, salut en Notre-Seigneur. Comme it soitainssi 
que nous les mile livrées de rente par an que nous aviesmes chascun an a Ia 
vile de Bruges, pour fourifais que cii de ledite yule de Bruges firent jadis 
contre nous, eussiens, par Ia volentey et Ic consel de notre chier et aisney fit 
Robert, conte de Nevers, et de Willaume, notre fit neit après, volent de 
vendre, pour les deniers qui en venroient emploiier ailleurs, appareiment en 
notre pourffit et Ic pourffit de nos hoirs contes de Flandres, après nous; et 
comme notre chière compaigne Ysabyaus, contesse de Flandres et de Namur, 
tenist aucun hritage, si comme meur et polres qui sont waingniés des gietz 
de Ia mer, duquel hritage cue liève et lever doit les proflis toute sa vie, et, 
après son décès, lidis heritages deust venir a Jehan, notre fit, que nous axons 
de Ii, et lequel heritage cite eust volentey de vendre pour mettre les deniers en 
autre heritage plus convenable pour Jehan devanidit : nous qui rewardons 
que Iidiz meurs et les poires estoient choses dont on auroit tost marcheans et 
appareillement deniers, pour cc que on les vendroit a diverses gens et par 

Toii. I. 	 15 
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diverses pièces, et qui rewardasmes aussi a Ic volentey que nous aviesmes de 
retenir les mule livrées de rente devantdite toute notre vie, ce que ne peussiens 
convenablement, se vendut I'eussiens en estranges mains; faisons savoir a tous 
que nous, pour ces pourffis a faire a chascun lez, si comme desseure est dit, 
feisrnes escange desdite mule Iivrées de rente, par ii conseil et l'octroy de no 
devantdit fEz Robert et Willaume, et no très-chière compaigne Ysabel de-
vantdite, pour partie des rneurs et polres devantdis, en manière que nous 
et no chière conlpaingne Ysabiaus devantdite, devons avoir et tenir, chas-
cuns de nous, toutes les miles livrées de rente toute nos vies et, après nos 
décez, it doivent venirà Jehan, notre fit devantdit; lequel escange faiL bien 
et souffisaument, nos feismes vendre cette partie dou rn uer et des polres que 
escangiey aviemes pris, et les deniers qui en vinrent, c'est assavoir diiz mule 
livres de le rnonnoie de Flandres, avons converti en notre pourffit apparant 
et Ic pourffit de nos hoirs conte de Flandres, après nous. Et est assavoir que 
les devantdites mule livrées de rente que notre chière compaigne devantdite 
prist en escange pour partie de sea meur et des polres, si comme desseure 
est dit, nous avons adjoustey et adjoustons avec les terres de Thorout et de 
Winendale, et des appendances, a tenir perpétuellement a un seul fief de 
nous et de nos hoirs, conte de Flandres après nous. Et IIOLIS Robers, ainsnés fit 
a noble homme conte de Flandres et marchis de Namur devantdit, cuens de 
Nevers, et Willaumes, ses freires derantdit, toutes les choses devantdites reco-
gnoissons ainsi estre faites, comme desseure est deviseit, et les loons, grëons 
et approuvons, et nous y  consentons plainementet les avons enconvent pour 
nous et pour nos hoirs, a tenir plainenient, sans aler encontre par nous ne par 
autrui, et warandir cilz de nous qui, par eschance, a le conte' de Flandres 
venra, et a faire avoir as termes qu'en doit avoir lesdites mule livres de rente 
devantdite, toutes les fies que nous en serons requis et que on en sera en def-
faute de paiier. Et, pour plus grande seurté, nous Guis, cuens de Flandres 
et marchis de Narnur, nous et Robers et Willaumes, si fit devantdit, prions 
et requrons a très-haut et très-.exccllent seigneur, notre chier seigneur 
Philippe, par Ia grace de Dieu roy de France, qu'iI toutes les choses devant-
dites voille grer, loer et confermer et nous destraindre desdites choses toutes 
a tenir, se ainssi fast que nous, en aucunc manière, vousissiens aler encontre 
en toutou en partie, et que it, en tiesmoingnage de cc, voille donner ses lcttres 
pendans qui facent mention de cestes. En tiesmoingnage desquelles choses, 
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nous avons ces présentes Iettres see1hes de nos seaulx, qui furent faites I'an de 
grace MCCXC, an mois de Novembre. 

Nos autem praemissa omnia et singula in praesentibus litteris contenta Iau-
damus, volurnus, approbamus ettenore praesentium, quantum in nobis est, 
auctoritate nostra regia confirmamus, quod Ut firmum et stabile perpetuo 
perseveret, praesentibus litteris nostrum fecimus apponi sigillum. Actum Pa-
risius, anno Domini MCCCXII, mense Martii. In quorum testimonium sigillum 
nostrum duximus apponendum. Datum et actum anne Domini MCCCXXIII, 
sabbato post Acensionem Domini. In prima linea videlicet Leodiensis dioecesis 
approbamus. Datum Ut supra. 

XXII. - 1292. 

Lettres par lesquelles le comte Gui statue et ordonne que la cO;nniune etjuridic-
tion de Gra?nmont ne pourra s'e'tendre sur le territoire de Reñaia' et autres 
terms appartenant a Gui, SOfl fils, quz sont tennes en fief cl'Inde. Fol. 85. 

Nous Guis, cuens de Flandres et marchis de Namur, faiscms savoir a tous 
ke nous, pour toutes obscuriteis, toutes douttances et tous desbas oster, ki out 
esteit et estre porroient en après, pour le raison d'aucuns usages et manic-
mens ke cii de notre yule de Gramont voloient dire ke it out maintenut en le 
terre de Roysnais et en ce ki descent doti tenement d'Ende ki est Guiot, nostre 
flu, si comme de poursiute de bourgheserie, iiqueile poursiute leur estoit de-
batue et leur disoit-on ke a tort le maintenoient; pour pais et pour concorde a 
avoir pour le tans a venir entre les parties devantdites, a savoir est: entre les 
devantdis ceaus de notre yule de Granmont, d'une part, et Guyot, notre flu, 
d'autre part, mine ordonance est faite en la manière ki s'ensuit : a savoir est 
ke des ore en avant Ii bourgheserie de notre vile de Gramont ne s'estendera 
ne estendre ne se devera sour le terre Guyot, notre flu, ne sour nule chose ki 
soit ses propres dernaines ki desceñde dou tenement d'Ende, ne sour cc ke it 
aquerra des ore en avant et en toutes les autres lius don tenement d'Ende, 
ki propres demaines n'est mie a Guyot devantdit et a Guyot a u doit avoir les 
amendes ou part as amendes, soit par raison, soit par souvraintei, et pour 
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autre raison, sauves doivent estre a Guyot et son hoir, après lui, a tousj ours 
les amendes et les pars as amendes, par quoi ii bourgheserie de notre yule de 
Granmont ne le peut de riens empeschier; et est a savoir ke ceste ordenance 
est faite, sauves toutes les chartres de privileges de notre yule de Granmont 
devantdite, en autres choses ki chi deseure ne sient escrites. Et si est a savoir 
ke lidite ordenance est faite de notre assent, et l'avons, pour nous et pour nos 
hoirs, contes de Flandres, enconventàfaire tenir, se de riens on en vausist aler. 
encontre; et, pour seurteit plus grande, nous avons a ches présentes Iettres fait 
metre les saiaus Robert, notre ainsneit flu, et Ic saiel de Ic vile de Granmont. En 
tesmoignage des queles choses, nous avons ces devantdites Iettres fait saieler de 
notre said, ki furent faites en I'an de grace MCCXCII, el mois de Septembre. 

Et nous Robers, ainsnCs fius dou conte de Flandres, devantdis cuens de 
Nevers, en tesmoignage ke nous les choses devantdites boos, greons et ap-
prouvous et confermons, avons a ces présentes lcttres mis notre said. Et nous 
Ii eschevins et ii communiteis de Granmont, en tesmoignage ke Ii ordenance 
deseuredite est faite de notre volentei et de notre assent, et ke bien et loial-
ment volons tenir a tousjours toutesies choses dcvantdites, sans jamais aler 
encontre, avons, pour nous et pour nos successeurs, mis avoec les saiaus de 
notredit très-chier seigneur Guion, conte de Flandres et marchis de Namur, 
et de monseigneur Robert, conte de Nevers, son fil, le saielde le yule de Gran-
mont a ces présentes Iettres, ki furent faites en l'an et ou mois devantdit. 

XXIII. - 193. 

Letire d'/wmrnage, rendu au cornte de Flandre par Jean, sire de Kuyck, 
c1evalier, pour un flef de cent et vingt livrdes de terre aw parisis par an, 
sur la recette ge'ne'rai de Flandre, et une somme de deux mule livre'es de 
tournois. Fol. 17. 

Moi Jehans, sires de Kuk, chevaliers, faich savoir a tous que je dois et ai 
enconvent a devenir horn liges, a touj ours hirCtablement, a très-haut et très-
noble mon très-chier seigneur cuens de Flandres et marchis de Namur, a sa 
volonteit quant ii ii plaira, de cent et vint livrées de terre an parisis par an, au 
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tousjours, ke ii m'a donet en fief et en homage, a rechevoir, cascun an a Noel, 
a stm recheveur de Flandres, kikonkes le soit; et m'a don neit ausi deus mile 
livrées de tournois, et, parmi chou, se Ii ai encouvent a suir, ensi ke horn liges 
doit faire sen lige seigneur, enviers tous hommes, huers mis le roy cl'Ele-
maenge, le duch de Brabant, le conte de Clèves CL le conte d'011ande, et en 
tel manière le conte de Hollande mis huers ke, s'il y  aloit mat au conte de 
Flandre, je ne Ii doi mie aidier ne conforter encontre le conte de Flandres. Et 
tout chou ke deseure est dit, prornecli-jou et ai enconvent a faire et a tenir 
pour mi et pour mon hoir a tousjours bien et loialrnent, en tesmoingnage 
de ces lettres ke jou en ai donnes saelées de mon said, l'an de grace 
MCCXCXIII, ci mois de Septembre. 

XXIV. - 197. 

Lettres de provision de gouverneur du cornte' de Namur, donne'es par le comle 
Gui 	son /lls aine' Jean de Namur. Fol. 18. 

Nous Guys de Flandres et marchis de Namur, faisons savoir a tous que 
nous qui rewardons et considérons que, quant a hoire, nous sommes de plu-
seurs grosses besongues ensoigniet et emnpeschiet, pour coy nous ne poons mi 
bien entendre a gouverner notre terre et notre conteit de Namur, an pourffit 
de nou dou paiis et de la bonne gent que nous avons a gouverner; et, pour - 
ce que nous dsirons Ic pays et Ic tranquillitey de nos gentz 'et Ic commun 
pourfit de tout Ic paiis de ladite conteit, faisons et avous fait et établissons 
gouverneur et soverain de ladite terre et conté notre chier flu Jehan de Namur, 
hoir aisneit Ic plus apparissant de ladite conteit, et, quant a cc, nous Ii avons 
mis et mettons en notre lieu et voulons que ii, par Iui et par cheaux que ii 
mettra en son lieu, gouvernèche Ic conteit, tiengne le justice et li signorie 
haute et basse, en quelconques manière die doive estre appellée, et que tout 
chil de le terre et de le conteit, chevalier, escuyer, eschevin, toutes com-
munes et gens de poestey, obéissent a luy et a son commant, aussi avant •  
comme ii feroient a nous, se nous y estièmes présens; et voulons que toutes 
les cures que mestiers sera, it rechoive les hommages et les féautez pour nous 



118 	 CARTULAIRE DE NAMUR; 

et notre nom, et 'que par iui bailli, chastelain, sergant et toute manière de. 
gent qui, de par nous, jusques a hoire ont esteit establit ens es liens, ii les éta-
blisse selonc ce que it le samblera proffitable a nous et au paiis, et que tout 
a iuy et a son commant respondent des rentes, pourfis, des yssues de toute Ia 
terre et de Ia conteit, et que chascuns obéisse a lui et a son commantjusques 
a notre rappel, et sauf notre héritaige, et que it en use en tel manière que tous 
les ans, tant comme it le gouverne, ledite terre et conteit de par nous, rende 
chascun an iiij mule livres et a Guyot, se freire, mule livres, et dou rernanant 
de ladite terre et conteit it chainsse, ii et son freire devantdit, de tous cous et 
de tous frais et retiegne les chastiaux et les manoirs bien et souflisaument, et 
que Henris, se freires, soit aussi en sa pourvéance d'avoir asségnement soufli-
sant en le terre de Namur et conteit, se ainssi n'est que nous ii pourvoions, Si 

que it nous sambie que par raison it en doive estre deschargiez. Et se ainssi 
advenoit que Ysabiaus, no chière cornpaigne, nous sourvesquist, nous you-
ions que elle ait son donaire en ladite conteit a Yiesville et ailleurs, selonc ce 
que it esL ordeney, de troiz niille livres par an, et de mule livres aussi pour la 
raison des acqués fais durant le manage entre nous et Iuy, et voulons que de 
ce faire se oblige ala devantdite no chière compaigne, sa meire, souffisaument. 
En teil manière it a rechut le gouvernement devantdit, et s'i est obligiez. En 
tesmoignage de quelz choses, nous avons ces présentes lettres seellées de 110 

seel, qui furent faites et données a Gand, I'an de grace MCCXCVII, le mardi 
après Ic jour de Ic feste de Touzsains. 

XXV. - 197. 

Lettres par lesquelles le comte Gui prornet ti son fils alne' Jean de Namur., de 
le faire recevoir ci foi et /wmrnaçje des sezqneurs souverains du comte' de 
Namur, dont ii ml fait cession. Fol. 131. 

Nous Guys, cuens de Flandres et marchis de Namur, faisons savoir a tous 
'que nous avons promis et promettons a notre chier et ameit fil Jehan de Na-
mur, no hoir plus appairant de le conté de Namur et des appartenances, 
a traveiller ét procurer envers les seigneurs dont nous tenons et devons tenir 
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ladite contey et les appartenances, a ce que ilno flu Jehan de Namur devantdit 
rechoivent en leur foy et leur hommage de le contey et des appartenances 
desseure nommez. Et se it, par luy et les siens, puct procureir envers eaux sans 
nous qul oire sommes de pluseurs grosses besoingnes ensoingniet, que it volt-
lent rechevoir a homme, c'est bien noz greis et nos volentez que it Ic rechoivent 
a homme de ladite contey et des appartenances., sauf ce que it nous rende 
quatre mule livres de tornois par an, tout le cours de no vie, et mule livres 
de ledite monnoic a Guyot, son freire, chascun an hritablement, et de ce Ii 
face asségnenient souffisant et que it tienge avoec Iuy de tous cous et de tous 
frais, et que Henris, ses freires, soit aussi en sa pourvance d'avoir asségnement 
souflisant en ledite terre et conteit de Namur, se ainssi ne fust que en no vi-
vant it fust Si pou.rveus de nous que it nous souffisist; et que it paièche fiéveis 
et aumosnes et toutes autres rentes et yssues, de coy Ii terre et Ii contei est tenue 
en l'occoison de nous et de nos ancesseurs conte de Namur. Et s'il advenist 
que Ysabiaus, nostre chière compaigne, nous sourvequist, si voulons-nous que 
elle ait en ledite contey son doaire de trois mule livres de terre a prendre et 
a lever chascun an a Viesville et ailleure, et ens es liens oil ii ii fat dvisey 
piechà, et mil livres par an tout le cours de sa vie, pour les acqués fait en ledite 
contey par nous durant le niariage de nous. Et, sour ces conditions, nous pro-
mettons a Jehan, notre fit, que nous ii lairons ladite contey. Ft en tel manière 
et en tel forme it a rechut le gouvernement de Ia terre et de Ia contey devant 
nommez, et s'i est obligiez. En tiesmoingnage de laquel chose, nous avons a 
ces présentes lettres miS notre seel, qui furent faites CL données en l'an de gráe 
MCCXCVII, Ic jour de le feste de Toussains. 

XXVI. - 197. 

Donation faite par le comte Gui d Alard de Rave, chevalier, d'une rente de 
cent livrdes de terre au parisis, 4 tenir en fief Mre'ditairement par lui et 
ses hoirs. Fol. 144 v°. 

Nous Guys de Flandres et marchis de Namur, faisons savoir a tous que nous 
avons donney et octroyey, donnons et octroions a noble homme no chier et 
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foyable Alard de Rave, chevalier, seigneur de Bourghele, cent livrées de terre 
au Parisis, h&itablement a luy et a ses hoirs, dedens notre conteit de Namur, 
lesquelles cent Iivrées de terre nous Ii devons ass4ner en ledite conteit souffi-
sament par. juste et loyal prisie, a l'aise doudit chevalier; de coy it est deve-
nus nos hons, et les doit tenir de nous en fief héritablement, it et si holy, ou de 
celuy qui iert contes de Namur. Et cc ii avons-nous donney et donnons pour 
le hon service qu'il nous a fait et fera encore et a nous et a Jehan, notre flu, 
hoir aisn de ledite contey, et a ses hoirs; et voulons que lidis Jehans de 
Namur, notre filz, a cest don mette son consent et son assent, et a ces pré_ 
sentes lettres pende son seel avoecques le notre. En tiesmoignage desquelles 
choses, nous avons ces présentes lettres seellées de notre set et bailliés audit 
chevalier, lesquelles furent faites et données en l'an de grace MCCXCVII, Ic 
mardi après Ic jour saint Andrieu l'apostle. 

Et nous Jehans de Namur, chevaliers, fils au conte de Flandres dessusdis, 
cest done, cest octroy, loons, gréons, approuvons et y Lilettons notre assent 
et no consent, et a ces présentes lettres avons mis notre seel avoecques Ic seel 
notre chier et amey seigneur et père, Ic conte dessusdit. Ce fut fait l'an et Ic 
jour dessus nommey. 

.4 

XXVII.— 197. 

Promesse falic par le cornte Gui ti 80fl Ills Jean de Namur, ck ne jamais 
ml ôter le gouvernement du comic' de Namur. Fol. 130. 

Nous Guys, cuens de Flandres et marchis de Namur, faisons savoir a tous 
que, comme ainssi soit que nous aiens bailliet et ottroiiet no chier et amey fil 
Jehan de Namur, jusques a notre rappel, Ic administration et Ic gouvernement 
de no terre et de Ic contey de Namur et des appartenances, ainssi, comme it 
appert par nos lettres ouvertes que nous, sour Ce, l'en avons donnécs, nous lui 
promettons et avons enconvent que nous ladite administration et gouverne-
ment ne rappellerons jamais, anchois l'en lairons joir a tousjours paisiblement 
et sans nut ernpeschement, par Ic tiesmoingnage de ces lettres scellées de notre 
seel qui furent faites et données l'an de grace MCCXCVII, cc mardi après le 
jour de Toussains. 
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- 198. 

Donation faite par le comte Guiti Jean de Namur, son fils, de tous les horn-
mages et /lefs clu comte' de.  Namur. Fol. 134 v°. 

INous Guys, cuens de Flandres et marchis de Namur, faisons savoir a tous 
que, de tant comme a nous appartient et puet appartenir, nous a notre très-
chier flu Jeban de Namur, que nous avons de notre chiêre compaigne, de 
boine mmoire, Ysabaul, contesse de Flandres et de Namur, jadis comme a 
notre hoir de ladite contey de Namur, laissons, donnons et octroions tous les 
honirnages et toutes les foyaultez de ladite contey de Namur, et les quittons a 
oès notre flu et notre hoir devantdit, et Ii metLons en main et voulons et man-
dons a tous nos hommes et nos foyaulx, a tous eschevinages et cornmunitez, 
et 	tous autres de ladite contey de Namur, de quelconques estat qu'il soient, 
qui, par homrnage ou par féaultez, ont estey tenu dusques a oiré a nous, que 
a notre flu et notre hoir devant nommey it fachent homrnage et foyaultey, et 
obéissent a lily d'ore en avant, quant a ces choses. En tiesmoignage desquels 
choses, ces lettres sont seellées de notre seel qui furent faites et donñées !'an 
de grace MCCXCVIII, lendemain don jour saint Remy. 

- 198. 

Jean de Namur consent a ce que le comte Gui, son pére ,jouisse dans le comtd 
de Namur des collations, pre'sentations et autres droits de patronage qu'il 
s'c'tait re'serve's en dtablissant son fils gouverneur de ce conite'. Fol. 133 vo. 

Nous Jehar1s de Namur, fllz a noble homme prince Guyon, conte de 
Flandres et marchis de Narnur, faisons savoir a tous, que comme nos chiers 
sires et pères devantnornmeis nous ait misenmainles hommages et les foyaul-
tez, et le gouvernernent et le contey de Namur, it a retenu, a sa volentey, 
les dons et les presentations et le droitde patronage des dignitez, des provendes 
et des benefices de salute Eglise de le contey de Namur devantdite, et i ce nous 
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mettons notre assentement et voulons qu'il en goe paisiblement et en fache son 
plaisk dusques a sa volentey. En tiesmoingnage de laquel chose, nous ii avons 
donney ces présentes lettres scellées de notre seel, qui furent faites et don-
nées l'an de grace MCCXCVIII, lendemain dou jour saint Remy. 

XXX. - 198. 

Consentement de Jean de Namur que Gui, son frre, soit adhirite' du chateau 
de Fain avec ses devendances. Fol. 136. 

Nous Jehans de Namur, fils a noble homme Guy, conte de Flandres et 
marchis de Namur, fais savoir a tous que, a Ia volentey de notre très-chier et 
amey seigneur et peire devantdit, ai octroiiet et octroy que le chastel de Fains 
et les appendances qui toutes appartiennent audit chastel, ainsi comnie tout 
Eu achatey au seigneur de Berlaimont, Guys, mes chiers et ameis freires, ait 
et en soit ahéritez et preusprendans. Et avoec tout ce me suy-je obligiez et des-
ore en droit a paiier oblige ce qui a paiier est de l'acat doudit chastel, c'est 
assavoir Ic jour de Toussains qui vient prochainement, trois mile Iivres de 
tornois, et au jour de Pasques prochain que nous attendons, trois mule Iivres, 
et au jour de Toussaints prochainement sieuwant après, trois mule livres, et 
tous ces deniers de le monnoye dessusdite. Après ce ai-je enconvent mon chier 
et amey seigneur et père dessusdit, que, a sa volenté, je assegnerai en le terre 
de Flandres mon chier et mainsnez frère Henri, tout ainssi que a mon chier et 
amé seigneur et père dessusdit samblera bon et que ii le vourra ordener, et 
tout cc ay-je enconvent a faire bien et loyaulment et en bonne foy, si comme 
de Henri, men frère;  dedens le jour de Toussains prochainement venant, et 
de qui as termes qui nommey sont, par le tiesmoing de ces présentes lettres 
seellées de notre propre seel, qui faites et donne'es furent en I'an de grace 
MCCXCV1II, lendemain dou jour saint Remy. 
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Jugernent arbitral de plusieurs personnes eocle'siastiques et laiques, qui con-
firme d l'dglise de Fosses, la possession de l'alleu de Boignôres, donne' d. 
cette eqlise par Henri, e'vque de Lidge. 

In nomine sanctae et individuae trinitatis. Omnibus sanctae et catholicae ec-
clesiae fidelibus innotescat et quasi in armario perennis memoriae conscriptum 
et reconditum permaneat quod Henricus piae memoriae, Leodiensis episcopus, 
inter hujus vitae aerumnosos successus quasi pi'udens paterfamilias, anirnae suae 
providens saluti, inter quamplurima quae rebus ecclesiae adauxit et contu-
lit, allodium quoddam Boignres dictum, data praestitura de rebus ecclesiae, 
quin etiarn ingenti data pecunia, acquisivit sibi a cornite Alberto, fratre Her-
manni, archidiacorii; legitirna etiam traditione facta et investitura recepta, ut 
in talibus solet fieri , retinuit in proprios usus, donec deliberaret animo 
ubi locum ecclesiae idoneum sibi pro videret, in quo de eodem allodiolo cons-. 
titueret perpetuum eleemosynae memoriale et sepulturam corporis sui. Pin res 
quoque per annos absque ulla reclarnatione yel contradictione eo retento, gravi 
superveniente aegritudinis molestia depressus, necessitate fratrum Fossensis 
ecclesiae permotus, earn prae ceteris locum sepulturae sibi delegit illucque 
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corpus suum morte resolutum fidelibus ac domesticis deferre praecepit. Su-
pradicti etiam allodii donum manibus ingenuorum, Cononis videlicet cotnitis 
et Godescalci de Cennaco, Hugonis quoque de Daules, Ut Fossensi quoque 
ecclesiae illud legitima traditione contraderent et confirmarent, clelegavit et 
tradidit. Sed, quorumdam partim incuria, partim negligentia , corpus ejus in 
Hoyensi ecciesia humatum remansit. Dc allodio supradicti illustres viri quod 
in fide susceperant, quod imperatum eis fuerat, fideliter expleverunt, facta-
que traditione coram ingenuis et idoneis testibus, investituram advocato ec-
clesiae et praeposito, praesente comite Namurcensi Adelberto, dederunt. Suc-
cedente vero in honore episcopatus et officio Otberto antistite, cum, sicut 
solet in tali negotio, diversi diversa sentirent, amore partim, partim odio, 
Hoyensis ecclesiae fratribus, ob defossionern retenti corponis, dicentibus suum 
esse debere, et Fossensibus sui junis indicium petentibus, canonicis etiam eccie-
siae sancti Lamberti antiquius aliis omnibus donum se habuisse dicentibus, 
episcopus, in dubio positus, suae mancipavit ditioni, donec us tanta diffiniretur 
aequitate judicii. Tandem, quanta feria pascalis ebdoniadae, coram praedicto 
episcopo congregatis multis fidelibus ecclesiae, tam clenicis quam laicis, prae-
posito quoque Treduino et Gualdobone decano, caeteris quoque fratnibus ec-
clesiae sancti Lamberti proclamationis suae causam in medium exponentibus, 
communi consilio omnium adjudicatum est Fossensi ecclesiae, justius caeteris, 
supradicti allodii jus in perpetuam et quietam possessionem cedere debere, in 
perenne ejus qui illud ibidem delegavit memoniale. Hujus autem assertionis et 
venitatis idem testes qui fuere judices: Treduinus, praepositus et archidiaco-
nus, Hennicus archidiaconus, Petrus et Elbertus, et alii quamplures clenici. 
LaIci vero : Albertus, comes de Namurco, Godefrindus, fihius ejus, Cuono, 
comes, et Gozelo, fihius ejus, Arnulfus, comes, et Guigerus, advocatus, Hen-
ricus de A ache , Godefnidus de Ham, et Cuono, frater ejus, Johannes de 
flIontigney, Godefnidus de Andreloiz, Ran ierus advocatus. Facta est autem 
hujus alodli traditio et hujus judicii confirmatio anno ab Incarnatione Do-
mini MXCII, indictione quindecima, regnante imperatore Augusto Hennico 
tertio, et praesidente cathedrae Leodiensium Otberto episcopo. 

Copie simple du XIVe siècle, sur parchemin. 
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II. - 1163-1184. 

Henri, comte de Namur et de Luccembourg, transporte 4 sa sceur Alie tous 
les alleuiv et les serfs qu'ilposse'dait dan: les comte's tie Namur, de la Roche, 
de Lu&vembourg, de Durbuy et dan: d'autres lieua'. 

Universis praesentes litteras inspecturis et audituris Nicholaus, Dei gratia, 
Cameracensis et Johannes, eadem gratia, Tornccensis, episcopi, salutem in 
Domino. 

Universitati vestrae notum facimus quod nos litteras bonae rnemoriae yin 
nobilis Henrici, comitis INamurcensis et Lusceleburgensis, sigillo ipsius sigh-
latas vitio et suspicione carentes vidimus in hac forma 

Ego Hennicus, comes Namurcensis et Lusceleburgensis, noturn facio tam 
praesentibus quam futuris quod, cum sine uxore essem et de uxore fihiurn yel 
fihiam non haberem, sano usus consilio propositoque commendabili, reco-
gnoscens Aelidi, comitissae Haynoensi, sorori meae et Balduino, marito illius, 
comiti Haynoensi, et Balduino, eorum fib, qui in spe succedendi patti suo 
in comitatum Haynoensern manebat, jus suum proprium legitimum quod in 
aliodiis meis et farniiiis, ex haereditate, habebant, dedi eis libere, per cespitem 
et ramum sub testimonio nobilium virorum omnia allodia mea et omnes fami-
has meas infra honores et comitatus de Namuco et de Rocha, et de Lusce-
burc et de Durbui, et ubicumque ea tenebam, tanquam illis qui pattern suam 
in us norninatis mihi in vita mea tenendam dimittebant et qui mihi in muitis 
et magnis tumultibus et necessitatibus suum magnum exhibuerant auxilium; 
hac conditione quod haec omnia, durn vixero, tenebo, post decessum vero meum 
haec omnia nominata ad jam dictam sororem meam Aelidem et ad Baiduinum, 
fihiumejus, hibere et quiete possidenda redibunt. Sciendum etiam quod de om-
nibus ahiodiis meis et famihiis nominatis nihil alicui homini dare yel vendere 
yel invadiare potero, nec de aliquo istorurn ahiquem hominem adhaereditare 
potero, nisi saepedictam sororem meam Aelidern et saepedictum fihium ejus 
Balduinum. Praecepi quidem omnibus horn inibus meis nobilibus et familiani-
bus, servientibus et burgnsibus, Ut super us haereditandis saepe nominato 
Baiduino, nepoti meo, licet me absente, hominia et securitates facerent. 
Hauc compositionem scriptam sigillo meo et testibus confirmavi. Testes Ni- 
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cholaus de Ruminio, Engeirannus de Orbais, Godefridus de Orbais, Philip-
pus de Altaripa, Eustachius de Rues, Hoelus de Gauren. Actum in potestate 
de Hepiniis, anno dominicae Incarnationis MCLXIII, mense Junio. 

item alias litteras ejusdem domini Henrici, quondam comitis Namuci et 
Lusceleburc, sigillo suo sigillatas, vitio et suspicione carentes vidimus in hac 
forma: 

In nomine sanctae et individuae trinitatis. Ego Henricus, comes Namuci et 
Lusceleburc, notum facio et praesentibus et futuris quod Balduino, comiti Hay-
noensi, nepoti meo, dedi libere, per cespitem et ramum, omnia allodia mea et 
omnes familias meas et omnes haereditates meas et acquisitiones, et omnium feo-
dorum meorurn haeredem feci, prout melius et rationabilius potui; hactamen 
interposita conditione quod omnia haec, dum vixero, dominanter et potenter 
tenebo. Jam dictus vero comes Haynoensis, post decessum meum omnia haec 
nominata, cx jure haereditario et ex mea concessione, possidebit. Et quia yin. 
nobiles hanc donationem melius et sanius per cespitem et ramum posse fieri 
mihi indicaverunt, illam, sicut praedixi, per cespitem et ramum composui. 
Ut autem haec don atio rata habeatur et inconvulsa permaneat, scripto earn 
commendavi et sigilli mei appositione firruavi et subscriptis testibus roboravi. 
Subscriptio Philippi, comitis Flandriae et Vii omandiae et principis Imperil. 
S. hominum meorum qui super us omnibus saepedictum comitem Haynoen-
sem, facto homiiio et fide data et juramento, assecuraverunt et justum hae-
redem meum esse cognoverunt. S. Godescalci de Morelmeis, Alardi, fratris 
ejus, Clarembaldi de Altaripa, Godefnidi de Orbais, Engeiranni de Orbais, 
Godefnidi de Ham, Willelmi de Mosain, Rainardi de Argeniel, Theoderici de 
Feen, ilenrici de Secrut (vel Sebrut), Danielis de Graham, Franconis de Bo-
nefia, Bigaldi de Ravia, Hugonis de Florinis, Aegidii de Ciwaeo, Bastiani de 
Gordinis, Philippi de Werda, Sigeri de Dumpiôre, Willelmi de Novilla, 
Winandi de Ostem, Stepponis de Erloncur, Walteni de Weis, Bartholowei 
de Asca, Willelmi de Unghesis, Johannis de Golesinis, Warnenii de Bovi-
nis, ilenrici de iNamecha, Thomac de Frise, Godefridi de Jodurn, Walteni de 
Bevena, Siinonis de Beiran. Subscriptio nobilium virorum Impenii, scilicet 
saepedicti cómitis Haynoensis hominum : S. Eustacii de Rues, Eustacii flu 
ejus, Almanni de Pervi, Walteni de Lens, Eustacii, fill ejus. Actum per manus 
Roberti, notarii mel. Natnucensis ecciesiae sancti Petni praepositi, et Gilleberti, 
clenici, ejusdem ecclesiae canonici, prima die mensis Apnilis, in ternitorio de 
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Gerpinis, anno Dominicae Incarnationis MCLXXXIV. In cujus inspectionis 
testimoniurn, praesentibus litteris sigilla nostra duximus apponenda. Datum 
anno Domini MCCLXIII, ultima die Martii. 

Original, avec deux sceaux en cire verte. 

111. - 1204-1209. 

Hugues, e'vque de Lidge, rend A Philippe, marquis de Narnur, le chdteau 
de son pore pour Otre tenu en fief des eveAques  de Lidge par iui et par ses 
successeurs d perpe'tuite'. 

Hugo, Dei gratia Leodiensis episcopus, universis Christi fidelibus tam prae-
sentibus quam futuris in perpetuurn. Noverit universitatis vestrae discretlo 
quod.dilectus consanguineus et fidelis noster Philippus, marchio 

'
et comes 

Namucensis, castrum suumSansonum, proprium quidem allodium suum, a 
nobis in feodo suscepit cum hominii et fidelitatis exhibitione, hac iriterposita 
conditione et perpetua institutione, quod ipsum Sansonurn castrum omnis 
haeres ejus qui Natnucum poSt eum possidebit, sive masculus sive femina, in 
perpetuum a nobis et ab omni episcopo Leodiensi in feodo tenebit, et per hoc ec-
clesia nostra Leodiensis et nos auxilium nostrum praedicto marchioni et comiti 
debemus 6ontra omnem hominem, qui ci, super comitatu et dorninatione Na-
mucensi, conaretur injuriari, dum ipse marchio et comes Namucensisjuri stare 
paratus essetubi deberet. Ad quod etiam auxilium omnes nostri in episcopatu 
Leodiensi successores cidem warchioni et ejus successoribus tenebuntur; hoc 
etiamaddito, quod omnis successor noster Leodiensis episcopus in perpetuuni, 
in nova sua promotione et in receptionis hujus feodi innovatione, praedictam 
conditionem et institutionem perpetuam, tam scripto et sigillo Leodiensis ec-
clesiae quam suo scripto et sigillo proprio, renovare tenebitur cuin testibus ido-
neis. Nos quidem propter hoc, de consensu ecclesiae nostrae Leodiensis et 
fidelium nostrorum consilio, in augmentum supradicti feodi, castri scilicet 
Sansoni, dedimus satisdicto comiti Namucensi quinquaginta marcas Leodien-
ses ad unum feodum, omni anno, quas ei assignavimus perpetuo habendas 
in domo nostra Hoii quae Hala dicitur, ut ipse comes ibidem habeat minis-
trum suum ad perceptionern marcarum illarurn, omni anno, a Pascha Domini, 
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quousque illam pecuniae summam perceperit. Si quidvero infra perceptionem 
iliam Haiae forefactum accident, comes Namucensis poenam ipsius forefacti 
habebit et emendationem. Si autem Halam iliarn incendio seu vetustate aut-
aiiqua ruin a vel negligentia destrui contigerit, vei pejorani aut in valentia di-
minui, ipse comes Namucensis in primis et apparentioribus redclitibus nostris 
Hoii, per ministrum suum, easdem quinquaginta marcas recipiet, quousque 
Hala restructa fuerit et ad competentem valentiam redacta. Saepedictus qui-
dem comes et marchio Namucensis, fidelis homo noster, cum hominii fideli-
tate, auxilium suum ecciesiae Leodiensi et nobis juravit, praeter contra ilium 
dominum a quo Namucum tenebit. Ut autem haec ornnia praedicta tam a 
nobis quam a nostnis successoribus et ab ecciesia Leodiënsi rata habeantur et 
inviolata permaneant, scripti annotatione et sigilio Leodiensis ecciesiae cum 
nostro proprio sigillo et testibus subscriptis qui praedictis factis interfueriint, 
eadem confirmari decrevimus. Testes fideles nostri, Johannes praepositus, 
Henricus et Thomas, archidiaconi, Theodenicus, major decanus, - Lam-
bertus, S. Petri -in Leódio praepositus, Hennicus, praepositus Fossensis, Ca-
nonicus Leodiensis ecclesiae, Henricus, dux Lothoningiae, Henricus, dux de 
Lcmborch, Ludovicus, comes de Lo., Fredenicus, major advocatus S. Lam-
berti, Theodericus de Roohefort, Clarebaldus de Aitaripa, advocatus de Barz, 
Anselmus de Falemange, Jacobus de Orcirnont, et quamplures alii viri nobi-
les, Rasso .de TVarfesees, Gerandus de Hosenmont, Liebertus de Leschi, War-
nerus. de Nivella, Fastredus de Hemmericort, et quampiunes álii fideles 
nostri. Actum solemniter Leodii, mense Aprili, sabbato post Jfisericordia 
Domini, anno Verbi incarnati MCCIX. 	 - 

Cum praedictis autem omnibus plenius vobis deciaratis universitati vestrae 
notificamus quod , cum ohm de consilio etconsensu Leodiensis ecclesiae pnin-
cipumque ac baronum nostrorum et totius farniliae nostrae, satis memonatum 
Philippum, marchionem Namucensem, in ligium hominem recepissemus et 
ci centum libratas terrae-Valencenensis monetae in feodum contuhissemus, unde 
medietatm apud Hoium, aliam vero medietatem apUd Tudinium ci assigna-
veramus; ipse marchio satisdictis illis centum tenrae libratis - et toti exinde 
factae assignationi pçnitus renuntia'vit, adhaerens feodo Sansoni, et quin-
quaginta marcarum adaugmentum illius feodi sibi assignatarum, Ut supra-
dictum est , salvo semper et observando in perpetuum juramento auxilii quod 
nobis et ecchesiae nostrae ohm fecerat contra oi:nem hominem•, praeter comi- 

4 
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tern Hainoensem, quod etiam homines sui nobis et ecclesiae nostrae juraverant, 
quorum nomina subscripta sunt, videlicet : Wilhelmus, ipsius marchionis 
patruus, Nicholaus de Condato, Clarenbaldus de Altaripa, Theodericus de 
Walecourt,.Wilhelrnus de )Jlosain, Theodericus de Faing, Henricus de Viule, 
Renardus de Strepi, Henricus de Refayt. Nostro autem et ecclesiae nostrae, 
et hominum nostrorurn salvo semper juramento in perpetuum observando, 
quod eidern marchioni NamUcensi et successoribus ejus auxilium nostrum 
juravirnus contra omnern hominem, excepto ligio homine nostro comite Hal.-
noensi, in perpetuum impensuros, dum cOram eis de quibus tenet, juri stare 
voluerit de tenuris et possessionibus suis. Juratores de ecclesia : Johannes, 
major praepos'itus', Walterus, decanus et archidiaconus. Henricus de Jacia, 
utenque Rdulphus, Henricus junior, archidiaconi, Lambertus S. Petri, Ro-
duiphus S. Pauli, Thomas S. Crucis, Henricus, Fossensis praepositi; de ho-
niinibus nostris nobilibus Henricus, dux de Lemborek, Ludovicus, comes 
de Los, Ludovicus, advocatus Hasbauiae, Theodericus de Rochefort, ArnoidLis 
de Morialmeis, Clarenbaldus de Altaripa , Anselnius de Falemange et Jaco-
bus de Orcimont; de familia: Lambertus de Hoio, Rasso de Warfeseies, Ge-
rardus de Hosenmont, cum fihiis suis, Hellinus de Vile, cum fratnibus suis, 
Liebertus de Lesski, Rigaldus de Lesski, Warnerus de Nivella et aLii quam-
plures. Juraverunt praeterea, tam ecciesia quam barones et homines de fa-
ha, quod successores nostros tales habebunt, quod ipsi dicto. marchioni 
Narnucensi et successoribus suis, accepto ab ipsis hominio, idem juramen-
turn renovabunt. Haec autem omnia priorum conventionurn et foederationum 
statuta, cum novis subsequentibus quae supradiximus, dignum duximus per 
nos et per ecciesiarn Leodiensem confinmari. Actum pnioris confoederationis 
Leodii, mense Martio, anno Verbi incarnati MCCIV. Actum vero subsequen-
tis confoederationis quarn superius diximus, Leodii, anno gratiae MCCIX, 
mense Aprili. 

Original, avec deux sceaux en cire vermeillo. 

I 
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- 1209. 

Transport (alt par Gilbert do Landenno ci Philippe, marquis de Namur, de 
deux alleutv qu'ilposso'dait ci Staules et ci Jomeppe. 

Noverint universi, tam praescntes quam futuri, quod ego Gillebertus de 
Landenes dedi illustri marchioni Namucensi Philippo feodum illud integre, 
quod Willehnus de Flori/Lel tenebat de me apud Staules. Dedi etiam eidem 
marchioni, cum omni integritate, feodum illud et haereditatem illam quae 
Evrardus de Ifanut tenebat de me apud Krehaing. Dedi etiam sepedicto 
marchioni integre feodum illud quod Jacobus de Sombre/fe tenebat de me 
apud Jemepe, et acquisitionew illam quam ipse fecit cum eodem Jacobo, 
laudo et approbo. Has autem donationes et approbationes feci juramento 
interposito nec de caetero possum eas revocare. Et mdc dedi eidem marchioni 
et concessi in ostagiurn christianitatem meam, et, super omnibus praenotatis 
donationibus et approbationibus, debeo ipsi ubique testimonium perhibere et 
auxilio adesse sine meo ponendo. Horum omnium testes sunt homines cowi-
tis, INicholaus de Condato, Rigaldus de Tongrines, Philippus, frater ejus, 
Balduinus de Warcsch, Colinus de Havrech, Nicolaus de Namuco, Theobal-
dus Coquus, Gislenus de Binccio. Actum Namuci, die Martis post festum 
S. Martini, anno Dornini MCCIX. 

Original, sceau détruit. 

- 1211. 

Lettres de foiet hommagepre'te's par Wautiorde Fontaine au marquis de Namur 
pour los fiefs de Bossut, Ville, Ponierceul, Autregos, Villerot et 011enguien. 

Ego Walterus de Fontanis notum facio universis tam praesentibus quam 
futuris, quod totum allodium meum, sicut illud tenebam et a me tenebatur, 
tradidi libere et absolute domino Philippo, marchioni Namucensi, Busutum 
scilicet cum appenditiis suis, sicut ea tenebaw, Villain in Brabantia, ac Po-
meriolum, Autregium quoque et Vierot, cum corum appenditiis et feodis, 
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sicut ea tenebat a me Gerardus de Villa; 011enguien quoque cum ipsius ap-
penditiis et feodis omnibus quae a me tenebat Walterus de Linea, nepos meus. 
Praedictus autem marchio Namucensis totum allodium sibi collatum reddidit 
mihi in feodum, ligie et proprie ab eo tenendum. Unde ipsi marchioni Namu-
censi feci hominium contra omnes homines, salva tamen fidelitate domino 
Hainoensi debita. Judicatum quidem fuit per viros nobiles curiae Haionen-
sis (sic) qui huic facto praesentes interfuerunt, quod legitime praefautum (sic) 
allodiurn poteram satisdicto marchioni Namucensi tradere et ab ipso recipere 
in feodurn, cum ipse marchio Namucensis homo esset curiae Haionensis et 
par juris nobilibus in eadem curia. Hujus siquidern facti testes et judicatores 
fuerunt Walterus de Avesnis, Gerardus de S. Oberto, Gerardus de Jacea, 
Eustachius de Rues, Alardus de Strepi, Willelmus, patruus comitis, Nicho-
laus de Condato, Gerardus de Condato, Gosuinus de Denainc, Hugo de Ruet, 
Adam de Hausi, Gerardus de Scailon, Hanricus (sic), castellanus Binsiensis, 
Simon de Sculain, Gilebertus, praepositus Montensis, et quamplures alii. 
Haec quidern omnia ego Walterus de Fontanis satisdictus plenius recognosco. 
scripto quoque praesenti et sigillo meo corroboro. Actum Valencenis in aula, 
dominica ante sancti Remigii, anno Verbi incarnati MCCXI. 

Original avec sceau en cire brune. 

VI. - 112. 

Accord entro Philippe, marquis de iVarnur et 10 chapitre de Huy, au s'ujet 
du bois de Profonde - Ville. 

Ego Thomas, Dei gratia praepositus, Thomas, decanus, et totum Hoiensis 
ecclesiae capitulum, notum facimus tam futuris quam praesentibus hoc scrip-
turn audituris quod, inter nos et virum illustrem Philippum bonae memoriae, 
Namucensem marchionem, super silva Profundae Villae, quam nostram esse 
dicebamus et contra praedicturn marchionem in jure reclamabamus , talis 
compositio, mediantibus Conrado Villariensi, Balduino Camberonensi, Ni-
cholao Marchiniensi et Renero Valencenensi, Dei gratia abbatibus, quos ipse 
marchio testamenti sui procuratores constituerat, facta est et solemniter cc-
lebrata : siquidem jam dicti abbates partim pro mernorata silva, partim pro 
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anima supradicti marchionis, medietatern totius grossae decimae de Seidne 
et de Anhee, et de omnibus locorum illorum appenditiis, ecclesiae nostrae in 
eleemosynarn perpetuam assignaverunt et libere contulerunt. Rernanet autem 
domino iNarnucensi k haeredibus suisnemus. totum quod dicitur Profundae 
VilIae cum omni jure et proprietate ac dominatione ,:-salvo tamen ejusdem 
loci mansionariis jure et usuario sno in ipso nemore , scilicet foci palorum 
virgarum et aedificiorum tarn inmolendinis: quam in domibus , eo addito quod 
de praedicto nemore. extra territoriurn nihil possunt deducere; Remanet 
etiarn eis in eodern nemore pascua propriorum porcorum ibidem nutritorum, 
secundum usum et consuetudinem pasnagii, quemadmodum esse solebat, quod 
pasnagiurn domino Narnucensi ethaeredibus suis cedit in proprietate. Prae-
terea si quid de'praedicta decima supra septuaginta modios Narnucensis men-
surae annuatimexcreverit, illud usque ad quinque modioset non ultra reddetur 
capellae heremi in .Maslania; residuum vero inciementum ad nostrarn eccie-
siam pertinebit Dé saepedicta quoque decima decém módii quolibet anno con-
vertendi sunt in anniversarium pro anima ipsius marchionis perpétuo reco-
lendum, distribuendi quidem illis tantummodo canonicis quos celebrationi 
anniversarii contigerit interesse. Nos igitur praetaxatae compositioni et piae 
ordinationi nostrum praebentes favorem et assensum, earn ornnino ratam babe-
mus et praesentem inde cartularn sigilli nostri munirnine contra omnem calum-
niarn in posterum duximus roborandam. Actum anno Verbi incarnati MCCXII. 

Original, sceau enlevé. 

-VII.--116 

Le magistrat et les bourgeois de iVamur reconnaissentdevoir i Giles de Ber-
laimont et d ses hdritiers , une. rente annuelle et perpe'tuelle de 40 livres dc 
Valenciennes, donnée en fief par le comte de Namur. 

Villicus ,scabini... jurati et caeteri burgenses de'. Narnuco:,universis prae-
sentes litteras .inspecturis salutem. . Universitativestrae :notificamus quod nos 
reddere debemüst ánnüatim domino Aegidio de .Berlaimont: et:haeredibus 
suis in perpetuumi quadraginta libras Valencenenses. dé prirnis .denariis reddi-
tuum qui debentur in natali Domini. Si vero rédditus natalis Domini tantum 

* 
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non valerent, de primis denâriis reddituum qui debentur in festo sancti Jo-
hannis, dictas quadraginta libras perficere debemus. Hoc autem facere debe-
mus de mandato domini comitis, qui praedicto Aegidio et haeredibus suis 
supradictas quaciraginta libras dedit in feodum et haereditatem - perpetuam. 
In hujus itaque rei testimonium praesentes litteras sigilli nostri appensione 
roboravimus. Aëtum anno dominicae incarnationis millesimo ducentesimo 
sexto decimo. 

Original avec un sceau en cire brune : SigtUum viUic. 

VIII. - 1222 

Traite' de paia entre Philippe, marquis de Namur, et Walleran, co7nte de 
Luaiembourg. 

Ego Walerannus, dux de Lembory, comes de Lucernborg et marchio Ar-
lunensis , omnibus notum facio tam futuris quam praesentibus, quod, post 
longam guerram habitam inter me et Ermensendam, uxoremmeam comitis-
sam de Lucenborg, cx una parte, et nobilem dominam Johannam, Flandriae 
et Hanoniae comitissam, et Philippum, marchionem Namucensem cx altera 
parte, super comitatu Namucensi, pax est reformata in hunc modum vide-
licet, quod tota terra quae est ultra Mosam versus Ardenniam Usque ad nemus 
quod dicitur Ars, nobis remanet. Nemus vero praedictum, sicut extenditur 
a Mosa usque ad Mosam in longum et latum, curn tota terra comprehensa in 
eodem nemore, remanet Philippo, marchioni Namucensi, et etiam tota terra 
citra Mosam versus Namurcum remanet -eideni Philippo, marchioni Namu-
censi. Omnes vero homines qui sunt in parte nostra, habebunt in nemore de 
Ars omnes consuetudines et usualia quas in nemore praedicto solebant ha-
bere de jure, et easdem consuetudines quas de jure lucre debebant et sole-. 
bant, solvent praefato marchioni Namucensi. 

Hoc etiam ordinatum est in ista concordia quod omnes homines, undecum-
que sint, qui terras et feoda habebant in illa parte terrae quae nobis renianet, 
terras et feoda sua requirent de nobis, et nos cis illa Lenemur reddere, et si eas 
requirere noluerint, remanere debent in manu nostra, donec eas requisierint, et 
quando eas requisierint, nos illas eis reddere debemus. Similiter erit de illis qui 
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terras et feoda habent in divisione terrae praenominati marchionis Namucensis. 
Aquae Mosae debent esse communes inter nos et marchionem Namucensem 

usque ad nemus quod dicitur Ars, scilicet quantum nemus illud durat aquae 
sunt solius marchionis Namucensis. 

Omnes honiines nostri et marchionis Namucensis .et coadjutores nostri 
qui, propter guerram habitam inter nos, inciderunt in faidiam vet in odium 
ctijusquam, rernanere debent in bona pace, et dornina Johanna, Flandriae et 
Hanoniae comitissa, et Philippus, marchio Namucensis, et nos debemus eis 
pacem tenere et debemus eos juvare in bona fide et ad posse nostrum, quod 
in pace perpetua rernaneant. 

Praeterea septingintas libratas terrae quas bonae mernoriae Balduinus, pa-
ter dominae meae Johannae, Flandriae et Hanoniae comitissae, dederat Tho-
mae, comiti Barrensi, et dominae Ermensendi, tune temporis uxori suae, et 
quam terram, pro1efectu servitii sui et pro pace fracta et interrupata, de terra 
Namucensi dicta comitissa Flandriae sasiverat, reddidit praefatae Ermensendi, 
uxori meae, ducissae de Lembory et comitissae de Lucelborg, ita quod ipsa 
totam terram iHam tenebit omnibus diebus vitae suae, et post mortem ipsius 
earn tenebit haeres quem babuit de comite Barrensi, quondam marito suo; eL 
si haeres quem habuitde comite Barrensi, moreretur sine haerede carnis suae, 
terra ilia reverteretur, post mortem praedicae dominae Ermensendis, ad hae-
redes suos quos babeL de me marito suo. Et ipsa Ermensendis comitissa de prae-
dictis fecit homagium ligium saepedictae comitissae Flandriae, tali inodo quod 
ipsam juvare debet contra ornnes homines, excepto domino imperatore et aliis 
ligiis dominis suis. Et si contingeret quod praedicta comitissa Flandriae guerram 
haberet contra aliquem ligiorurn dominorum ipsius dominae Ermensendis, 
praeterquam contra dominurn imperatorern Romanorum, ipsa dictae comitissae 
Flandriae deberet facere fieri servitium de feodo quod ab ea tenet. Et ego Wal-
lerannus, dux de Lemborçj et comes de Lucenborg, maritus praedictae Ermen-
seudis, fide data et sacramento corporaliter praestito, eidem comitissae Flan-
driae promisi quod de praedicto feodo faciam ipsi comitissae fidele servitium 
vet fieri faciam. Et sciendum est quod ego 'Wallerannus et Ermensendis, uor 
mea, cum praedictis septingintis libratis terrae in feodum tenemus de dicta 
comitissa Flandriae, omne allodiurn quod spectat ad Durbul, et omne allodiurn 
quod spectat ad Rocham, et etiam omnia allodia et omnia feoda quae jacent in 
praedicta divisione terre noslrae, quae clescendunt de cornitatu Narnucensi. 
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Ut omnia ista rata habeantur et inconcussa, tam ego quarn Ermensendis, uxor 
mea praesentes litteras sigillis nostris confirmavimus. Actum apud Dynan-
turn, feria secunda post Invocavit me, anno Domini MCCXXII, mense Martio. 

Original, avec deux sceaux en cire brune. 

- 19. 

Mandernent de Henri, rol des .Romains, aux honzmes du comte' de Namur, 
par lequel ii leur ordonne de reconna€tre pour leur souverain Ferrand, 
comte de Flandre. 

Henricus, Dei gratia Romanorum rex et semper augustus, fidelibus suis 
burcgravio castri et universis civibus civitatis Namucensis, burcgravio de 
Bovins, burcgravio de Sansun et universis consortibus et infeudatis de comi-
tatu Namucensi, gratiam suam et omné bonum. Recognoscentes dilecto con-
sanguineo nostro Ferrando, comiti Flandriae comitatum Namucensem cam 
omnibus attinentiis suis in feudo contulisse, prudentiae nostrae regia aucto-
ritate praecipiendurn duximus et mandandum Ut, quia comes Namucensis 
diem clausit extremum, castra, munitiones et civitates cum attinentiis dicto 
comiti Flandriae assignetis libere tenenda et perpetuo possidenda. Si quis 
vero quicquam juris in saepeclicto comitatu habere se confidit, coram nobis et 
principibus proponat, et comes Flandriae plenam ei justitiam exhibebit. Da-
tum apud Octingen, tertio nonas Junii, indictione secunda. 

Original, scean détruit. 

- 129. 

Accrd fait entre Henri, comte de .lVamu•r, et Marguerite, comtesse de Na-
mur et de Viane, d'une part, et Guillaume, chevalier, seigneur de Hau-
terive, de l'autre part, au sujet de quelques /lefs et avoueries. 

Christi fidelibus universis scriptum praesens inspecturis, Willelmus miles, 
doniinus de Alta-Ripa et de Begae-loco, in perpetuum veritatis testirnonium 

ToM. I. 	 18 
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acceptare. iNe priorum pacta concorditer stabilita possit irritare calumniosa 
contentio posteriorum publice censetur utile ea in scriptis redigi et SIC tenaci 
memoriae commendari. Quocirca per annotationem praesentem, sigilli mel 
muniniine roboratam, universitati vestrae notum facio quod cum inter nobilem 
dominum Henricum comitem et nobilem dominam Margaretam comitissam 
Namucensem et Viennensem, ex una parte, et me cx altera, super quibusdarn 
hominibus, advocatiis et rebus allis quaestionis scrupulus verteretur, de niero 
voluntario et communi assensu meo et ipsorurn, inter me et ipsos talis est for-
mata compositio et pax firmata, quod ego resignavi eis et quietavi totaliter 
quicquid ego petebam et quidquid juris habebam in hominibus et advocatiis 
Andanensium et Indensium ecciesiarum apud Thenas in Hasbanio, apud Ber-
dines, apud utrumque Ambesinum, apud Vilhe in Hasbanio, apud Sell et 
apud Landines et in appenditiis locorum praedictorum, ita quod nec homi-
nium nec aliud retinui in eisdem et allodia mea propria quae habebam apud 
Sell, apud Landines et apud Anvin reportavi in manus dictorum comitis et 
comitissae, et ipsi ea mihi reddiderunt in augmentum feodi mci. Ego et 
quietavi comiti et comitissae omnes homines tam de farnilia quam de advo-
catia, per totam terram ipsoilim, ita quod nihil mdc mihi retinui, nec etiam 
hominum persecutionem per terram ipsorurn comitis et comitissae. Comes 
autem et comitissa praedicti, pro praedictis resignatione, quietatione et re-
ceptione allodiorum, mihi contulerunt in feodum tenendum ab ipsis et a suis 
successoribus quicquid ipsi habebant in villa de Holong super Jaram, et in 
villa de Hosdaing, tam in hominibus quam in allis rebus, in tall dominio quale 
ipsi habebant ibi; ipsis tamen et suis successoribus reservantes homines cc-
clesiarum S. Petri et S. Albani in Namuco, cli S. Martini de Senines , et S. Re-
migii de Vendraco et eorum persecutionem per totam terram mean. Illarum 
enim familiarum homines comitis et comitissae remanent et ipsis servient tan-
quam sui; at si sub potestate mea manserint, mihi servient in quantum debe-
bunt, sicut mansionarii, et comiti tanquam domino suo. Contulerunt et mihi 
comes et comitissa homines Andanensis ecclèsiae et Indensis, ubicumque fue-
rint exra terram suam, ubi neque bannum neque justitiam habuerint iidem 
comes et comitissa, in tall jure quale ipsi habebant in eisdem. Practerea con-
tulerunt mihi totam terram arabilem quam habebant apud Noysh, in campis 
extra villam, reservantes sibi et posteris suis omnia alia jura sua, volentes 
et mea mihi salva fore. Ad majorem autern pacis conservationem, statutum 
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est quod, si qui ex hominibus comitis et comitissae transfugerint de terra ip-
sorum in terram mearn, omnes possessiones et aedificia et aliae res itlorum 
honiinum, tam mobiles quam immobiles, comitis et comitissae propriae rema-
nebunt, et eas recipient tanquam suas, nec in hoc fieri mihi injuriam dicere de-
bebo. Ipsi vero homines mel remanebunt. Similiter, si qui ex hominibus meis 
in terrain comitis et comitissae transfugerint, homines jill erunt comitis et 
comitissae, et ego omnes possessiones et aedificia et alias res ipsorum hominum 
tam mobiles quam immobiles sub potestate inca constitutas recipere potero 
sicut meas, nullam comiti et comitissae per hoc injuriam faciendo. Ego au-
tern, tam ex praedicta terra quam de terra Beggae-loci, et ex tota alia terra 
quam teneo a praedictis comite et comitissa, ipsis servire teneor, et omnes 
homines dictarum villarum et totius terrae quam teneo a comite et comitissa, 
ducere in expeditiones et in exercitus ipsorum, bona fide, ita quod quoties 
homines comitatus cornrnuniter, more solito, vocati fuerint in expeditionem 
vet exercitum, ego, ad monitionem comitis yel bajuli sui, homines meos, Ut 
dictum est, adducere teneor in expeditionem ye! exerciturn. Si vero prae-. 
sens inventus non fuero, villici et ministri mci homines illos ducere debent. 
Et sciendum quod omnia quae, secundurn quod superius dictum est, contu-
lerunt mihi comes et comitissa, contulerunt mihi in tali dominio et in tall 
jure quale ipsi habebant in ipsius tempore collationis, reservantes sibi et pos-
tens suis jura quae superius sunt expressa. Actum Namuci, mense Martio 
quintodecirno kalendarum Aprilis, anno ab incarnatione Domini MCCXXIX. 

Original, sceau presque détruit. 

XI. - 1232. 

Cession faite par Henri, marquis de iVamur et comte de Viane, et Margue-
rite, son dpouse, ti Ferrand, comte de Flandre et de Hainaut, et a Jeanne, 
son dpouse, de Vie'viie et Goizinne, avec le douaire dontjouissait, en qua-
lite' de corntes8e douairiire de Namur, la ducllesse de Brabant, file do Phi-
lippe, roi de France, et srur de Philippe, comte de Boulogne. 

Ingerrandus, dominus de Cociaco, universis praesentes litteras inspecturis, 
in Domino salutem. Novenit universitas vestra quod curn contentio esset inter 
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illustrem virum Fernandurn, comitem Flandriae et Hanoniae, et illustrem 
dominam consariguineam nostram J., Flandriae et Hanouiae comitissarn, ejus 
uxorem, ex una pane, et Henricurn, marchionem Namucensem, coniitem 
Viennae, et Margaretam, ejus uxorem, marchissam INamucensem et comi-
tissam Viennae, ex altera parte, super comitatu Namucense, quem iidem co-
mes et coniitisssa Flandriae, ab ipsis petebant, tandem nobis et aliis magnis 
et bonis viris mediantibus, composuerunt in hunc modum : quod praedicti 
comes et comitissa Viennae quitaverunt eis in perpetnum Vieville et Golesines 
et totum duariurn quod bonae memoriae comitissa quondam Namucensis et 
ducissa de Luvaing, fiha inclitae recordationis Philippi, Franciae regis, et 
soror nobilis viri Philippi, comitis Boloniae, tenuit infra comita turn ]Namu-
censem , ab ipsis comite et comitissa Flandriae et Hanoniae et eorum haeredibus 
pacifice perpetuo possidenda. Ipsi autem comes et comitissa Flandriae nihil 
poterunt de caetero reclainare in residuo comitatu Narriucensi, nec in terra 
quam tenuit in Flandria et Hanonia bonae memoniae Philippus, comes No-
mucensis, frater ipsius comitissae Viennae, nisi per successionem vel excan-
tiam debitam et legitimam deveniret ad ipsos. EL dicti marchio et marchissa 
Namucenses ad homagium ligium pro dicta terra tenentur eisdem corniti et 
comitissae Flandriae, et ipsi comes et comitissa Flandriae ipsos comitem et 
comitissarn Viennae et haeredes eorum qui de corporibus suis exienintvel cx-
ibunt, vel descendent, recipient in howines de praedictis, salvo onini jure, 
bona fide. Et sciendum quod, si homines praedictorum comitis et comitissae 
Flandriae de corpore vel advocatia in terra marchionis et warchissae Namucen-
skim praedictorum transièrint, comes etcornitissa Flandriae eos sequiveirepe-
tere non poterunt, nec e converso. Remanentiae autem eorum transeuntium pe-
nes ipsos dominos a quibus recesserunt vel recesserint, remanebunt. De allodiis 
autem sic enit, quod qui allodium habuenit sub marchione et marchissa Na-
mucensibus, non potent illud recipene a cornite et comitissa Flandriae me-
moratis, nec e converso. De forteniciis autem novis faciendis inter Golesines et 
Namurcum, comes Flandriae debet se ducere per consilium comitissae Flan-
driae. Nos autem, quia pnaedictae compositioni et ordinationi interfuiEnus, in 
testimonium praedictorum, ad petitionem partium, praesentibus litteris si-
gillum nostrum duximus apponendum. Actuw apud Cameracum, in die om-
nium sanctorurn, anno Domini MCCXXXII, mense Novernbri. 

Sceau d'Enguerrand de Coucy, presque ddtruit. 
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—136. 

Renonciation faie par Baudonin, marquis de Namur, en faveur de Jeanne, 
comtesse de Flandre et de Hainaut, €1 tous ses droits sur los villages d'On.-
naing et de Quaroube, avec leurs de'pendances. 

Balduinus, Dei gratia romanorum imperii haeres et marchio Namucensis, 
omnibus tam praesentibus quarn futuris salutem in Domino. Noverit universitas 
vestra qüod nos quicquid juris habebamus vel poteramus habere in villis de 
Onnaing et de Quarobe et earum appenditiis, tam in denariis quam in allis, ad 
petitionem illustris dominae nostrae Johannae, Flandriae et Hainoniae comi-
tissae, eidem dedimus et quitavimus absolute, in munimine hujus rei prae-
sentibus sigillum nostrum facientes apponi. Actum anno Domini MCCXXXVI, 
mense Martio. 

Original avec sceau en cire verte. 

- 1248. 

Vidimus d'un bref, par lequel le pape Innocent IV engage Guilksume, rol 
des .Romains, 1 infirmer une senence qu'il avait prononce'e ci l'instance 
do Jean d'Avesnes, au prejudice de Baudouin, empereur de Constantinople 
et comte de iVamur. 

Nos abbas Maloniensis, decanus et capitulum ecclesiae sancti Albani Na-
mucensis notum facimus universis praesentes litteras inspecturis quod nos 
vidimus litteras Domini papae non abolitas, non cancellatas nec in aliqua 
parte sui vitiatas, et verbo ad verbum legimus sub hac forma 

Innocentius episcopus servus servorum Dei, carissimo in Christo filio, Vi1-
lelmo, illustri regi Romanorum, salutem et apostolicam benedictionem. Ex 
parte carissimi in Christo filii nostri illustris imperatoris Constantinopolitani 
fuit propositum coram nobis quod, co dudum se in succursum Constantino-
.politani imperil, de nostra licentia, transferente, tu, ipso yel ejus vicario non 
monito nec citato, super comitatu et terra sua Namueusibus, quae sub nostra 
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et apostolicae sedis protectione consistunt, ad instantiam nobilis viri Johannis 
de Avenis, quaedam sententiando statuisse diceris ,quae noscuntur in ejusdem 
imperatoris praejudicium non modicum redundare. Cum igitur ab ejusdem 
imperatoris molestiis co magis te ac alios quoslibet catholicos principes absti-
nere deceat, quo idem ad relevandum miserabilem statum ipsius impenii 
anxius elaborat; serenitatem tuam rogamus attente quatenus super hoc tali-
ter tua celsitudo provideat, ut injuste ipsius imperatoris justitia cx tua senten-
tia non laedatur. Datum Lugduni, septimo kalendas Septembris, pontificatus 
nostri anno septimo. 

Original, deux sceaux en cire; blanche. 

XIV. - 148. 

De'claratzon des fiefs tenus de l'abbaye d'Inde, par Jean, selyneur 
d'Auclenarde. 

Ego Johannes, dictus dominus de Aldenarde, wiles , notum facio universis 
tam praesentibus quam futuris praesens scriptum visuris ac audituris quod 
cum ego, homo fidelis abbatis et ecclesiae Indensis, confitear me in feodo ab 
ipso abbate et conventu Indensi tenere advocatias septem villarum et omnia 
quae tenentur ratione advocatiarum in villis subscriptis, sive ego in mann mea 
teneam yel alii de me teneant, quarum villarum ego sum summus advocatus, 
scilicet in Rothnaco, Kain, Horenbeke, Elsele, Bracle, Wondeke, et in 
Acninia; item nemus sancti Petri; item censum quemdam quem recipio in 
Acrinia, Wondeke et Elsele, qui Planke et Pele vulgo nuncupatur; item 
equum unum quem habebo sub forma subscripta : videlicet, cum abbas no-
viter electus primo pervenenit ad partes Flandriae, ego ipsi apud Acriniam 
occurram acipsumRothnacum conducam, ibique feodummeum in equo meo 
recipiam, et, cum abbas de equo suo descendet, strepam suam tenebo et eqaum 
accipiam, sella et freno abbati restitutis. Talis vero erit equus qui deceat 
talem personam Ut abbas est Indensis, et equus praedictus enit albus. Dicti 
autem abbas et conventus, ad emendationein feodi mci, medietatem omnis Wa-
resscheti, in quo habent jus ad praesens vel in posterum habere poterunt, in 
parochiis de Wondeke etKain, mihi et meis haeredibus perpetuo haereditario 
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jure concesserunt possidendam. Ita quod cum arte mea faciam meam volun-
tatem, sicut homo fidelis de jure facere potent et debebit, et ego partem ipso-
rum abbatis et conventus ipsis defendam contra quoscumque, ita quod ipsi 
curn parte sua potenunt suam libere facere voluntatem. Promisi etiaw ipsis 
quod ego ipsos et bona ecclesiae Indensis et waresscheta in villis praedic-
tis contra quos1ilt defendam, tanquam praedictarum villarum surnmus 
advocatus. Et, propter hoc, mihi medietatem waresschetorum contulerunt 
praedictorum salvo justitiae meae mihi jure. In cujus rei testimonium et 
munimen, praesens scriptum praedictis abbati et conventui tradidi, sigilli 
mei munimine roboratum. Datum et actum anno dominicae Incarnationis 
MCCXLVIII, menseJu1io. 

Original, avec le sceau de Jean d'Audenarde en cire verte. 

XV. - 1250. 

Renonciatlon (alto par Lambort.-le- Tondu et Godefroid d'Arnbresin, en fa-
your du comte de Narnur, i tous leurs droits et pre'tentions cur le village 
de Bonsalle. 

Nous Thomas , décans de St_Aubain de Namur, et nous frères Nicoles, 
prieus dou Sart, et nous Philippes, niaires de la vile de Namur, et ii eschevin 
de cele meime vile, faisns connoissable chose a touz ciaus qui verront ces 
lettres, que Lanberz-li-Tonduz et Godefroiz d'Ambresin, ses fiuz, furent par-
devant nous et recognurent que tout le droit que it et leur devantier avoient ou 
aviont aU an le vile de Bonsales, que it le quitèrent au seigneur de Namur, 
a tenir pardurablement et an pais, an quelque chose que it i avoient droit 
dame, an prez et an terres, an cens, an rentes, an moulins, an justice, et re-
cognurent que it n'i orent droit Pius le jour que it 'vendirent cele devantdite 
vile a Ia contesse de Vianne, et que it se tinrent antièremant pourpaiC dou 
vendaige. Et recognurent ancores cil devantdit Lanberz et Godefroiz, qu'il ne 
réclameront an cele vile point de droit ne feront darner par autrui, et que ii, 
ne leur oir, ne iront jamais ancontre ceste quitance. Et, an tesrnoingnaige de 
ceste chose, nous avons saielees ces lettres de noz saiaus, a Ia requeste dou 
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devantdit Lanbert et Godefroi, ion flu. Ce fu fait an Fan de L'Incarnation Nostre-
Seigneur MCCL anz, ou mois d'Avril. 

Original , avec deux sceaux en cire jaune. 

XVI. - 153. 

Echange fail par Foulques, chdtelain he're'ditaire de Sanson, avec Marie, 
impe'ratrice de Gonstantinople, de son moulin do Vauz, contre une rente an-
nuelle de sept livres louv2qnois et d'une redo vance de trente muids d'avoine. 

Nus Marie, par le graze de Diu, empereriz de Rommenie, faisons savoir 

a thoiis chiaus ki ches lettres veront et oront, ke nos, a nostre chier fiable mon 
segneur Foukon, castelain yretable de Sanson, et a ses oirs perpétlernent, 
avons donnet et assenet en escange pour son molin de Vaus, desous Sanson, 
ki tient a la tour Lapidon, set livres de louvegnois, a la taille dOutre-Muese et 

Arche, a paiier a le saint Remi cascun an, et trente muis d'avainne a la terre 

devantnomrnée, a la mesure de Narnur, et a livrer a Sanson, a paiier a le 
saint Andriu, des rentes dou liu, sau chou ke Foukes devantnornmés retient 
por ii et por ses oirs, a miurre le pain de son ostel sans moture, a tousjours, ou 
devantdit molin. Et nos Marie devantnommée, empereriz, devons faire de'-
livrer la rente a l'églize de Sclayn, tele corn ii rnolins br doit. Et doit ii de-
vantdis Foukes livrer aisnes a Sanson, por aporter busce ou castiel des bos 
là oil l'a pris anchienement, en otretel piunt ke it i estoient estaublit de par 
mon segneur l'empereur et ses devantrains. .Et doit encore lidevantdis Foukes 

et Si Oil' por ii et por ses serjans ki soot de son flef ou castiet rnonsegneur 
l'empereur, avoir le pasturage, le feu et bes hourdemens ou bos ki sont des-
cendut d'Ende, en otel piunt corn it l'a eut et maintenut de chi a chi. Et, 

s'iI avenoit ke Iidevantdis Foukes U si oir euissent nule défaute en ches chozes 
deseuroommées, ii devantdis Foukes et si oir doient la défaute, tele corn it 

ii aroient, reprendre a la rechete de VauS, desous Sanson. Et, por chou ke 
che soit ferme choze et estable, nos Marie, empereriz deseurenommée, en 
avons chez Iettres saielées de nostre propre saiiel, ki furent donne'es a Viesvil, 
l'an de l'incarnat.ion Nostre-Segneur MCCLIII, le jor saint Jehans Baptistle. 

Original , avec sceau de l'Impératrice en cire brune. On lit an 
dos de cette piece C'este lettro eat rachatée a ceaus qui 
droiti avoient par mon seigneur le conte de Namur. 
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XVII. - 158. 

Acte de la fondation d'une le'proserie par Arnould, chevalier, 8eigneur de 
Beaufort, dans 80fl domaine d'Huscial. 

In nomine sanctae et individuae Trinitatis. Omnibus Christi fidelibus prae-
sentes litteras intuentibus, Arnulphus, miles, dominus de Bello-Forti, salu-
tern et cognoscere veritatem. INoveritis quod nos firmissirne credentes et fidu-
ciam habentes quod facientibus eleemosynarn ille reddet affluenter qui dives 
est in omnes qui invocant eum et non improperant, locurn de Huscial, in 
pracdio nostro situm, ad usum leprosorum nostrac terrae et servientium eis-
dew, ipsis leprosis contulimus et concessimus facultatem construendi in dicto 
loco oratorium sive capellarn in honore beati LeOnardi, confessoris, in quo 
yel in qua leprosi nostrae terrae inibi habitantes divinum officiurn audire et 
sacrosancta valeant recipere sacramenta. Locum autem praedictum et omnes 
habitantes in eo liberos reddimus et liberas facimus et immunes ab omnibus 
angariis, perangariis, precariis, praestariis, sordidis muneribus et servituti-
bus, et si qua sunt similia, solum nobis nostrisque successoribus hanc prae-
rogativam i'eservantes ut omnes leprosos de terra nostra oriundos et sub 
nostra potestate constitutos in dictam dowum leprosorum cum ipsis caeteris 
fratribus et habitatoribus introducere possimus sine aliqua difficultate et 
contradictione, secundum quod ab oppidanis Hoiensibus leprosi ex oppiIo 
lloiensi oriundi introducuntur in consortium et domum leprosorurn Hoiensium. 
Hanc etiam supradicto loco sive dowui supradictae leprosorum de Huscial 
gratiam concedimus et facimus, et a nobis nostrisque successoribus ratarn et 
firmam essevolumusut nullum leprosum nisi de terra nostra deBeafortoriun-
dum , ut dictum est, teneantur admittere et in suum collegiurn suscipere nisi 
provisoris ejusdem domus caeterorumque fratrum sanorum ac leprosorum, 
yel saltern majoris et sanioris partis eorumdem assensu prius super hoc concor-
diter......, liberam eisdem concedimus facultatem babendi in suo oratorio yel 
capella sacerdotern qui ibi deserviat. In......institutione et destitutione nihil 
juris nobis nostrisque successoribus reservamus, sed provisori et fratribusejus-
dem loci relinquimus. Damns etiarn eisdem potestatem in terra nostra et extra 
acquirendi omnia bonateroporalia, mobilia scilicet et immobilia, terras, cen- 

Tox. I. 	 1

19 
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sus, redditus et similia. Ut autem omnia praemissa firma permaneant et in-
concussa, praesentes litteras eis contulimus sigilli nostri munimine robo-
ratas. Datum anno Domini MCCLIII!, mense Octobri. 

Original, sceau en cirejaune brisé. 

XVIII. - 159. 

Thie'ri, cure' des dglises de Bens et de Beaufort, et Arnould;  chevalier et sei-
yneur de Beaufort, permettent auw ldpreuv d'Huscial d'avoir dans leur 
chapelle do St_Ldonard un prôtre autori8efti recevoir los offrandes et aumônes 
des fideles. 

Universis praesens scriptum inspecturis, Theodericus, investitus ecciesia-
rum de Bens et de Beafort, ac Arnuldus, miles, dominus de Beafort et dic-
tarum ecciesiarum patronus, salutem et cognoscere veritatem. Cum leprosis 
sub communi vita simul congregatis a jure sit coilcessum, quod sibi ecciesiam 
cum cimiterio construere valeant et proprio gaudere sacerdote qui visitet eos 
et sibi divina officia et sacramenta administret, salvo tamen jute parochiali 
ecclesiis infra quarurn terminos commorantur: nos etiam, pietatis intuitu, 
misericorditer agere volentes erga leprosos et fratres congregatos apud Itos-
sialh, qui locus existit infra terminos ecciesiarum praedictaruin de Bens et de 
Beafrt, quarum ego Theodericus praedictus sum investitus; ego vero Arnol-
dus, miles, patronus, concedimus eisdem leprosis et fratribus in praedicto 
loco in Hossialh corn morantibus, et suis successoribus, ut in oratorio quod 
ibidem in honore beati Leonardi construxerunt sibi, valeant presbyterum 
nobis irrequisitis eligere, et habere oblationes et eleemosynas quae a fide-
libus, intuitu pietatis et pro remedio animae suac, conferentur, recipere, 
nihil juris nobis vel successoribus nostris in posterum super praemissis reset-
vantes. Et Ut hoc instrumentum ratum et firmum habeatur, praesentes lit-
teras sigillorum nostrorum munimine eisdern fratribus leprosis concessimus 
roboratas. Datum anno Domiiii MCCLIX. 

Original avec Ic sceau de Thiéri en cire bruce. Celui 
d'Arnould est brisd. 
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XIX. - 159. 

Confirmation par Henri, e'lu de Lie'ge, de la charte pre'ce'dente. 

Henricus, Dei gratia Leodiensis electus, dilectis in Christo provisori et fra-
tribus domus leprosorum de Husello juxta Hoyum, ordinis beati Augustini 
salutem in Domino. Justis petentium desideriis dignum est nos facilem prae-
bere consensum, et vota quae a rationis tramite non discordant, effectu 
prosequente complere. Eapropter justis vestris supplicationibus inclinati, 
concessionem vobis factam a dilectis in Christo fihiis Theoderico investjto 
ecciesiarum de Bens et de Beafort, et Arnuldo, milite, domino de Beafort, 
dictarum ecciesiarum patrono, vobis confirmamus et praesentis scripti patro-
cinio conimunimus, prout in carta super hoc confecta et sigillis eorum sigil-
lata vidimus contineri, cujus tenor talis est 

Universis praesens scriptum inspecturis, Theodericus, investitus ecciesia-
rum de Bens et de Beafort, etc. 1. 

Volentes etiam dilectionem vestram ampliori prosequi gratia et favore, 
vobis tenore praesentium duximus indulgendum, Ut Si vestrae praedictae do-
mus fundatores vet atii fideles apud vos elegerint sepulturam, dum modo non 
sint excommunicati aut interdicti yel etiam publice usurarii, liceatvobis ipsos, 
non obstante alicujus contradictione temeraria, ecclesiasticae tradere sepultu-
rae, illarum famen ecclesiarum salvo jure a quibus assumuntur ipsorum cor-
pora mortuorum. Et ut vobis liceat oblationes fidelium ibidem in honore 
beati Leonardi devote accedentium proventusque alios et redditus, quos eidem 
domui, divina annuente gratia, acquisivistis vel in posterum acquiretis, reti-
nere et in usus ipsorum fratrum dictaeque domus utilitatem convertere, 
earumdemque nostrarum auctoritate concedimus litterarum, Ut etiam pres-
byterum specialem discretum , sub regulari habitu ordinis beati Augustini sive 
seculari, in dicta domo vestra, qui tantum ei deserviat et ibidem divinis insistat 
officiis vestrasque confessiones audiat, habere et eligere possitis, vobis duxi- 

Ici est répétée littéralement Ia charte qui sialh, qu'on a vu plus haut, y est écrit I(u-
précède, it l'exception que le norn de lieu Boa- sial. 
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mus concedendutu. Inhibemus etiam districtius ne parochiani de Vacaria1  ad 
ecciesiam de Ben: spectantes in capella praedictae domus beati Leonardi all-
qua recipiant sacramenta, nisi urgente maxima et evidenti necessitate, et ne 
in eadem capella aliquae solemnitates nuptiarum yet baptismorum aliquatenus 
fieri praesumantur; statuentes Ut vos eamdem yel similem obedientiam cx-
hibeatis ecclesiae de Ben:, in cujus parochia vestra domus radicitus est fun-
data, quam fratres majoris domus leprosorum Hoyensis exhibent ecclesiae de 
S. Stephani monte. Nulli ergo hominum liceat hanc nostrae concessionis seu 
constitutionis paginam infringere vel ci ausu temerario contraire. Si quis au-
tern hoc attentare consumpserit, indignationem omnipotentis Dei, gloriosae 
virginis Mariae et beati Lambeiti martyris se noverit incursurum. Datum 
HQii, anno Domini MCCLIX, dominica post octavas Trinitatis. 

Original avec sceau en cire brune. 

XX. - 1263. 

Leltres par lesquelles Eustache dii Rc8ua7, chevalier, seigneur de Trasegnies, 
reconnaz4t avoir donnd au comte Gui, ses francs-alleuLv de Morlanwez et 
les avoir repris de lui en fief. 

Jou Ustasses dou Rues, chevaliers, sires de Trasignies, fas a savoir a tous 
claus ki ces Iettres veront et orront ke j'ai tous mes francs alues de Morlain-
wes, duskes a Ia vaillance de cent Iivrées de terre par an, a tousj ours, a Ia 
monoie de I-Iaynau, tout si cum it gisent entre Ic Pierre Grise et Ia haute fo-
rest de Morlainwès, par devers Ia Hayne, joingnant a Ia cont4 de Namur, ai 
donné par devant frans homes bien et loiaument, as us et as coustu rues doit 
pays, a noble home mon très-chier seingneur Guion, conte de Flandres et 
marchis de Namur, et l'en ai ravesti et misen sa main, saus les preus des alues 
devantdis, ki doivent demorer a mon seingneur mon père tous les jours de 
sa vie. Et après cest don fait, me sires Ii cuens devantdis, tous les alues de- 

I Plus loin, dans une charte de 1275, cet endroit est nommé Fakeriche, 
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vantnomés a donn et ottroié a moi et a mes hoirs a tenir en fief de Iui et de 
ses hoirs seingneurs de Namur, a tous tans mais perdurablement, et recon-
nois ke jou l'en ai fait homage. En tiesmoingnage et en pardurable seurté de 
laquel chose, j'ai ces prsentes lettres fait saeler de mon sael, ki furent faites 
et dones en l'an de 1'Incarnation Nostre- Seigneur MCCLXIII, ci mois de 
Jenvier. 

Original avec sceau en cire jaune brisé. 

XXI. - 1263. 

Reconnaistance du chapitre de St_Lambert (1 Lidge, que ldveAque  de Liege 
promis de recevoir l'hommage du comte Gui, pour ic chdteau de Sanson. 

Nos Jehans, par le grasse de Deu prévos, nos Ii arcedyakène et tos ii cha-
piteles de St_Lambert de Liege, faizons savoir a tos cias ki ces lettres verront 
et oront, ke cow ilh soiL ensi ke nostres chiers sires Henris, par Ia grasse de 
Deu eveskes de Liege, ait promis a noble home Gulon, conte de Flandres, 
ke ilh receverat a home le conte devantdit dcl chastel 'de Sanson et des appen-
dances, sens délai, a tenir hirCtablement de i'eveske de Liege, de quele cure 
ke Ii emperes de Constantinoble enquerrat le Cveske devantdit de boiche u 
par ses lettres pendans, et ait promis ii éveskes devantdis a devantdit conte ke 
ilh, par iui ne par atrui, ne grCvera le conte de Flandres devantdit, ne les siens 
de La gerre de Namur, et ke ilh n'aidera ne confortera mon seingnor Henri 
de Lusembor, ne les siens en Ia gerre devantdite, et ke tantost après cc ke ilh 
arat receut le conte devantdit a home, et envestit del chastial de Sanson et 
des appendances, ii éveskes et Ii coens devantdit renoveleront les conve-
nances jadis faites entre l'omme de bone mémoire, Huart, jadis eveske de 
Liege, et le conte Philippe de Namur, et en donrat ii éveskes devantdis 
ses lettres. Et ait promis ii Cveskes devantdis a procureir ke nos Jehans, pré-
vos, nos ii arcedyakène et tos ii chapiteles devantdis, I meterons nostre assens 
et en donrons nos lettres scionc cc ke ces chozes sunt contenues plus plain-
nement es lettres Ic Cveske devantdit, ki de cc sunt faites. Nos a ces choses 
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metons nos assens et nostre otroi et le tenrons en bone foi, et ke se de l'é-
veske devantdit défalloit dedens ceste gerre, nos aiderons en bonne foi ke ses 
successères gveskes de Liege le tenra. Et en tesmoingnaige de ceste chose, 
avons-nos pendut le saial de nostre glize a ceste present lettre. C'est fait l'an 
de I'Incarnation Nostre-Saingnor MCCLXIII, le diemengne devant le nativité 
de saint Jehan Baptiste. 

Original, avec sceau en cire verte. 

XXII. - 163. 

Lettres par lesquelles Henri, e'viique de Lie'ge, de'clare qu'â la demande de  
Baudouin, empereur de C'onstantinople, ii a donne' l'investiture du chdteau 
de Narnur au comte Gui, pour eAtre  par lui et ses .successeurs tenu en flef 
de i'igiise de Lidge. 

Henricus, Dei gratia Leodiensis episcopus, universis piaesentes litteras 
inspecturis salutem in Domino. Universitati vestrae notum facimus quod nos, 
ad requisitionem illustris viri Balduini, Dci gratia imperatoris Constantino-
politani, virum nobilem Guidonem, comitem Flandriae et Namuci, recepi-
mus in hominem de castro Sansonis et de omnibus appenditiis ipsius castri, 
et ipsum comitem soJemniter  et legitime investivimus de eisdem tenendis ab 
ipso comite et suis successoribus cornitibus Namuci, in feodum de nobis et 
successoribus nostris episcopis Leodiensibus, in perpetuum, sub modo, forma 
et conditionibus quibus bonae metnoniae Philippus, quondam comes et mar-
chio Namucensis et ejus successores comites Namucenses de praedecessori-
bus nostris episcopis Leodiensibus et nobis dictum castrum de Sansone cum 
suis appendiciis hactenus tenuerunt. Ad haec autem facienda interfuerunt 
testes fideles nostri, videlicet nobilis domina Margareta, Flandniae et Hayno-
niae comitissa, Godefridus de Pereweis , dominus de Grimberyhes, Walterus 
Bertaus de Malines et Gerardus de )Jiarbais, dominus de Broco, nobiles 
yin, Johannes de Beau/'ort, Walterus de Wege et Fastredus de Faieme, 
milites, homines nostri, et alii quamplures. In cujus rei testimonium, prae- 
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sentes litteras sigilli nostri appensione fecimus roborari. Actum et datum 
anno Domini MCCLXIII., in vigilia beati Jacobi, apostoli. 

Original, avec sceau en cire brune. 

XXIII. - 164. 

Vente [alto par l'abbaye d'Inde ti Glues, seigneur de Waudripont, et d, Me-
haut)  son epouse, de tous les biens et revenus qu'eie posse'dait ô Renai.. 

A tous ceaus ki ces présentes veront et oront, jou Jehans, par le grasce 
de Dieu abés d'Ende et Ii covens de cc meisme liu, salus en Nostre-Segneur. 

Nous faisons a savoir a l'universitet de vous ke, por Ic propre besoigne de 
no glise et sen grant porfit, et par le consel de preudomes, avomes vendut 
bien et Ioialment a nos chiers amis monsegneur Gille, chevalier, segneur de 
Waudripont, et a medame Mehaut, se femme, flue monsegneur de Trase-
gnies et dame de Wadripont, a le vie d'aus deus u a le vie celui d'aus deus 
ki sorvivera l'autre, tous les biens, les preus et les porfis que nous avons et 
avoir devons et avoir poons en le yule de Rosnais et ci tenement de celi yule 
et tieroit et ès apendances, s& Joist a savoir en bos, en prés, en tières, en 
cens, en rentes, en forages, en relic's, en entrées, en issues, en fourfais et 
en toutes autres choses entirement, ke nous avons et avoir devons u poons, 
et ki eskéir no pueent en quel manière que ce soit, puis cest jor en avant en le 
yule devantditte et es apendances de cell yule. Ces biens et ces porfis, tout si 
que deviset est,' et les autres covenences ki devisées seront en ceste lettre, 
doivent mesire Gilles et medame Mehaus, devant nomet tenir et recevoir et 
porter paisiulement cescun an et faire toute br volentet, en quel manière qu'il 
voiront, taut corn me ii viveront u taut que cii vivera d'aus deus ki sorvivera 
l'autre, en quel estat qu'il soient, soit en religion , soit fors de religion, soient 
haitiet u malade. Et s'est a savoir que tout no home de fief de le tenance de 
Rosnais doivent autant faire por monsegneur Gille et por medame Mehaut, se 
ferne devant nornés, come ii feroient por l'abbet d'Ende et por le covent de 
celliu , tant corn ii viveront u cii d'aus deus ki sorvivera l'autre, saufcou qu'ii ne 
br facent homage et qu'il ne dépeccent les fiés. Et del service ke Ii trésoriers 
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de Rosnais doit a l'abbet d'Ende d'endroit luminare, et a tel don que ii abbés 
a de doner les provendes de Rosnais, a çou mesire Gilles ne medame Mehaus, 
se feme, devantdit, n'ont nule chose. Et nous Jehans, abbés d'Ende, et Ii covens 
de celliu, faisomes savoir a tons ceaus ki ces lettres veront et oront ke mesire 
Glues, chevaliers, et medame Meliaus, se femme, devantdit, ont boin pale-
ment fait a nous en home rnonoie bal et bien contée, que nous avons reciute 
et torne en le propre besoigne de no glise et en sen grant porfit de toute le Va-
leur entirement del vendage devantdit; et quitons en home foit monsegneur Gille 
et se femme devant. noms, aus et lou oirs, de tout le paiement de cestvendage 
que nous avons fait por no porfit et le grant utilitet de no glise, dont elle ne 
pooit en avant sans plus grant damage a recevoir, et Ii vendages ii est tomes 
et tornera a grant porfit. Et est a savoir que Ii pris del vendage est ciunc cens 
et cinquante livres de blans, des queles nous nos tenons bien apaiiet, si corn 
deseure est dit. Et nous Jehans, abbCs d'Ende, et ii covens de ce meisme 
liu, avons encovent loialment toutes les covenences ki ordenCes et devisées 
sunt en ceste Jettre, a tenir, a sauver. et  a varandir a monsegneur Gille et a 
medame Mehaut, se femme, devantdis, u a celui d'aus deus ki sorvivera l'au-
tre, et obligons nos successeurs a cou qu'il tiegnent toute le covenence de 
ceste lettre, boialment sans mals engiens, a monsegneur Gille et a se femme, 
devantdis, toute br vie, si corn devant est dit. Et dClivrons, assenons et rxietons 
en Ic main monsegneur Gille et se femme toutes ces biens par le teneur de 
ceste lettre. Et s'il avenoit chose que jou Jelans, abbCs d'Ende, u cii ki apriés 
ml venroit ne Ii covens d'Ende fussent de nient en contre ceste covenence 
devantditte, par coi mesire Cubes u Sc femme, devant nomet, euissent nul 
damage en quel manière que cc fast, par no occoison, nous br abandonons a 
prendre et A retenir del no c.le br propre auctoriteit, et en no sauf conduit, 
partout 11 que nous l'aiiens, tant qu'il aient repris tout le damage qu'ii en 
aroient cut par nous, u cii d'aus deus ki sorvivera l'autre, u cius u cii a qui 
u asqucis it aroient ces biens devantdis vendus u acensis por br preut faire. 
Et nous Jehans, abbCs, et ii covens devantdis, obligons, de nos boines volen-
tés, nous et nos successeurs, que mesire Giiles et medame Mehaus, devantdit, 
u ciu.s u cii a qui u asquels it aroient assenet tous ces biens a prendre et a 
rcccvoir por aus u cii d'aus deus ki sorvivera l'autrc, puissent doner del no et 
de no glise en no sauf conduit, a cescune fie kc nous u no successeur irient 
encontre le covenence de ceste lcttre, a quel segneur de tière u a quel justice 
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qu'il volroient, fust de sainte église, fust de justice séculer, cent livres de Ic 
monoie de Hainnau por for covenence faire tenii' et avoir entirement de nous 
et de nos successeurs, et ces cent Iivres somes nous tenut de rendre et de 
paiier del no glise sans les covenences devantdites a amenrir, et por çou ne 
demeure niie que nous et no glise ne soions tenut de rendre a aus for damages 
qu'il en aroient eus, parmi for plain dit, sans autre provance faire et sans le 
beur amennrir. Et s'il avenoit que ceste présente lettre fust perdue u corrum-
pile, u empirie par aucun cas, les devantdis Gillion et Mehaut u celui d'aus deus 
ki sorvivera I'autre, u celui u ceaus àqui u asquels ii aroient Iesbiensdevantdis 
assenés, en boine foit, au simple sairement de i'une de ces persones, sans autre 
provance faire, croire le devons et rendre for devons une autre lettre de celle 
mismes teneur, sans engien et sans boisdie, saielée de nos propres seals, dedens 
les quinze jors que nous en serons requis. Et c'est a savoir ke nous recounissons et 
affermons que ii pris devantdis est mis et conviersés en le trés-grant utilitet de 
nous et de no glise. Et volons et otrions, et obligons nous et nos successeurs, et 
mesmement no glise que, s'il avenoit qu'il fust aucuns débas de nule des choses 
devantdites, u de le fourme dou markiet devantdit, par coi on desist que ii 
pris devantdis de ce markiet ne fust mis ales et coilviertis en no utilitet et 
en l'utilitet de no glise, ke ii devantdit Gilles et Mehaus, se femme, ne puissent 
ne ne doivent mie estre constraint a prover que cii pris soit mis et conviertis 
en no utilitet et en l'utilitet de no glise, ains s'en tenroit-on simplement a 
çou que nous en avons confiesset par ceste lettre, sans autre provance qu'il 
en duissent faire. Et volons et otrions et obligons a çou nous et nos succes-
seurs et mesmement no glise, que s'il avenoit chose ke cii Gilles u se femme, 
u ii uns d'aus deus, des biens devantdis que nous for avons vendus euissent 
pris et reciut u fait recoivre del pris devantdit, par coi nus peuist dire qu'il en 
euissent repris cou qu'il i aroient mis et for catel, pour oster toutes dóutances, 
çou qu'il outre ce pris receveroient, ii b'aient et reoi vent tout pour donet, et nous 
cou for donons et otrions en non de pention, por les biens et les cortresies qu'il 
et for anciestre ont fait a no glise devantditte, et les utiiitCs que nous avons cut 
d'aus, et prometons en boine foit a monsegneur Cilbion et a se femme devant 
nomCs ke nous, par apiel, par exsception, par ernpétrement de lettre ne par 
raison quebe qu'eble fust, par nous ne par autrui, ne troverons ne ne ferons 
trover art ne engien, matére ne occoison, ne estrument, par coi cii Gilles et se 
femme devantdit u Ii uns d'aus deus soient travelliet de cc markiet ne for oh' 
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apriés br déciès, por l'occoison de ce mismes markiet. Et, s'il avenoit chose que 
nous euissiens estrument nul empétret u a empétrer, par coi on peuist venir 
contre ce markiet, nous i renonçons et prometons en boine foit as devantdis 
Gillion et se femme que nous nient n'en userons. Ansi avons encovent et obli-
gons a cou nous et nos successeurs a monsegneur Gille et a se femme devant-
dis, que, por lettre, por indulgense ne por chose c'on puist empétrer d'apos-
tole, de lgat, de cardenal, de archevesque, de éveske ne de pr1at de sainte 
église, ne de justice skuler, nous ne revenrons contre ce markiet ne procur-
rons a venir, et obligons, por nous et por nos successeurs, a monsegneur Gille 
et a se femme devantdis, tous les biens que nous et no glise avons, u que ce 
soit, por ce markiet faire tenir. Et si renoncons a l'exseption de çou que Ii pris 
devantdis ne nos soit mie paiiés u que ii morioie ne nos soit mie contée et 
délivrée, a toute exseption de malvaise boisdie, a toute exseption que nous 
poriens dire que nous fussiemes bléchiet, et que ious ne puissions mie dire 
que nous soiiens dciut outre be moitiet dou droit pris, ne demander ke me 
sire Glues et se femme devant nommet nos paient cou qu'il deffaut de be 
moitiet del droit pris, ne demander ke Ii markis soit recopés. Et si renonçons 
a toute exseption de droit que nous avons aujourdui, u poriens avoir en avant, 
por aler contre ceste lettre. Et por çou ke toutes ces choses et les covenen-
ces de ces lettres demeurent fermes et estaules, nous ki avons encovent, sor 
no serement que nous avons fait en parolle de vertet que Dieux est, que nous 
et no successeur warderons et tenrons toutes ces covenences devantdittes 
fermement et qu'en contre nule n'en venrons, avons-nous a monsegneur Gille 
et a medame Mehaut devant només, nos prsentes lettres donées saielées de 
nos propres seals, en confermement de toutes les covenences et les devises 
devantdittes. Ce fu fait et saielet en no plain capitle, l'an de l'incarnation 
Nostre-Segneur ihesu Crist MCCLXIV, el mois de sietembre. 

Original, scaux détruits. 
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XXIV. - 165. 

Confirmation par Robert, seigneur de Be'thune et de Termonde, du traild 
conclu entre le oornte de Flancire, son pare, et Henri, comte de Luxembourg, 
touchant la possession du comtd de Namur. 

A tous ceaus ki ces lettres 'verront et orront, Robers, fius le conte de Flan-
dres, sires de Bétune et de Tenremonde, salus. Je voel ke tuit sachent ke j'ai 
promis par foi et par sairement a tenir et a garder plainement, de tant comme 
a moi puet apertenir, la fourme de la pais ki fu faite entre mon segneur mon 
peire devantdit et les siens, d'une part, et mon segneur Henri, conte de 
Luxelebourc, et les siens, d'autre part, ensi comme it est plus plainement 
contenu es lettres de Ia pais ki de ce sunt faites et séelées, en tel manière , Si est 
a savoir, ke je la contei de Namur et toutes les apertenances ai cuiteit et cuite 
plainement, pour moi et pour mes hoirs, as hoirs ke me Sire mes peire devant-
dis avera de ma dame Ysabel, sa femme, flue le conte de Luxelebourc; et se 
it défailloit de mon segneur mon peire, sans ce ke it n'eust hoir de ma dame 
Ysabel devantdite, la conteis de Namur et les apertenances deveroient re-
venir a I'ainsneit de mes frères ki auroit a feme aucune des files le conte de 
Luxelebourc, et as hoirs ki seroient de men frère et d'aucune des flues le 
conte de Luxelebourc, sauf le doaire ou les doaires ki devisei sunt en la 
fourme de la pais. Et je ai renoncié et renonce a tous drois et a toutes lois 
et a toutes eschéances pour moi et pour tous mes hoirs, a oès ceus ki ci-de-
vant sunt dit, ki plus plainement sunt contenu es lettres de la pais. Et prornet 
par foi et par sairement, et seur paine de soissante mile iivres de parisis, ke je a 
nul jour droit ne eschéance ne réclamerai en court de crestiienté ne en court 
séculère, ne en autre Iiu question ne guerre ne moverai par moi ne par autrui 
en la contei de Namur ne es apertenances, tant ke nus hoirs soit ki soit issus de 
mon peire et de ma dame Ysabel devantdite ou de Guillaume, mon frère, ou 
d'autre de mes frères et d'aucune des files monsegneur Henri, conte de 
Luxelebourc devantdit. Et se it avenoit, ke jà n'aviegne, ke je ou mes hoirs 
alisciens contre ceste convenence, je voel et otroie et oblige moi et tous mes 
hoirs et tous mes biens envers le conte de Luxelebourc et ses hoirs contes de 
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Luelebourc, pour ceus etou nom de ceus a cui la conteisde Namur deveroitapar-
tenir par les devises ki sunt escrites et contenues es lettres de Ia pais devantdite. 
Et proi et requier a ma trés-haute et très-chière dame Margherite, contesse de 
Flandres et de Haynau, et a Jehan de Haynau, mon cousin, et a tous les ho-
mes fiéveis de Haynau, ke seje aloic contre ces choses, ne demandasse droit neJoi 
contre les hoirs mon peire devantdis, ou contre mes frères et br hoir devant-
dis, en réclarn ant contre eus la contei devantdite, ke it ne men oiscent de riens 
ne moi ne mes hoirs, quar je ai dcl touL, pour moi et pour mes hoirs, a ceste 
chose renonci et renonce par foi et par sairernent. Et Proj et requier tous 
les homes fiveis de Flandres, ke it de ceste chose ne soient aidant moi ne mes 
hoirs se je aloie contre ceste covenance, et ke it de cc doinzent br letres a la 
requeste le conte de Luxelebourc. Et quant a ceste convenance ki ci-deseure 
est espressée, nomméement d'endroit la cuitance de la contei de Namur et 
des apertenances, si comme dit est, je ai renonciet renonce pour moi et 
pour mes hoirs a toutes exceptions et a toutes barres, et ke je ne puisse dire ke 
ceste convenance soit faite par mat engien ou par force ou par paour., ou sans 
cause, ou par desraisnable cause. Et ai renoncié et renonce a toutes autres 
barres, et a tous apeaus de court de crestiienté et de court mundaine, a tous 
privileges et a toutes indulgenses de croisiCs et d'autres ewpCtrées et a em-
pCtrer. EL ai promis par foi et par sairernentkeje n'empCterrai, ne par moi, 
ne par autrui, ne de chose ki seroit empétrCe n'userai ne nul plait n'en mo-
verai, ne exception ne dilation ne ferai, ne chose nule ne procuerrai, ne 
par moi ne par autrui, contre ceste convenance devantdite. Et si renonce a 
toutes lois et a tous droits, a tous coustumes et a tous usages, a tous status 
et a toutes constitutions, et cspéciaument a Ia constitution dou gCnérab con-
cite de deus journées, et a toutes autres choses ki porroient estre contre cest 
escrit et contre la convenance clevantdite. Et si inc sui mis et met d'endroit 
ceste convenance a tenir desous la jurisdiction les archeveskes de Trèves et 
de Rains et les Cveskes de Liege, de Toul, de Mès, de Verdun, de Cambrai, 
de Tornai, d'Arras et de TCroanc, et de chascun d'eaus entirement, et leur 
requier ke it et chascuns d'eaus me destraignent de plain, sans abonge de 
plait, a Lenir ceste convenance devant espressCe par excuméniement de ma 
persone et par metre ma terre en entredit, se je aloie, par moi ne par autruit, 
abouticenient contre la convenance devant expressCe. En Lesmoignage et en 
seurtei des choses devantdites, je ai dounci ces présentes lettres sCelées de 
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mon seel. Ki furent données en I'an de l'Incarnation Nostre-Seigneur Jhsu-
Crist MCCLXV, el mois de Octobre, lendemain de la saint Remi. 

Original, avec sceau en cirejaune. 

XXV. - 1266. 

LeUres par lesquelles Baudouin, empereur de Constantinople, mande ti Mar-
guerite, comtesse de Flandre et de Hainaut, do payer mile livres tournois 

C'ampane Franchisce et c Thomas. Spillate, marohands Florentins, sur 
la somme qu'elle lui devait pour l'aquisition du comW de Namur. 

Nos Bauduins, par Ic graice de Dieu emperères de Rommenie, faisons a 
savoir a tous ceaus ki ces présentes Iettres verront et orront ke corn it soit 
chose ke nostre chière cousine Margherite, contesse de Flandres et de Hay-
nau, fust tenue a nous en vint mile livres de parisis pour la vente de la terre 
de Nar.nur, a paier a quatre termines, c'est a savoir a chascun termine chuinc 
mile livres, et nos pour les deus premiers termines aiens recheu de ii par plu-
seurs parties dis mit livres de paisis, Si corn it est contenu en nos Iettres ke 
elle en a au pour chascune reèepte et des qus nous nos tenons apaié, et elle 
encore, entour ceste prochaine nativitei saint Johan Baptiste, nos doie faire la 
tierce paie, c'est a savoir de chuinc mile livres de parisis, nos volons et otroions 
ke nostre chière cousine la devantdite contesse de ces chuinc mile de Parisis 
devantdis pait et baillie, por nous et en nostre non, a Campane Franchisce et 
Thumas Spillate, citoiens et marcheans de Florence, u a celui ki porteroit ces 
présentes lettres, mi! livres de tournois, et nous de ces niil livres de tournois 
nos tenons apaié et en clamons quite ladite contesse et ses hoirs, pour nous 
etpour nos hoirs. En tesmoignage de laquele chose, nous avons donnei a la 
devantdite contesse ces prsentes lettres saielées de nostre saiel. Ki furent 
données a Paris, en l'an de I'Incarnation Nostre-Seigneur MCCLXVI, an mois 
de Juign, ouXXVlIean de nostre empire. 

Original avec sceau en cire rouge. 
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- 168. 

Quittance géndrale donnée par Baudouin, empereur de Constantinople, c 
Marguerite, comtesse de Flandre et de Hainaut, du payement de 20,OOO ii-
vres dues par cette dernidre pour l'achat du comte' de Namur. 

Nous Bauduins, par Ia gratie de Deu emperère de Roumenie, faisons a sa-
voir a tous ke comme noble dame nostre chière cousine Margherite, contesse 
de Flandres et de Haynau, nos deust vint mile Iivres de parisis, pour la vente 
de la contei de Namur, nous connissons ke par boen conte et loial ke ele et ses 
consaus en a fait par devanL nous et par devant nostre consel dc nos a paiet 
et fait paier de la devantdite summe par pluiseurs pièces, seze mile et deus cens 
livres de parisis, au jour de la date de ces lettres, et a celui jour par eel meime 
conte ele nos demora devans, de la vente devantdite, trois mile et 'wit cens Iivres 
de parisis, sans plus. Et par tant nous cuitons pour nous et pour nos hoirs la 
devantdite contesse et ses hoirs de quanke nous ne nostre hoir porriemes de-
mander a ii ne a ses hoirs, pour l'ochoison de la vente de Ia contei de Namur 
devantdite, et volons et otrions, se aucunes letres stint donées d'arrière pour 
I'ochoison de la vente de la contéei devantdite, ke puis la date de ces Iettres 
eles ne soient pour nous de nule force ne de nule valeur. En tesmoignage et 
en seurtei de laquel chose, nous avons dounei ces présentes Iettres a la contesse 
devantdite, séelées de nostre seel, ki fui'ent donnes en l'an de I'Incarnation 
Nostre-Seigneur J1isu CristMCCLXV1II, el vint et noevime an denostre empire. 

Oilginal avec sceau en cire rouge. 

- 1272. 

Confirmation donnée parHenri, dveAque  de Lidge, d la renonciationfaiteparHen-
ri, comte de Luvembourg et de la Roche et marquis d'Arlon, etpar Gui, cornte 
de Flandre etmarquis de Namur, aux conditions statue'es pareux pour Fe ma-
riage conclure entre le secondfils de ce dernier et Marguerite, file dupremier. 

Ego Henricus, comes Luxelburgensis et de Roche, et marchio de Erlons, 
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notum facio universis, quod ego, occasione guerrae ohm habitae super co-
mitatu Namurcensi et pertinentiis ad eumdern, inter me et nobilem virum 
Guidonem, Flandriae comitem et marchionem Narnurcensetn, nunc meum 
generum carissimum, et etiam occasione quarumdam conventionum factarurn 
inter nos, super niatrirnoniis contrahendis inter nostros liberos et quibusdam 
ahiis articulis deliberare et tradere tenear per fidem et juramentum, infra fes-
turn beati Petri ad vincula proxiwo ventururn, ipsi comiti quasdam litteras, 
sigillo venerabilis patris, Del gratia Leodiensis episcopi, mei ratione dicti co-
mitatus de Roche ordinarii sigillatas, tangentes conventiones praedictas, easdern 
litteras fide et juramento memorato cbmiti genero meo tradere et dehiberare 
promitto sub fornia inferius annotata : Henricus, Dci gratia Leodiensis epis-
copus, universispraesentes litteras inspecturis salutem in Domino et rei ges-
tae cognoscere veritatem. Cum sub pace inter viros nobiles Guidonern , comitern 
Flandriae et marchionem Narnurcensem, cx parte una, et Henricum, comi-
tern Luxeburgensern, ex altera, occasione guerrae et contentionis quas ohm 
habebant ad invicem super comitatu Namurcensi et ipsius pertinentiis, refor-
mata, compositiones et ordinationes quaniplures factae fuerint et diversae, 
inter quas speciahiter intehlexirnus quod ordinationes et conventiones fide, sa-
cramento ac caeteris poenis et conditionibus val Iatae fuerint, inter nobiles 
supradictos, de fihiis ipsius Guidonis et fihiabus dicti Henrici cornitum matri-
moniahiter copulandis, dum ad contrahendum matrimonium essent habiles; 
ipsis quoque nobilibus postmodum haesitantibus super voluntate et consensu 
dictorum hiberorum adhibendis in conventionibus super matrimoniis praeno-
tatis, sine quibus voluntate et consensu matrimonia non possent fieri inter 
ipsos; tinientibus etiarn de dissensu ipsorum liberorum pericula et multa in-
commoda in posterum proventura, placuit dictis comitibus, ipsorum hibero.-
rum genitoribus, qui alias jam affinitate non modica et dihectione debita 
sunt conjuncti, et Ut bona pax inter ipsos cornites firmius observetur, de 
consihio communium amicorum, sese quitare ad invicern et absolvere a con-
ventionibus et prornissionibus interpositis super dictis matrirnoniis contra-
hendis et eorum accessoriis, et specialiter a conventione facta inter ipsos 
coinites de contrahendo matrimonio inter filium dicti Flandrensis comitis, 
majorem natu post dominum Robertum, suum prirnogeniturn, et inter fihiam 
dicti comitis Luxeburgensis, scilicet Margaretarn, majorem natu post Ysa-
behlaw, fihiam ipsius comitis Luxeburgensis, nunc uxorem comitis Flan- k 
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drensis praedicti. Igitur, praedictus Henricus, comes Luxeburgensis, et 
Margareta, ejus fihia, in nostra, sui scilicet ratione dicti comitatus de Roche 
ordinarii, praesentia personaliter competentes, ipse videlicet Henricus, pro 
se et 5U15 fihiabus omnibus, dictaque Margareta, ejus fihia, fide et juramento 
interpositis specialiter pro se, et, prout ad earn pertinet et pertinere potest, 
et sua interest et interesse potest, mernoratum Flandrensem cornitem ejusque 
fihios, et specialiter majorem natu post doniinum Robertum, liberaverunt, 
quitaverunt et etiam absolverunt de omnibus conventionibus, promissionibus 
poenis, interesse, ëonditionibus etaccessoriis dictorum matrimoniorum contra-
hendorum, cx certa scientia et spontana voluntate, nobis instanter, devotione 
et qua decuit, supplicantes ut dictis liberationi, quitationi et etiam absolutioni 
nostrum assensum auctoritate ordinaria praeberemus. Nosque considerantes 
quod dictae liberationes, quitationes et absolutiones per ipsos comites pro se 
et suis liberis factae sunt pro bono pacis et pro futuris periculis evitandis, eo-
rum supplicationi annuentes, saepedictis liberationibus, quitationibus et ab-
solutionibus de dictis conventionibus et .promissionibus omnibus et singulis 
interjectis nostrum assensum praebentes, eas auctoritate ordinaria approba-
mus. Et ut robus (sic) et firmitatem obtineaut in futurum, ipsas ad petitionem 
dictorum Henrici, comitis, et ejus fihiae Margaretae, sigilli nostri munimine 
fecimus roborari. Datum anno Domini MCCLXXII, mense Julio. Et ego 
Henricus, comes, praedictis us meis litteris, quae, cum in forma praedicta 
liueras praedicti domini episcopi memorato comiti Flandriae vet ejus man-
dato deliberavero, reddi mihi debent, sigillum meum apponi feci in testi-
monium praemissorum. Datum anno Domini MCCLXXII, mense Maio. 

Original avec le sceau d'Henri de Luxembourg, en cire jaune. 

XXVIII. - 173. 

Lettres par lesquelles Iknri, seigneur de Beaufort, ddclare avoir transporte' au 
comte Gui tous ses alleus de Beaufort et les avoir repris de lui a titre de fief. 

Je Henris, sires de Biaufort, fas savoir a tous ke j'ai raporté en le main 
Musart, baililu de Namur, cui mes chiers sires Guis, cuens de Flandres et mar- 
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chis de Namur, a mis en son Iiu, par ses lettres pendans pour ce faire, tous 
les allués ke je avole en le terre de Biaufort et es appendances pour mi et 
pour messires, a woes mon chier signeur le conte devantdit, liii et ses oirs 
contes de Namur. Et gisent cii alluet es villes de Bens, de Gievers, de Vilers, 
de Louvignies, d'Ahiens, de le Vakerèche, de Solières et ailleurs, en bois, 
en cens, en rentes, en coutures, en ewes, en prés, en houmages et en toutes 
autres choses comment ke je les avoe dedens le tière de Biaufort. Li queus 
baillius, quant je ii cut raportéles allués devantdis en sa main a woes mon-
signeur 

on-
signeur Ic conte devantdit , 	 est, bien et a loi, les me rendi a 
tenir de monsigneur Ic conte solivent noum, en fief et-  en.houmage, en ac-
croissement dou fief ke je tenoe de Iui, ch'est a savoir, Ic chastiel dé Biau-
fort et Ic Dierlière de Marsines en tel manière ke ii fiés ke je tenoe devant de 
monsigneur devantdit, et ii alluet ke je reprent de Ii sont Un seus fis et liges. 
Et doi tenir ches choses Frankement, jou et mes hoirs, en seigneries et en 
justices en tel manière ke je et mi anchisseur les avons tenues chi endevant, 
sauf Ic fief et l'oumage de monsigneur le conte devantdit. En tiesmoignage 
de laquel chose, j'ai doun ces présentes lettres saelées de mon sael a monsi-
gneur le conte devant (dit), ki furent données L'an de l'incarnation Nostre-
Signeur MCCLXXIII, Ic merquedi aprés Ic saint Jehan Baptiste. 

Original avec sceau en cirejaune. 

XXIX. - 173. 

Brefdu pape Gre'goire X, confirmant l"acte no XXII. 

Gregorius, episcopus, servus servorum Dci, dilectis fihiis magistro et fra-
tribus domus leprosorum S. Leonardi de Buscello (ff21800110 2) , juxta Hoyuni, 
ordinis sancti Augustini, Leodiensis dioecesis, saluteni et apostolicam bene-
dictionem. Cum a nobis petitur quod justum est et honestum, am vigor 
aequitatis quam ordo exigit rationis, Ut id per sollicitudinem officii nostri ad 
dcbitum perducatur effectum. Exhibita siquidem nobis vestra petitio conti-
nebat quod venerabilis frater noster Leodiensis episcopus loci dioecesanus, de 
consensu quondam Arnaldi de Bello-Forti, militis, patroni ac rectoris cede-
siarum de Bens et de Bello-Forti, quarum una dependet ab alia ejusdem 
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dioeccsis, habendi capellanum propriuw in capella vestrae domus liberam 
concedens licentiam, juxta eamdem capellam ad opus vestrum cimeterium 
auctoritate ordinaria benedixit, prout in litteris inde confectis ac episcopi, 
patroni et rectorIs praedictorum sigillis signatis plenius dicit contineri. Nos 
itaque vestris justis supplicationibus inclinati, quod super hoc factum est 
provide et in alicujus praejudicium non redundat, gratum et ratum habentes 
id auctoritate apostolica confirmamuS et praesentis scripti patrocinio corn-
munimus. Nulli ergo omniiio horninum li9at hanc paginam nostrae confir- 

mationis infringere Ye! ei ausu tem'P 	o'tr&ie. Si quis autem hoc atten- 
tare praesumpserit, indignationem omnipo1entis Dei et beatorum Petri et 
Pauli, apostolorurn ejus, se noverit incursurum. Datum Lugduni, secundo 
kalendas Julii, pontificatus nostri anno tertio. 

Original avec la bulle de plomb. 

XXX. - 178 (voir page 16 la charte no Xlii). 

Vidimus d'une donation faite par le comic Gui 4 Isabelle, comtesse de Na-
mur, sone'pouse, du ckdteau de Winendale, de la vile de T/iourout, d'une 
rente annuelle de mule livres sur le pe'aye de Dam ci de la terre de l4Terken, 

titre de donaire et pour ótre tenus en fiefdu comte' de Flandre. 

Universis praesentes litteras inspecturis, Johannes, decanus ecclesiae S. Pe-
tri castri Namurcensis, salutem curn notitia veritatis. Noveritis quod nos lit-
teras infrascriptas non abolitasq  non cancellatas nec in aliqua sui parte vitiatas 
veris sigillis nobi!ium principum Guydonis, quondam comitis Flandriae et 
marchionis Namurcensis, necnon Roberti, primogeniti, et Guillelmi, flu 
ntedicti cornitis, sigillatas vidimus in haec verba 

Jou Guis, cuens de Flandres et marchis de Namur, faich savoir a tous ke 
comme je, par l'ottroi et I'assenternent et Ic volenteit de me très-chière dame 
et mere Margherite, contesse de Flandres et de Haynau, et par l'ottroi et le 
consent Robiert mon ainsnei fil et hoir, conte de Neviers, CL Guillaume, mon 
flu, aie donn et ottrok a me très-chière et amée compaigne Ysabiel, contesse 
de Namur, le manoir de Winendale et les appendances et Ic vile de Thourout 
et les appendances, tout en autel manière et aussi franchernent a tenir comme 
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je l'ai tenu dusques a ore, et avoec ce je Ii aie donné et ottroié mil livres de le 
monoie de Flandres a prendre et a rechevoir au tonliu dou Dam, chascun an 
tant comme elle vivera, a dens paiemens, c'est a savoir les ciunc cens livres 
de Ia devantdite monoie au vintime jour dou Noel, et les autres dune cens livres 
de la devantdite monoie a le reninghe de le saint Jehan Baptiste apriés sivant, 
et ensi d'an en an tant comme Ia devantdite Ysabeaus vivera; et je ai corn-
mandé au recheveur dou devantdit tonliu quiconques Ic sera qu'il les ml! 
livres 4evantdites pait et délivre a la devantdite Ysabiel, 'me chière compaigne, 
ou a son certain commandement tant comme ele vivera, as paiemens et as 
termines deseuredis. Et comme je aie ottroié et mis mon consent a ce ke 
apriés le déciès Ic devantdite Ysabel, me chière compaigne, ke Ii hoirs ke 
nous avons ou arons ensamble, ou ki de nous istera ensamble, ait le devant-
dit manoir de Winendale et les appendances et le vile de Thourout et les ap-
pendances, en le manière et en le franchise ke je l'ai tenut, et les ml! livres de 
rente de le monoie de Flandres devantdites, a prendre et a rechevoir sour 
le tonliu dou Dam, chascun an hiretaulement et perpétuelrnent as paiemens 
et as termines deseure noumeis, et k'iI les tiengne en fief et en homage lige 
de mes hoirs seigneurs et contes de Flandres. Et comme je novielement aie 
achaté a monseigneur Thumas de Mortaingne toute le terre de Werkin et les 
apertenances, jou., pour. Ic très-grant charge des enfans ke me chière et arnée 
compaigne Ysabeaus, contesse de Namur devantdite, a ou porra avoir de mi, 
par l'ottroi et le consent de mes chiers et ames fius Robert, conte de Neviers, 
et Gui!laume devantdis, Ii ai donné et ottroié, doins et ottroie toute le terre 
de Werkin devantdite et les apertenances, a tenir tant comme ele vivera, ausi 
franchement et justichaulement en toutes choses k'ele fera les deseuredites 
terres de Winenda!e, de Thourout et les apertenances et les mil livres de 
rente par an keIe a sour le tonliu dou Darn, et apriés son dCciès en teil ma-
niere as hoirs ki de mi et de Ii isteront ensamble perpCtue!ment et hiretau!e-
ment. Et ai ajoustei et ajouste !e devantdite terre de Werkin et les apertenances 
as deseuredites terres de Winendale, de Thourout et les apertenanches, et 
as mil livres de rente par an k'ele a sour le thonliu dou Darn, a tenir tout 
ensamble a un seul fief del conte de Flandres, tant comme ele vivera, et les 
hoir ki de mi et de Ii isteront ensamble perpétuelment et hiretaulement 
apriCs son déciés. Et voel ke, s'il avenist en aucun tans ke Ii holy ki de mi 
et de ii isteront ensamble morussent ou dCfausissent si entirement par que i! 
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n'eussent hoir apparant de leur propre char, que toutes les deseuredites terres 
reviegnent plainnement a mes hoirs seigneurs et contes de Flandres apriés le 
déciès me chière et ame'e compaigne Ysabiel, contesse de Namur devantdite. 
Et pour chou que toutes les choses deseuredites et devisées soient bien loial-. 
ment et fermement tenues, acomplies et maintenues, je ai mis men saiel a ces 
prsentes lettres avoec les saiels de mes deus fius deseuredis et nomeis. Et 
nous Robers, cuens de Nevers, et Guiltaumes, fit au devantdit conte de 
Flandres, le don et l'ottroi des terres de Winendale, de Thourout et des appen-
dances et des mit livrès de rente par an sour le tonliu dou Dam et de le terre 
de Werkin et des appendances ajoustée as devantdites, tout en teil ma-
nière ke deseure est dit, coritenu et deviseit, loons, gréons et consentons 
et renonchons et avons renonchié a tout le droit ke nous avons, arons ou 
avoir porrons ens es terres devantdites et les apertenances. Et, s'il avenoit ke 
Ia conteis de Flandres nous escheist, nous.volons et ottroions que nostre chière 
et ame dame Ysabaus, contesse de Namur devantdite, tant comme elle vivera 
et apriés son déciès, si hoir k'elle a on ara de nostre chier et amé seigneur 
et père le conte de Flandres deseuredit, tiengnent totites les terres de Winen-
dale, de Thourout. et  les appendances, les mit Iivres de rente par an sour le 
tonlieu dou Dam, le terre de Werkin et les appendances, a un fief de nous 
conte de Flandres franchement et justichaulement en toutes choses. Et a ce fer-
mement, loialment tenir, acomplir et warder, nous avons oblégié et oblégons 
nous et nos hoirs contes de Flandres par nos sairemens. En tesmoignage de 
laquel chose, nous avons a ces présentes Iettres fait pendre nos saiaus ki furent 
données l'an de l'incarnation MCCLXXVIII,, on mois de février. 

In quorum omnium teslimonium sigillum nostrum praesentibus litteris 
duximus apponendum .Datum et actum anno Domini MCCCXVI, feria secunda 
post diem Peritecostes. 

Original avec Ic sceau du doyen de S'-Pierre de Namur, en 
cire brunc presque brisd. 

On a collationné cette charte en roman sur l'original et non say le vidimus. L'original est parfaitement cOn-
serve: c'est Pane des plus belles chartes qu'on ait vues. Les trois sceaux de Gui, de Robert et de Guillaume sont 
intacts et magnifiques. Ii a semblé que Ic texte du XIII-e siècle devait étre préfCré a celui du XIV. 
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XXXI. - 179. 

.DonaUon faite par le oornte Gus, d 80fl e'pouse Isabelle, comtesse de IVarnur, 
de la terre de Werken, qu'il avait achete'e de Thomas de illortagne. 

Nous Guis, cuens de Flandres et marchis de Namur, faisons savoir a tous 
ke comme II soit ensi ke nous novelement aions acateit a no hon ami mon sei-
gneur Thumas de Mortaigne, toute le terre de Werkin et les apertenances 
k'il tenoit de nous en fief, gisans en le paroche de Werkin, de Vlardselo, d& 
le Berst, de Bouvenkerke, de Essene, de Cockelers et de Ernenghem, laquele 
terre de Werkin et les apertenances, nous, par l'ottroi et l'assent de no très-
chier et ameit flu Robert, conte de Nevers, nostre hoir et Guillaurne de Flan-
dres, nostre flu, avons donneit et ottroiiet a nostre chière et ame compaigne 
Ysabel, contesse de INamur, a tenir tant comme ele vivera de nous et de nos 
hoirs, seigneurs de Flandres, franchementetjusticaulernent en toutes justices 
hautes et basses, et as hoirs ki de nous et de ii isteront ensamble perpétuel-
ment, franchernent et justichaulement en toutes justices hautes et basses, 
après son décès; et nous en le vile de Werkine devantdite aions hostes ki 
ne sont mie de le tenance dou fief de Werkin, ke nous acatames a monsei-
gneur Thumas de Mortaigne devantdit, nous, pour le commun profit de 
nous, de Ysabel notre chière et ame compaigne devantdite et de nos hoirs, 
avons escangiet les nos hostes ke nous avons en le devantdite vile de Werkin 
as hostes ke mesires Thumas de Mortaigne devantdis avoit dehors le vile de 
Werkin de le tenance dou devantdit fief de Werkin ans es viles deseuredites, 
en tel manière ke toute Ii vile de Werkin demeure perptuelment, franche-. 
ment et justichaulement en toutes justices hautes et basses, a Ysabel, nostre 
chière et aaie compaigne devantdite, tant comme ele vivera, et as hoirs ki 
de nous et de Ii isteront, ensemble perpétuelment, franchement et justichaule-
ment en toutes justices hautes et basses après son dcès. Et tout Ii hoste ki 
sont de le tenance dou devantdit fief de Werkin, hors de le vile de Werkin 
ens es viles devantdites, demeurent a nous et a nos hoirs, seigneurs de Flan-
dres, perpétuelment, franchement et justichaulement en toutes justices hau-
tes et basses. En tiesmoingnage de laquel chose, nous avons ces présentes let-
tres saielées de nostre saiel. Et nous Robers, cuens de Nevers, et Guitlaumes, 
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fit an devantdit conte, en tiesmoignage et en connissance ke nous nous assen-
tons et ouroyons toutes les choses deseure devises et escrites, avons pendus 
nos saieaus a cest prsent escrit avoec le saiel nostre très-chier et ameit seig-
neur et père Guion, conte de Flandres et marchis de INamur devantdit. Ce 
fut fait en l'an de i'Incarnation INostre-Seigneur Jhésu-Crist MCCLXXIX, Ic 
diemenche, jour dou Behordich, ci niois de March. 

Original avec trois sceaux, en cire brune très-bien conserves. 

- 180. 

Donation faite par le comte Gui, ci son fils Jean do Namur, d'un kameau dit 
Thourouts-Hoeck, en accroissement do son /ief. 

Nous Guis, cuens de Flandres et marchis de iNamur, faisons savoir a tous 
ke nous donnons et avons donné a Jehan, nostre chier fit, un hamei dales 
Winendale k'on klaime Thourout-Ifoec, en acroissement de son fief, par Ic ties-
moingnagne de ces Iettres saieiées de nostre said, ki furent données l'an de 
I'Incarnation Nostre-Seigneur MCCLXXX., ci mois de Sewpternbre. 

Original avec sceau en cire brune. 

- 180. 

Vente faite par l'abbaye dinde, an comte de Plan dre , de tous les biens qu'elle 
possddait i Renaiiv, Horembeke, Braecle, Ackerne, Wondy/ce et Elseele. 

Nous Pières, doiens d'Ende, et maistre Jehan d'Ende, clers, i'abbé d'Ende, 
faisons savoir a tous, ke nous ou non religiens hommes, l'abbé et le couvent 
d'Ende, avons vendu au bailliu de Gerainmont et a Lotin de Bruges, reche-
veur de Flandres, ou non très-noble seigneur monseigneur Ic conte de Flan-
dres, tous les allues, terres, bos, prs, droitures, seigneries, houmages et 
toutes autres coses, queles k'eles soient, ke Ii abbés et Ii couvens d'Ende avoient 
an jour de hui es viles et es apertenances de Rosnay, de Horernbieke, de 
Bracle, de Ackerne, de Wondike et de Elsiele; lequels coses nous avons 
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donué en escrit au bailliu et a Lotin devantdis, en tel manière ke on doit en-
querre dedens le Noel procainement venant, es viles devantdites, se ii abbés et 
ii couvens d'Ende I ont tels droitures et tels seigneries ke nous au bailliu et a 
Lotin devantdis, avons donné en escrit. Et se on trueve k'il soit ensi et k'il i alt 
tant, tout est Ic conte de Flandres, et sera perpétuelment a lui et a ses hoirs 
contes de Flandres, pour quatre mil et cent Iivres de Ic monnoie de Flandres, 
lesquels on doit paler et délivrer a I'abbg et au couvent d'Ende ou a leur cer-
tain conmant, a Brossiele, dedens Ic quinzime jour dou Noel procainement ve-
nant; si pora-on paier estrelins de Brebant cascun pour trois deniers Baude-
kins, cascun pour sis deniers, et gros tornois cascun pour dis deniers artésiens. 
Et s'il avenist ke on ne trouvast tout ce ke nous avons donné en escrit des 
allues devantdis on doit rabatre a l'avenant de Ic somrne d'argent devantdite, 
et se on i trueve plus-ke nous n'avons donné en escrit, haucier doit- on le 
somme devantdite, a l'avenant de ce ke on i ara plus trouv. Et pour ce ke 
cis vendages et ceste convenance soient perpétuelment tenu, nous et cascuns 
de nous avons en convent au bailliu et a Lotin devantdis, par foi fiancie, ke 
nous, dedens Ie.quinzime jour dou Noel procainement venant, ferons avoir a 
monseigneur le conte de Flandres, lettres saehes des saiaus l'abb et le cou-
vent d'Ende, par lesqueles ii greéront, otrieront et confermeront le vendage 
de toutes les coses devantdites, et seront les lettres teles ke Ii cuéns et ses con-
saus les vaura deviser. Et avons encore enconvent en le manière deseuredite 
ke nous ferons avoir au conte devantdit lettres teles ke ii et ses consaus de-
visera de I'abbé et dou convent d'Ende, de prière soit a l'apostole, soit au roi 
d'Alemaigne, soit a l'ernpereur ou a quelconques persone k'il plaira au conte, 
pour confermance doudit vendage. Et avons encore enconvent en Ic fourme 
devantdite ke nous a monseigneur le conte devantnoum ferons avoir tele 
seurtance doudit vendage de l'abbé et dou convent d'Ende devantdis, ke Ii 
abbés de Grernberghe et Ii abbés de Didlenghiern ou mesire Jakemes d'Aen-
ghiem ou Henris de Piereweis ont de tout ce k'il ont accaté a l'abb et. au 
convent d'Ende deseuredis, et miols encore se nous poons, en quelconque ma-
nière ke ce soit, par quoi ii accas soit plus seurs. Et avons encore enconvent 
au conte de Flandres, une lettre de I'abbé et dou convent d'Ende, par lequele 
ii se obligeront audit conte, s'iI en aucun tans réclamassent ou calengassent 
les devantdis allues et les vausissent ravoir, ke ii donroient et paieroient au-
dit conte ou a ses hoirs, contes de Flandres, wit mil Iivres de le monnoie de 
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Flandres, sans rabatre ce ke levé en aroit Ii cuens de Flandres OU si hoir. Et 
de ces wit mil livres devera avant ii cuens de Flandres ou si hoir plainement 
estre paié, ke ii allues ne les coses devantdites reviegnent a l'abbC et au con-
vent d'Ende, eL a cc tenir fermetnent doivent Ii abbés et ii couvens d'Ende 
obligier au conte par ledite lettre tons les biens k'il out en Brebant, et sour cc 
faire avoir lettres dou duch, teles k'il plaira au conte de Flandres devantdit et 
a son consel. Et avons encore enconvent ke nous ferons avoir a monseigneur 
le conte devantnommC le transcrit des privileges ke ii rois Loéis, fius Charle-
maine, donna at abbie d'Ende, sour le don des allues et des biens deseuredis, 
et sei'a lidis transcris saelés dou sael le prCvos d'Ais ou d'autre sael autentike 
souffissaurnent. Et avons encore enconvent ke nous ferons a mon seigneur Ic 
conte devantdit, donner et dClivrer toutes les cartres et privileges ke ii abbCs 
et ii couveiis d'Ende ont de ceaus ki sont si houme es lius devantnoumeis, soit 
dou seigneur d'Audenarde, ou dou seigneur de Waudripont on dou seigneur 
de Braine. Etest a savoir, se on puet tiouver ne enquerre keaucunes gensaient 
fait aucun tort a l'abbC et au convent d'Ende, es biens devantdis, ausques au 
jour de hui, en quelconques manière ke cc fust, Ii cuens de Flandres Ic puet 
recouvrer et dolt sien estre, parmi Ic somme de I'accat deseuredite. Et s'iI aye-
nist ke aucuns des viles deseuredites se sentist meffait envers l'abbC et le con-
vent devantdis, en tel manière k'iI leur eust fourcelC dettes ou cateus, rendre 
et douner pour Diu et en aurnosne Ic puet a l'abbé et au couvent deseuredis; 
et cc ne puet ii cuens contredire ains Ic doit gréer, mais k'il n'i ait yretage. 
Et s'il avenist ke me sire Ii cuens devantdis dëfausist de paier a Broussiele les 
quatre mil et cent Iivres devantdis, a l'abbé et au convent d'Ende, ou a leur 
certain commant dedens le jour devantnoumC, paier doit Ii cuens a ceaus ki 
là seront de par l'abbé et Ic convent devantdis, cascun jour k'il i seront outre 
le jour ke Ii paiemens sera escheus, trente sol de Brouselois, mais ke ii cuens 
ou atres en son non soit mis avant bien CL souffissaument es biens et es allues 
devantdis, par quoi ii n'i ait dCfaute par I'abbC et Ic convent devantnoumés. 
Et est encore a savoir ke ii cuens de Flandres doit tenir ferme et estaule tous 
les vendages ke Ii abbés et ii convens d'Ende, ont fait dusques au jour de hui, 
a plusieurs gens de biens devantdis soit a vie ou autiement, en tel manière 
ke les lettres parolent, ke cii ki ont accaté ont de l'abbC et dou couvent devant-
dis. Et doit aussi tenir feriiie et estaule lidis cuens tout cc ki accensi est des 
biens devantdis, soit a Horembieke ou ailleurs, en tel manière ke les lettres 



CHARTRIER DE NAMUR. 	 169 

parolent ke Ii accensisseur ont de l'abbé et dOu convent dEnde devantdis. Et 
pour ce ke toutes ces coses deseuredites, soient fermes et estaules, nous, avoec 
cou ke nous avons fiancié et juré, avons ces lettres saelées de nos saiaus. Ki 
furent faites a Granniont, l'an de 1'Incarnation Nostre-Seigneur MCCLXXX, 
lendemain de le saint Martin ou mois de Novembre. 

Original avec deux sceaux en cue jaune. 

XXXIV. - 180. 

Donation faite par le comte Gui a son fils Gui de toutes los terres d'alluvion 
sises entre Nieuport et Nicuweheyde. 

Nous Guis, cuens de Flandres et marchis de Namur, faisons savoir a tous 
ke nous donnons et avons donneit, ottroions et avons ottroiet a nostre chier et 
ameit flu Guion Ic get de mer tout entièrement gisant entre nostre vile de 
Nuefport et une autre nostre vilete k'on clainie le Neuveheide, et tout cc ke Cs-. 

cheirpuet ou porra de get de merentre les devantdites viles, tout ensi comme 
ii devantdis gés s'estent dusques en le mer et amont vers terre dusques a nos 
dunes, lequel get nous avons fait nouvelernent en partie dikier, lequel get 
devantdit nostres chiers fius Guis devantdis tenra de nous et de nos hoirs sei-
gneurs de Flandres, perpétuelment et hirretaulment, pour quatre deniers de 
nostre monoie de Flandres de cens par an a paiier a nostre renenghe, a Ic feste 
Saint Jehan Baptiste, chascun an perpétuelment. Et prions et requerrons anos-
tres très-chiers et ames fius Robert, nostre ainsnet flu et hoir, conte de Nevers, 
et Guillaume de Flandres, nostre flu, k'il cest don et cest ottroi, tout en tel ma-
nière ke deseure est deviseit et dit, voellent grCer, loer, confermer et approu-
''er par leur saieaus. Et nous Robers, ainsnCs fius et hoirs a nostre très-chier 
et ameit seigneur et père Guion, conte de Flandres et marchis de Namur, 
cuens de Nevers, et Guillaurnes, fius au devantdit conte,gréons, loons, con-
fermons et approvons Ic don et lé ottroi, tout en tel manière, k'il est deseure 
deviseit, escrit Ct contenu, et le avons enconvent a tenir bien et loialment et 
fermement, et a warandir a nostre chier et ameit frère Guion devantdit, perpé-
tuelment et hirretaulment, sans aller encontre. En tiesmoignage de laquel chose, 

ToM. I. 	 22 
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nous avons mis et pendu nos saieaus a ces présentes lettres avoec le saiel nostre 
très-chier et amé seigneurGuion, conte de Flandres etmarchis de Namur de-
vantdit. Ce fu fait en l'an de l'incarnation Nostre-Seigneur MCCLXXX, le 
mardi prochain après le nativité Nostre-Dame, el mois de Septembre. 

Original avec trois sceaux en cire brune par-
faitement conserves. 

XXXV. - 181. 

Vente faite par Hugues de Conflans, mare'chal de Champagne, au comte Gui, 
pour Jean de Namur, son fils, des rentes et /iefs qu'il tenait du comtd. 

Nous Hues d'Escouflans, marissaus de Champaigne, et Hues, ses fils, chevalier, 
faisons savoir a tons ke je Hues devañt noumeis, pour mi et pour me chière feme 
Béatris, avoéresse de Tierewane. et  en son nom ki hiretière en est, a très et 
noble seigneur Guion, conte de Flandres et marchis de Namur, a oès Jehan de 
Namur, son fil, et en son non, le rente et le droiture toute, ke je et me feme de-
vantdite avons a Thourouth, et les houmages Piéron dele Niepe et Jehan dele 
Hale, ki, par le raison des fiés k'il tiennent de nous, ces rentes et droitures nous 
doivent, et tout Ic droit ke nous avons en ces choses et es apertenances d'eles, 
lesqueiles choses me feme devantdite, coume héritière , etje Hues, ii fils devant-
dis, ses mans, tenons en fief de nostre chier seigneur le conte devantdit, ai 
vendu pour deus cens et ciuncquante livrcs de le monnoie de Flandres ki me 
sont paié et délivrei de par monseigneur Ic conte devantdit, ou nom de Jehan, 
son flu devant noumeit. Et nous Hues, marrissaus, et Hues, ses fiuls devantdit, 
proumetons ke nous procurrons et ferons ke, dedens le fieste de Ic nativitei 
saint Jehan Baptiste ki vient prochainement, jou Hues, Ii fiuls, et me feme de-
vantdite arons werpi et délivrei a loi toutes les droitures et les autres choses 
devantdites, et quanke nous i avons et poons avoir, par quoi jou ne me feme 
devantdite n'i puissons jamais riens clameir ne demandeir; et, se ce n'estoit 
fait dedens Ic tiertne devantdit, nous marissaus et Hues, ses fils devant nou-
meit, abandenons a no chier seigneur le conte devantdit, a oès son fil devant-
noumei, tout ce ke nous tenons de nostre seigneur devantdit, par quoi it en 
rechoive les fruis et les proufis et les face siens dusques adont ke je Hues, ii fils 
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devant noumeis, et me feme devantdite, arons aempli les choses ki sont con-
tenues en ces lettres et ke rendu seront au conte pour sen flu devantdit tout Ii 
damage k'il ara eut pour le deffaute, au simple dit nostre seigneur le conte de-
vantdit. En tesmoignage et en seurt desquels choses, nous marissaus et Hues, 
ses fils devant noumeit, avons mis nos seaus a ces Iettres ki farent données l'an 
de l'incarnation INostre-Seigneur MCCLXXXI, le jour saint Nicolai. 

Original avec deux sceaux en cire jaune bien conserves: 
Sigillum domini Hugonis de Couvlanz. 
S. Hue de Cou/lans chevalier. 

XXXVI. - 181. 

Lettres par lesquelles l'o//lcial de Cambrai de'signe Jacques de Priches, notaire 
de La cour de Cambrai, pour recevoir la ratification 4 domner par Marie, 
file de Gilles le Brun, chevalier, d la vente du village de Werilen, en 
Flandre, faite au comte Gui par son e'poux Thomas .de Mortagne. 

Officialis Cameracensis Jacobo de Iriches, clericà, curiae Cameracensis nota-
rio, salutem. Mandamus tibi quatinus recognitionem, ratificationem, appro-
bationem, consensum, renuntiationem, assertionem, confessionem, fldei-
dationem, juramentum et promissionem quas et quod nobilis muller dowina 
Maria, quondam fihia domini Aegidii dicti le Brun, militis defuncti, uxor 
nobilis viri domini Thomae de 1%lortanea, militis, ad opus illustris yin do-
mini Guidonis, comitis Flandriae et marcionis Namurcensis, super emptione, 
venditione et werpitione cujusdam villae sitae in Flandria, Tornacensis dioe-
cesis, inter ipsos comitem et Thomam factas et initas, Ut dicitur, et ipsius 
villae appenditiorum et pertinentiarum, quae villa communiter dicitur Wer-
kins, coram te facere voluerit, cum ad praesens praemissis vacare non possi-
mus, necoon dotis suae renuntiationem seu dotalitii vel donationis propter 
nuptias aut assignamenti, diligenter audias et recipias loco nostri, et ea, quain-
citius potenis, nobis viva voce vel littenis nenunties aut reportes, tibi enim vices 
nostras committirnus in hac parte. Datum anno Domini MCCLXXXI, feria 
tertia post festum beati Lucae, evangelistae. Priclies. 

Original, sceau enlevi. 
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XXXVII. - 181. 

llat2/ication et confirmation clonne'es par Marie, file de Glues Le Brun, che-
valier, c la vente du village de Werken, [alto par Thomas de Mortagne, 
son dpouse, au comte Gui. 

Universis praesentes litteras inspecturis, officialis Cameracensis salutem in 
Domino. Res inter nos quae geruntur aliquando ne labantur, inter probos pro-
feruntur, rnultomagis firmiores rernanent, hoc non ignores, cum in scriptis 
rediguntur. line est quod universitati vestrae tenore praesentium volumus 
esse notum quod, coram fideli notario Jacobo de Priches, clerico, ad hoc 
a nobis specialiter deputato, cui etiam vices nostras in hac parte commit-
timus, personalitet' constituta nobilis mulier dornina Maria, quondam fihia 
domini Aegidii Le Brun, militis defuncti, uxor nobilis viri domini Thomae 
de Mortanea, militis, recognovit, recognoscit et confitetur, coram dicto no-
tario, sponte ac provide, ipsum Thomam vendidisse bene et legitime illustri 
viro domino Guidoni, comiti Flandrensi ac marcioni iNamurcensi, et ad opus 
ipsius Guidonis werpivisse, ipsumque comitem emisse bene et legitime ab 
eodem Thoma quamdam villam sitam in Flandria, Tornacensis dioecesis, 
quae villa communiter dicitur Werkins, cum omnibus ejusdem villae appenditiis 
et pertinentiis, in quibuscumque consistant, sive sit in domibus, redditibus, 
nemoribus, terris, aquis, pratis aut aliis quibuscumque, ab eodem comite et 
e,jus haeredibusvel successoribus tenendam, possidendam et habendam pacifice 
et quiete, prout praemissa se extendunt, et prout domini de Mortanea, ipsius 
Thomae praedecessores, necnon idem Thomas hucusque praemissa tenue-
runt, possederant et habuerunt perpeluo et haereditarie, justo, certo et legi-
timo pretio mediante. Quas emptionem, venditionem et werpitionem prae-
dicta Maria, coram dicto notario, laudavit, ratificavit et approbavit, laudat, 
ratificat et approbat, et in eis se consentiit et consentit, exceptione quacum-
que non obstante, pracmissis omnibus et singulis ac omni jui'i, dominio et 
proprietati sibi in eisdem aut parte eorumdem competentibus aut competere 
poteutibus, ratione dotis seu dotalitii vel donationis propter nuptias, assigna-
menti seu alia quacumque ratione, renuntians simpliciter et expresse, coram no-
tario supradicto, asserens et confitens dicta Maria se competens et condignum 
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habere assignamentum vel excambiuw de dote sua praedicta in bonis aliis 
Thomae, mariti sui praelibati, ac se esse contentam excambio yel assignamento 
supradicto, promittensque dicta Maria, fide super hoc et juramento corpora-
lherpraestitis ab eadem, quod contra praemissa vel aliquod praemissorum non 
veniet nec venire procurabit in futurum, nec aliquid in praemissis aut parte 
eorumdern reclamabit, nec faciet reclarnari, nec artem quaeret yel ingenium, 
causam seu materiam, medium sive modum per quae praemissa vel eorum 
aliqua impediri valeant, annullari yel rescindi, sed ea omnia et singula firmiter 
tenebit etinviolabiliter observabit; renuniians insuper praedicta Maria in hoc 
facto, sub fide et juramento praedictis, omni juris auxilio, canonici pariter et 
civilis, omni actioni et exceptioni reali et personali, exceptioni mali doli, 
fraudis, vis et metus, omni laesioni Ct deceptioni ex quacumque causa, omni 
consuetudini et statuto cujuslibet patriae sive loci, omnibus litteris et instru-
mentis, gratiis, privilegiis et indulgentiis a domino papa yel ejus legato, im-
peratore sive rege, aut alio quocumque impetratis yel impetraudis, exceptioni 
competeñtis et condigni excambii non habiti ab eadem de praemissis, excep-
tioni minoritatis et beneficio restitutionis in integrum, et omnibus aliis ex-
ceptionibus, defensionibus, cavillationibus et rebus quae contra praesens 
instrumentum sive factum objici possent, allegari yel opponi, per quae prae-
missa yel eorum ahqua retractari possent aut modo quolibet infirmari, et quae 
in praemissis yel aliquo eorum dictae Mariae prodesse et dicto comiti aut ejus 
haeredibus vel successoribus nocere possent in futururn. In quorum omnium 
et singulorum praemissorum et eorum quae seqountur, sigillum sedis Camera-
censis praesentibus litteris duximus apponendum. Praemissa autem omnia et 
singula, prout superius scripta sunt et narrata, dictus notarius, cui fidem in 
praemissis omnimodam adhibemus, nobis viva voce reportavit, et nos ea omnia 
et singula, prout superius dicta sunt, ac si rite et in jure coram nobis gesta 
forent, ratificamus, approbamus et tenore praesentium, quantum in nobis est, 
confirmamus. Datum anno Domini MCCLXXXI, mense Octobri. 

Original avec Ic sceau du siege de Cambrai, 
en cire jaune. 
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XXXVIII. - 181. 

Commission de'livrde par l'ofJicial de Cambrai a Jacques de Priches, notaire 
de la cour de Ga,nbrai, pour recevoir l'approbation d'Elisabet/i, dame de 
Seboury, ci la vente du village de Cortemarcq, faite au comte Gui par sou 
e'poux Arnoul d'Audenarde, chevalier. 

Officialis Cameracensis Jacobo de Priohes, clerico, curiae Carneracensis no-. 
tario, salutem. Cum domina Elysabeth, doniina de Sebourch, uxor domini 
Arnuiphi de Audenarde, militis, super venditione werpitione et emptione 
cujusdam villae quae communiter dicitur Courtemerk in Flandria, Tornacen-
sis dioecesis, et ejus appenditiorum seu pertinentiarum, inter dictum dominum 
Arnuiphum et illustrem virum dominum Guidonem, comitem Flandrensem, 
ut dicitur, factis et initis, quamdam recognitionem coram nobis facere inten-
dat, ut dicitur, ac super omni jure et dominio, possessione et proprietate prae-
dicto militi in eadem villa et ejus appenditiis seu pertinentiis praedictis per-
tinentibus aut pertinere potentibus, competentibus aut competere potentibus, 
necnon laudationem ratificationem, approbationem et consenstim, ac etiam 
dotis suae yel dotalitii sui seu donatioriis propter nuptias, et assignamenti, aut 
juribus sibi in eisdem, ratione praemissorum, cornpetentibus, vel alia ratione, 
renuntiationem, necnon competentis et condigni excambii ab eadém de dote 
sua praedicta habiti in aliis bonis mariti sui praenotati, confessionem et asser-
tionem ac promissionem sub fide et juramenlo, necnon renuntiationes. Et 
(curn ) nos super us ad praesens vacare non possimus, tibi mandamus quatiñus 
praemissa ab eadem Elisabeth, ad OpUS dicti domini comitis, diligenter audias 
et recipias loco nostri, et ea, quamcitius poteris, nobis viva voëe yel litteris 
renunties aut reportes, Ut super us publicum fieri possit instrumentum. Tibi 
enim vices nostras committimus in hac parte. Datum anno Domini MCCLXXXI, 
feria secunda post festum beati Lucae, evangelistae. Priches. 

Original avec sceau en cire jaune. 

Dans L'original if y a plusieurs fautes qui rendent le texte presque inintelligible : hg. 7, factas et initas pour 
facUs et initis; jig. 8, Jun... possessioni et proprietati pourjure... possessione et proprietate; hg. 13 , jun 
pour Juribus. 
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XXXIX. - 181. 

Rati/Ication donnée par Elisabeth, dame de Sebourg, d la vente dz, village de 
Cortemarcq, faite au comte Gui, par son dpouv Arnoul d'Aude•narde, 
chevalier. 

Universis praesentes litteras inspecturis officialis Cameracensis, salutem in 
Domino. Ut gestarum rerum memoriam firmam teneant nunc viventes, et Ut 

earn omnes excipiant anni consequentes, ea quae geruntur necesse est litterali 
testimonio perenni memoriae commendare. Hinc est quod universitati vestrae 
tenore praesentiurn volumus esse notum quod, coram dilecto ac fideli nostro 
Jacobo de Priches, clerico curiae Cameracensis notario, ad hoc a nobis spe-
cialiter deputato, cui etiam vices nostras in hac parte commisimus et commit-
timus , personaliter constituta domina Elisabeth domina de Sebourch, uxor 
domini Arnuiphi de Aldenarde, militis, recognovit, recognoscit et confitetur 
dicta domina E., sponte ac provide, praedictum dominum Arnuiphum man-
turn suum vendidisse bene et legiti me illustni viro domino Guidoni, comiti Flan-
drensi, quarndam villam quae communiter dicitur Courtemerk, in Flandria, 
Tornacensis dioecesis cum omnibus ejus appenditiis et pertinentiis in quibus-
cumque consistant, sive sit in terris, pratis,' aquis, nemoribus, domibus, 
redditibus aut aliis quibuscumque, ac omne jus et omne dominium omnemque 
possessionern et proprietatem praedicto militi in dicta villa et ejus appendi-
tiis seu pertinentiis praedictis, pertinentia seu pertinentes, ratione eskeantiae 
vel successionis, aliave ratione seu jure quocumque, competentia seu corn-
petentes; competere potentia et potentes, propriumque comitem praemissa 
emisse bene et legitime ab eodem Arnuipho, a dicto comite cx nunc perpetuo 
et ejus haeredibus vel successoribus tenenda, possidenda, habenda cum 
fructibus et proventibus eorumdem, et praernissa dominum Arnuiphum prae-
dictum bene et legitime werpivisse ad opus comitis et ejus haeredum yel 
successorum praedictorum, justo, certo et legitimo pretio mediante; quas 
venditionem et werpitioneni praedicta domina Elisabeth, corarn dicto notario, 
laudavit, ratificavit et approbavit, laudat, ratificat et approbat, et in eis se 
consensiit et consentit, exceptione quacumque non obstante, praemissis om-
nibus et singulis ac omni juri eidem competenti, ratione dotis vel dotalitii, 
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seu donationis propter nuptias, assignamenti yel alia quacumque ratione, 
renuntians sponte ac provide simpliciter et expresse coram notãrio supradicto, 
asserens et confitens dicta dornina Elisabeth, coram dicto notario, se corn-
petens et condignum habere excambium de dote sua praedicta in bonis aliis 
praedicti domini Arnuiphi, mariti sui praelibati, ac se esse contentam excam-
bio supradicto; promittensque praedicta domina Elisabeth, fide super hoc et 
juramento corporaliter praestitis ab eadem quod contra praemissa vel eorum 
aliqua per se vel per aliurn, ratione praemissorum seu alia quacumque ratione, 
modo, medio vel colore, non veniet nec venire procurabit in futuium, nec 
aliquid in praemissis seu parte eorumdem reclamabit nec faciet reclamari, nec 
artern quaeret vel ingeniurn , causam seu materiam, medium sive modum per 
quac praemissa vel eorum aliqua impediri valeant, annullari vel rescindi , sed 
ea omnia et singula, prout superius scripta sunt et narrata, firmiter tenebit et 
inviolabiliter observabit, renuntians nihilominus in hoc facto praedicta do-
mina Elisabeth, sub fide et juramento, praedictis omni juris auxilio canonici 
pariter et civilis, omni actioni et exceptioni reali et personali, exceptioni mali 
doll, fraudis, vis et metus, omni laesioni et deceptioni cx quacumque causa, 
exceptioni justi et certi pretii non constituti, omnibus litteris et instrumen-
tis , gratiis , privilegiis et indulgentiis a domino ipso vel ejus legato, impera-
tore seu rege vel alio quocuinque impetratis vel impetrandis, omni consuetu-
dini et instituto cujuslibet patriae sive loci omnibusque aliis exceptionibus, 
defensionibus , caviHationibus et rebus quae contra praesens instrumentum 
sive factum objici possent, allegari vel opponi, per quae praemissa vel eorum 
aliqua retractari possent aut uiodo quolibet infirmari; et quae in praemissis vel 
aliquo eorum dictae dorninae Elisabeth prodesse et dicto comiti aut ejus hacre-
dibus vel successoribus nocere possent in futurum, et specialiter exceptioni 
conipetentis et condigni excambii non habiti, de praemissis ab eadem, prout 
haec omnia et singula dictus notarius, cui uidem in praemissis omnimodam ad-
hibernus, nobis viva voce reportavit. Et nos ea omnia et singula, ac si rite et in 
jure coram nobis gesta forent, ratificawus, approbamus et tenore praesentium, 
quantum in nobis est, confirmamus. In quorum omnium et singulorum prae-
missorum testimonium, memoriam et munirnen, praesens instrumentum ad 
instantiarn et requesturn praedictae dominae Elisabeth, dicto domino comiti 
tradidimus, sigillisedis Cameracensis munimine roboratum. Datum annoDo-
mini MCCLXXXI, sabbato ante festum B. Sitnonis et Judae apostolorum. 

Original avec sccau en elm jaune brisé 



CHARTRIER DE NAMUR. 	 177 

XL. - 181. 

Lettres par lesquelles AleLvandre, rol d'.Ecosse, de'clare que les enfants issus du 
manage de son /lls Alevandre avec Marguerite, file du comte Gui, eront 
/ie'ritiers le'gitimes du royaume d'Ecosse. 

Alixandres, par le grasse de Dieu rois d'Escoche, a tous chiaus ki ces pré-
sentes lettres verront et oront, salut en Nostre-Signeur. Comme it soit ensi ke 
Alixandres, nosainsnés flex etnosoirs, ait proposetvolentédeprendreà fenme 
et a espeuse Margheritain, ainsne flue de haut hou rue et noble Guion, conte 
de Flandres et ruarchis de Namur, ke it a de noble dame Yssabiel, se feme, 
flue an conte de Lussenbourch, nous, en seurté et pour l'efforchement de che-
Iui mariaghe, faisons savoir a tous, dou consel des barons de no règne, et affer-
nions en boinne foi sans mauvais enghien, ke coustume et ussaghes ont esté 
tel ou roiaume d'Escoche de Si lonch tans de coi it n'est point de mérnoire, et 
sont encore, ke se flez de roi d'Escoche et ses oirs malles a oirs de se propre 
char, et muire cii flex ainscois ke Ii rois ses père, Ii oir ki seront issu de. eel flu 
demeurent et doivent demourer aireté del roiaume. Dont s'il avenoit chose ke 
chius Alixandres, nos flex, et cele Margherite s'asanbloient par mariaghe et 
eussent oirs malles de leur deus chars, chil oir ki d'iaus deus seroient issu, 
demouroient aireté del roiaume d'Escoche, selonch le coustume et l'ussaghe 
devantdis, tout fust-il ensi ke chius Alixandres morust devant nous, ne ne 
poroit oirs ki de nous issist, riens demander au roiaume, par raison d'iretaghe. 
Et est a savoir ke, se chele Margherite moroit ainscois ke chius Alixandres, et 
de Ii ne demouroit oirs malles et chius Alixandres prendroit autre fenme de 
le queleil eust oir malles, nous ne volons ne n'entendons ke a chelui oir maile 
soit nus préjudisses fais ke it n'ait se droite escanhe el roiaume d'Escoche, 
selonch Ic coustume et i'ussaghe devansdis. Et se Ii oirs málles ki de chefui 
Alixandre seroit issus de Sen secont mariaghe moroit sains oir de se char, Ii 
roiaumes d'Escoche tout entirement revenroit et revenir deveroit a l'ainsnet 
oir femeile ki seroit issus et demourés d'Alixaudre et de Margheritain devant 
noumés. S'ensi nestoit ke nous eussiens oir maile de no char, et se chius oirs 
malles ki de nous seroit issus d'autre mariaghe, n'avoit oir de se char, nous 
voions ke Ii roiaumes revingne a l'oir femelle ki seroit issus d'Alissandre no flu 

TOM. I. 	 3. 
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et de Margheritain devant noums. Et nous le coustume et l'ussaghe devanidis 
loons et approuvons, comme sires, et proumetons par no sairement, fait en no 
non et pour nous, par no foiaule chevalier Simon Fresiel, a cui nous donnons 
plain pooir de faire ccl sairement en nostre âme, ke nous encontre ces cous-
tumes et ces ussaghes ne venrons ne venir par autrui ferons en ñule manière, 
ne art ne eughien querrons,. fraude ne boidie, par coi ces coustumes ne chit 
usaghe soient enfraint. Et pour chou a tenir fermement, oblighons-nous nous-
meismes et tous nos successeurs par ces pre'sentes lettres saielies de no said, 
en toutes lesmanières ke nous poons. Et, quanta chou, renonchons nousà tout 
droit escrit et non escrit, a toute coustume contraire a ces choses, a toutes 

indulgenses, a toutes grasses, a tous priviléghes emptrs pour nous a l'apos-

tole et a ernpétrer, et généraument et espciaument a toutes exceptions, actions 
et cavillations ki a nous et a nos successeurs poroient aidier et a cheli Marghe-

ritain et a ses oirs gréver. Et mandons et prions a tous les barons de no rengne ki 
sour chou seront requis, vesques, contes et autres, ke it toutes ces coustumes 
et ces ussaghes tesmoingnent, appreuvent et bent et proumethent pour iaus, 
pour leur successeurs et pour leur oirs, par leur fois et par leur sairemens, 
boiaument a tenir toutes ces choses, et si s'en oblighent souflisaument par leurs 
saiaus pour l'avanchement del mariaghe deseuredit, et supploions par ces pré-
sentes letres a no saint père, nostre signeur l'apostole, ke it toutes ces choses 
daingue confermer de se autorité, en nostre absense et sans autre requeste. Et 
nous par le grasse de Diu Willaumes, évesques de saint Andriu, Willaumes, 
évesques de Breskin, IIues, évesques d'Abredenne, Robers, évesques de 
Glascu, et Robers, évesque de Stradieriie; nous Alixandres, contes de Bouscan, 
dis Commins, Maliisens, quens de Stradierne ,,Patris, quens de Donbar, Dou-
nans, quens de Mar, Donnekans, quens de Fisfich, Robiers de Bruis, quens 
de Karruch, et nous Jehans Coumins, Alixandres de Bailleul, Willaumes de 
Morève, Willaumes de Soles, Willaumes de Saint-Cler, chevalier, dele vobonté 
et dou consel nostre chier signeur Ic roi devantdit et a se requeste, de corn-
mun consel de nous tous et par grant délibération ke nous avons ewe ensanbie 
aweuch le devantdit roi, disons et affermons Ic coustume iestre tele et l'ussaghe 
iestre tel et avoir esté de si lonch tans de coi it n'esL point de métnoire, si 
comme nostre sire ii roiS l'a dit deseure et affermé par cest present escrit, et 
prournetons par nos sairemens et par le foi ke nous devons a nostre signeur le 
roi, pour nous, pour nos oirs et pour nos successeurs, ke se oir descendoient 
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de monsigneur Alixandre devant noumet, nous les tenriens, recheveriens et 
ariens pour drois oirs dou roiaume d'Escoche et pour nos lolaus signeurs, sans 
nuicontiedit, entelmanièreke devant est devise. Et, quanta chou, nous renon-
chons generaument et espe'ciaument a toutes exceptions, actions, cavillations 
de droitet de by ke nous poriens metre avant et alléghier pour iestre encontre 
ces choses u aucunes d'eles. Si supploions humlement, par be teneur de ces pré-
sentes iettres, a no saint père l'apostole, ke ii, de se autoritC, daingne confremer 
toutes ces choses en nostre absense, sans autre requeste. Et pour chou ke ces 
choses, tant corn me est en nous, soient fermernent tenues, avons-nous, aweuch 
be saiel nostre chier signeur le roi devant dit, pendus nos saiaus a ces présentes 
lettres, ki furent données I'an de grasse MCCLXXXI, ci mois de Décembre. 

Original avec qnatorze sceaux, dont treize en cire 
jaune et un en cire rouge. 

Le sceau du roi d'Ecosse, reprdsenté sur les planches qui accompagnent ce volume, est a deux faces : sur l'une, 
ii est armd en chevalier; sur l'autre, ii est assis sur un tróne. Chaque face porte la mme ldgende : Ilexander 
Deo rectore rex Scottorurn. Le second sceau est en cire rouge; ii est presque brisd : c'est probablement celui de 
llugues, dvéque d'Aberdeen. Voici les inscriptions des autres sceaux : S. Boberti lVyschard Dci graeia episcopi 
Glascuensis. - S. Roberti Dei gratia episcépi Dumblanensis. - S. Jiexandri Commin, comitis de Euchan. 
- S. Patricii comitis de Dumbar. - S. do... comitis tie Mar. - S. Duncani tie As (de Fyff) comitis. - 
S. Roberti do... (domini de Brus) comitis de Carrih.—S. secreti Johannis Cumin.—S. .dlexandri de Bafliolo. 
- S. Willelmi tie Moravia. - S. Guiflelmi tie Soole militia. - S. Willelmi tie Sancto Claro. 

XLI. - 181. 

LettresparlesqueiesAlexandre, roid'Ecosse , s'obllye, en casqueMarguerite, file 
du comte Gui, e'pouse son fils et meure sans laisser d'enfants do cc manage, 

rendre audit comte la moitidde la dot quo ce dernier auraitdonne'e sa flue. 

Alexandres, par be grasse de Dieu rois d'Escoche, a tous chiaus ki ces pré-. 
sentes letres verront et oront, salut en Nostre-Signeur. Sache vostre univer-
sitCs ke, se mariaghes est fais et accornpbis par sainte église, entre Alixandre, 
nostre ainsnet fib et no oir, et demisiele Margheritain, ainsnée file de noble 
honme Guion, conte de Flandres et marchis de Nainur, k'iI a de noble dame 
Yssabiel, se femme, flue au conte de Lussenbourch, et cliele Margherite 
snuire sains oir de leur deus chars, ainscois k'ele ait vint et deux ans passes 
Ct accompbis, nous et no successeur sommes tenu et nousoblighons a rendre et 
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paiier au conte devantdit, s'il adont vivoit, cinch mile et cinch cens livres 
d'esterlins, dedens trois ans procainnement sivans Ic mort de cheli Margheri-
tam, a Bervich, en Escoche, en récompensation et en restor de onze mile livres 
d'esterlins, ke Ii devantdis quens donne a se file et a mon flu, en aywe de 
leur mariaghe. Et s'il avenoit chose ke del conte défausist dedeus le terme 
de ces xxij ans, nous et no successeür soumes tenu a rendre ces cinch mile 
et cinch cens livres d'esterlins a medame Yssabiel devantdite, s'ele adont vit, 
u a ses oirs ki Ii seroient demouré, seurs u frères germains de cheli Marghe-
ritain, se de cheli Yssabiel estoit défali. Et doivent ces cinch mile et cinch 
cens livres d'esterlins estre pais a trois termes, s'est a savoir deus mile livres 
d'esterlins dou jour ke chele Margherite morra en un an, et a i'autre en apriés 
sivant, en tel meiswe jour, deus mile livres, et au tierch an apriés sivant, en 
cel meisme jour, mil et cinch cens livres d'esterlins, a Bervich, en Escoche. Et, 
s'ii avenoit chose ke chii onze mile livres ne fussent parpaiet au jour de Ic mort 
de cheli demisiele, chou ki fauroit de ccl paiewent doit estre desconté de Ic 
somme de cinch mile et cinch cens livres devantdis. Et de ces choses a tenir 
oblighons-nous, nos oirs et nos successeurs, de quanques nous poons, par ces 
prsentes lettres, et renonchons, quant a chou, a toutes choses ki aidier nous 
poroient a venir encontre les choses devantdites. Si volons et otrions ke, se cii 
denier n'estoient paiet as termes devantnoumés, ke Ii quens devantdis, u cii u 
chele a cui chil denier seront escaü, prenghe, sans injure et sans fourfait, tant 
dou nous et de nos gens k'ii souffisse a plain paiement de celi deffaute. EL, en 
tesmongnaghe et en seurté de ces choses fermement tenir, avons-nous pendu 
nostre saiel aces présentes letres, ki furent données l'an de grasse MCCLXXXI, 
ci mois de Décembre. 

Original ayec sceau du roi d'Ecosse, en cire jaune. 

XLII. - 181. 

Lettres par lesquelles Alexandra, roi d'Ecosse, et Alexandra, son fils, constituent 
le douaire de Marguerite, file du comte Gui, /lancie au fils du premier. 

Alixandres, par le grasse de Dieu rois d'Escoche, a tous chiaus ki ces pré. 
sentes letres verront et oront, salut en Nostre-Signeur. Nous faisons asavoir a 
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vostre universit ke pour chou ke Alixandres, nos chiers flex ainsné et flOS 

oirs, et demisiele Margherite, ainsne flue de haut houme et noble Guion, 
conte de Flandres et marchis de Namur, ke it a de noble dame Yssabiel, se 
femme, flUe au comte de Lussenbourch, se doivent asanbler par loial maria-
ghe, nous ki dsirons l'acroissement de cheli demisiele, volons et otroions 
boinnement ke, se chis mariaghes est parfais et chele Margherite sourvive 
nostre fit devantdit , ke chele demisiele ait et prenghe, en le vile de Bervich, 
en Escoche, a chiaus ki là seront en no Iiu, cascun an, tant coin me dc aura 
Ic vie el cors, en quelconque estat ke ele soit, treze cens mars d'esterlins, en 
grant nombre , xiij saus et iiij deniers pour le march, en non de doaire u pour 
don de neuches, le primerain jourd'auoust après Ic déchiès de chelui Alixandre, 
et aweuch chou le manoir de Linlicthcu, sant en no roiaume ou terroir de 
Loénois, en le veskiet de saint Andriu, auquel manoir apartiengnent dens 
cent mars d'esterlins de rente cascun en, au devantdit nombre; et se tant n'i 
avoit de rente, chele Margherite dolt avoir Ic deffaute aweuch ces treze cens 
mars, au liu et au jour devantdis, tant k'ele alt quinze cens mars d'esterlins 
par tout. Et est nos gre et no volontCs ke chius Alixandres, nos flex, doe ccli 
Margheritain de ccl argent et de ccl manoir u doinst, pour don de neuches, 
le somme d'arghent et le manoir deseurenoumet a cheli demisiele Margheri-
tain et de chou faire donnons-nous autorité et plain pooir a celui Alixandre, 
no flu, et nous-meismes l'en doons et ii donnons, pour don de neuches, tant 
comnie est en flQUS. Si proumetons pour nous, pour nos oirs et pour no suc-
cesseurs, par no sairement fait en no non et pour nous par Simon Fresel, no 
chevalier, a cui nous dormons plain pooir de jurer en nostre âme, ces de-
niers a rendre a cheli demisiele Margheritain, u a sen conimant, et le manoir 
laisier tenir en le manière deseuredite, et ke jamais ne ferons ne ne pourchace-
rons a faire chose coiement ne apiertement, par coi chins doaires ne chins dons 
pour neuches soient enfraint ne enpiriet, en le grévanche de le demisiele de-
vantdite. Et, pour toutes ces chóses fermementtenir oblighons nous, nos oirs 
et nos successeurs, et tous les biens de no roiaume, en toutes les manières ke 
nous poons, par ces prCsentes letres saielées de no said, et renonchons, quant 
a chou, a toutes choses ki a nous, a nos oirs et a nos successeurs porroient 
aidier, a venir encontre ces choses et a cheli Margheritain gréver. Et sup-
ploions a no saint père, nostre seign cur l'apostole, ke it toutes ces choses dam-
gne confermer en nostre absense, sans autre requeste. Après est a savoir kejou 
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Alixandres, ainsnés flex et oirs dou devantdit roi d'Escoche, ki ait entension 
et vo1ent cIe le devantdite Margheritain prendre a fenme et blat espeuse, 
doe ccli Margheritain de ces deniers et dou manoir deseuredis et doins a ii, 
pour don de neuches, en Ic présense de mon chier père le roi, et proumeth 
par le fol de men cors, en le main de monsigneur Biernart , doiien de l'église de 
Messines, pardevant révérent père en Dieu, Willaume, évesque de saint An-
driu, Donnant, conte de Mar, Alixandre de Bailleul, Willaume de Soles et 
no chier cousin Williaume de Mortaingne, chevaliers, ke je cell Margheritain 
prenderai a fenme et a boial espeuse, si tost ke sainte glise s'asentira, par tel 
condition ke toutes les choses ke pourparkes sont en ceste bessoingne, et les 
seurtés ke Ii quens doit faire au roi des deniers et de le venue le demisiele, 
soient complies en le rnanière ke parlet est, et, se che n'estoit fait dedens les 
octaves de saint Michel procainement venant, je weul ke chele flanchale ne me 
lit de riens. EL pour ces choses deseuredites ferinernent a tenir, ai-je, aweuch 
le saiel monsigneur le roi mon chier père, pendu men saiel a ces présentes 
letres, ki furent données l'an del grasse MCCLXXXI, ci mois de Décernbre. 

Original avec le sceau du roi d'cosse en cire jaune, et 
celui de son fils en cire verte. Secretum Alezandri 
/IZii regis Scot(ae. 

XLI1I. - 1282. 

Letires par lesquelles A levand're, roi d'Ecosse, consent au prolongement du 
terme/itee'pour le manage d'Alexandre, son fils, avec Marguerite de Flandre. 

Abisandres, par le grasce de Diu rois d'Escoce, a tous chiaus qui ces pré-
sentes lettres veront et oront, salut en Nostre-Segneur. Nous faisons asavoir 
a vostre université, ke corn ensi soit ke nous avons cut convenences de ma-
riage entre nous et noble homme Guion, conte de Flandres et marchis de 
Namur, d'endroit no chier flu Alisandre, et no oir, et de demisiele Margerite, 
flue a noble homme Guion, conte de Flandres et marchis de Namur, k'il a 
de noble dame Ysabiel, se femme, flue au conte de Lusenbourc, èt tiermes 
fu mis ke cis manages devoit estre fais devens les octaves saint Mikael, ki 
fu en l'an MCCLXXXII, si corn it apert en le lettre ke nous et no chier fibs 
avons dounée a demisiebe Margerite devantdite, saiebe de nos saiaus, et Ii ma- 
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riages ne fust mie fais devens ce tierme, nous volons ke demisiele Margerite 
ne soit de nient ariré pour le tierme passe, et ke nus prjudises ne Ii soit fais 
de sen douaire ne de sen don de noeces, et volons k'ille le tiengne entireinent, 
ensi comme ii est devises es lettres ke We a de nous et de Alisandre, no chier 
flu, tout en autretel point, corn se Ii manages euist estet fais devens le tierme 
ki noumes est, en tiesrnongnage de ces prCsentes lettres, ke nous l'en avons dou-
nCes saielCes de nostre propre saieL Et jou Alisandres, fils et oirs a men chier 
sengneur Ic roy d'Escoce, be, grCe et voel ke toutes ces coses deseuredittes, 
ensi corn mes chiers sires et pères les a devisCes, soient fermes et estaules et 
bien tenues a demisiele Margerite, me chière fern me, et k'iIIe tiengne sen 
douaire et sen don de noeces tout ensi k'iI fu devise es lettres k'iIIe a de men 
chier sengneur et père, le roy d'Escoe, et de mi aussi, ke se Ii manages euist 
estet fais devens Ic tierme ki mis i fu, ensi ke deseure est dit. Ft pour çou ke 
çou soit ferme cose et estaule et ke nus prCjudises n'eu soit fais a demisiele 
Margerite, me chière femme, si ai-jou pendut men saiel a ces présentes lettres 
avoec le saiel men chier sengneur et pete, le roy d'Escoce, en confermance de 
toutes les devises deseuredittes. Ces lettres furent faites a Rokebourc, en l'an 
de l'Incarnation Nostre-Segneur MCCLXXX1I, le jor saint Martin en Yvier. 

Original avec deux sceaux, celui du roi d'Ecosso en cire 
jaune, et l'autre de son fils en cire verte. Sigillum die-
xandri iiiustris regis Scotorum primogeniti. 

XLIV. - 182. 

Waleran, sire de Fauquernont et de Montjoie, de'clare reprencire en fief du 
cornte Gui, un alleu de cent marcs de terre, mesure de Lidge, 818 a Glenne, 
Brunshaim et Jabbeke. 

Nous Waletans, sires de Faukewont et de le Mongoie, faisons savoin a tous 
ceaus ki ces prCsentes lettres verront et orront ke nous avons repris et rechut 
en fief de très-noble honme Guion, conte de Fiandres et marchis de Namur, 
cent markiCs de terre a Ligois, ki estoicnt nos frans alues, a tenir hiretaule-
ment nous et nostre hoir, seigneur de Fauketnont, de lui et de ses hoirs, 
contes de Na mur, laquele terre gist en lius ci-desous noumeis, en viles eX en leurs 



184 	 CHARTRIER DE NAMUR. 

appendances, a savoir est: en le vile de Glenne et es appendances sissante et 
this et witt bounjère de tierre ahanaule, dont Ii couture de Likehout en tient 
quarante et wiit bounière. Ii couture de Stocoir douze bonnière et Ii couture 
derriere le manoir this et wiit bonnière, dont ii bonniers fu prisiés a this sols de 
Ligois, et en cens et en prière k'on paie a le saint Martin, prisié a siis mars de 
Ligois; en on preit gisant devens les appendances de le vile devantdite, prisietà 
trois mars de Ligois, en wiit muis de blei, moitié soile, moiti avaine, au mui de 
Treit, k'on paieàle saint Martin, prisié a quatre mars Ligois; en trente capons, 
prisiés a dis sols Ligois; en Ia justice de le vile devantdite haute et basse, ñ il 
i a cent fus; les houmages des flés ki sunt de Ic tenance de le vile devantclite, 
lesqueiles sunt prisiés a siet mars et demi de Ligois; et, parmi ces pièces 
deseures noumées, monte Ii prisié de le vile de Glenne et des appendances 
sissante markiés de terre a Ligois par an. Et se nous euissiens autre droitures 
en le vile devantdite, nient ci-deseure noumes, nous volons k'eles soient de 
l'assènement devantdit des sissante markiés de terre a Ligois, ostées les dimes 
de le vile ki ne sunt mie del assènement devantdit. Encore pour parfaire le-
dit assennement des cens markiés de terre a Ligois, avons assené ens es viles 
de Brunshaim et de Jabecke, ens appendances, sour deusmoulins bannaus, 
vint et quatre muis de soile, an mui de r1reit,  prisié a vint et quatre mars Li-
gois; en douze bouniei's de preits k'on apele Ic preit de Schivelt, prisié a siis 
mars Ligois; en Ia haute justice de ces deus viles et es appendances, il II a deus 
cens feus, et ens es houmages des flés ki apartiennent asviles, prisiéà this mars 
Ligois. Einsi monte la prisié de ces deus viles et des appendances quarante 
mars Ligois, et einsi avons-nous les cent markiés de terre a Ligois assenées a 
tenir en fief, einsi ke dit est deseure. Et avons encouvent a monseigneur Ic 
conte devantdit, parmi teil don k'il nous a fait, dont nous nous tenons bien 
apaié, a servir no vintisme de chevaliersà son fraiL, tant ke ii wière dora entre lui 
et son neveu de Hainau, et se pais fust de ledite wière, servir devons-nous et 
nostre hoir, seineur de Faukernont, a moo seigneur Ic conte devantdit et a 
ses hoirs contes de Namur, a leur besoings, a tels wages ke banerés dolt avoir 
vint sols Louveignois Ic jour, ii chevaliers this sols Louveignois, et ii escuiers 
armeis de fier ciunc sols Louveignois. Et ne poons-nous ne nostre hoir sei 
gneur de Faukemont, ces flés des cent markiés de terre a Ligois, deseure-
dites, mettre en autrui main ke en celi main ki sera sires de Faukemont. Et 
nous Walerans, sires de Faukemont desusdis, connoissons encore et avons 
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encovent pour nous et pour nos hoirs, ke nous ne nostre hoir, seigneur de 
Faukemont honme au comte de Namur deseurenoumei, ne poons riens de-
mandeir pour mort de chevaus, pour aleir ne pour venir, ne pour demoreir 
avoec lui, s'einsi n'estoit k'il nous fussent mort en poignit u en chevauchie, de 
quol nous fussiens en armes avoec lui u avoec ses gens. Et a toutes ces choses 
bien et Ioiaument tenir et aemplir ki deseure sunt escrite, et chascune par 
soi, obligons nous et nos hoirs, seigneurs de Faukemont. Et s'il avenist, ke jà 
n'aviegne, ke nous ne nostre hoir, seigneur de Faukemont, alissiens de riens 
encontre ceste covenanee ne en tout ne en partie., u ne vosissiens faire service a 
monseigneur le conte devantdit, u a ses hoirs, contes de Namur, si connie de-
visé est deseure, et iii avoient u faisoient coust, frait ne damage par le défaute 
de nous u de nos hoirs, rendre leur devons par leur plain dit, sans autre prueve 
faire, en boene manière et sans mal engien iiul, eta ce nous abandounons tons 
nos biens et les biens de nos hoirs, seigneurs de Faukemont, ñ k'il soient et 
seront trouvé, meubles et non meublès, ke messires Ii cuens deseur noumeis 
U Si hoir, conte de Namur, puissent prendre u faire prendre et arrestier dou 
nostre, en quilquonques liu k'il le truevent, tant ke coust u damage leur soient 
bien restoié par leur simple dit, se nous u nostre hoir, seigneurs de Faukemont, 
fussiens de riens défaillant en quelquonsques Iiu Ice nous les eussiens u nostre 
hoir, dusques a taut ke messires Ii cuens devantdis, U si hoir, conte de Namur, 
eussent bien leur raison de nous et de nos hoirs, seigneurs de Faukemont, 
des c9nvenances deseure escrites. Et prions et requérons a nos chiers et foiau.. 
bles houmes monseigneur Gossuin de Bornes, monseigneur Gossuin, et mon-
seigneur Ogier de Hare, frères, et monseigneur Jehan de Haskendale, cheva-
tiers, k'il, pour plus grand seurté, pengent leur saiausàces présentes lettres. Et 
nous Gossuins de Bornes, Gossuins et Ogiers de Hare, frère, et Jehans de Has-
kendale, chevalierdeseuredit, a le prière eL ale requeste de nostre chier seigneur 
inonseigneurWalerant de Faukemont, desus nouniei, avons nos propres scans 
pendus a ces présentes lettres en tiesmoignage de vérité. Et pour ce ke toutes 
ces choses deseurenoumées soient bien et fermement tenues, avons nous Wale-
rans, sires de Faukemont desusnoumeis, ces présentes lettres saielées de nostre 
said, ci an de !'Incarnation Nostre-Seigneur MCCLXXXII, on mois de Marc. 

Original avec cinq sceaux, dont quatre en cire jaune et un en cire blanche. 

S. Warami doming de Monyris et do Valkenberg. Sgs11urn Gosvini do Borne. S. Gosvinf do Hare militis. 
S. Ogeri militia et advocati trajectensis. L'inscription du dernier scean est illisible. 

Toii. I. 	 24 
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XLV.-1?282. 

Vente faite au comte Gui par Roberi, comte d'Auvergne et de Boulogne, de 
la terre de Roulers et de tout ce qu'il possddait dans le comte' do Flandre. 

Jou Robiers, cuens d'Auviei'gne et de Boulongne, fach savoir a tous ke, 
par le consel de mes amis et de boinne gent et pour men pourfit ke j'ai fait 
apparant et men damaghe ke j'ai eskivet, et parmi certainne et souffisant 
soume de deniers, de lequele je me tieng bien apaiet, j'ai vendu, d1ivré et 
werpi plainnement eta Joy a noble baron Guion, conte de Flandres et marchis 
de Namtir, et report6 en se main a oeus Jehaq de Namur, son flu, k'il a de 
noble dame Yssabiel , contesse de Narnur, me tierre de Rouslers et toutes les 
appartenanches et tout chou ke je tenoie et avoie en Ic conté de Flandres, et 
tout le droit ke je i avoie et avoir pooie et devole en quelconques cose ke cc 
ftist • et l'en ai fait saisi, tenant et esploitant comme don sien propre, et weul 
que tout sachent ke ii drois dou patronaghe de l'église de Thourout et ii drois 
dou dormer le prouvosté de l'église devantdite, et de presenter persone a Ic-
dite prouvostC est des appartenanches de le dite tière de Rouslers, et ke jou 
et mi ancisseur l'avons tenu et en avons use comme signeur de Rouslers, et 
toutes les coses devantdites, nous les avons tenues en fieF et en houmaghe 
lieghe dou conte .e Flandres devantdit et de ses ancisseurs. Et riens des coses 
devantdites ne en eles je ne retieng ne ne weul retenir a mi ne a mes hoirs 
ne a autrul ki ait u puist avoir cause de mi, ainscois i renonche et ai renon-
chié dou tout et proumeth a warandir ces choses et a faire de ces coses tout 
chou ke, par droit et par coustume, ii vendères doit faire a loial akateur, et a 
tenir fermement toutes les choses devantdites, sains calenghe, sains dCbat et 
sains contredit; et renonche a toutes acti9ns, exceptions deffenses, bares et 
cavillations et a tous privileghes ki sont et seront donnC et otroié, a toutes 
coustumes, a tous usaghes et a toutes autres choses ki par droit u par fait 
poront enfraindre, délaiier u enpéechier, en tout u en partie, les choses ki sont 
contenues en ces prCsentes lettres; et weul ke ceste renunciations vaile tout 
ensi ke s'ele fust faite espéciaument en toutes choses et en tous cas, et renon-
che au droit ki dist ke génCraus renunciations ne vaile. Et a toutes ces choses 
je oblighe mi, mes oirs et mes biens au contC de Flandres et a Jehan, son 
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flu, devantdit, a leurs oirs et a chiaus ki aront cause d'iaus, et les jure et ai 
juré a tenir. Ces choses deseuredites sont faites en le court le conte de Flan-
dres devantdit etdevant lui et par devant ses frans houmes de fief ki mi per 
estoient. Et i a-on wardé plainement en toutes ces choses et en cascumne partie 
d'eles toute le sollenpnité et toutes les choses ki i apartenoient et apartien-
gnent, soit par droit, soit par coustume, soit par usaghe de pals. En tesmon-
gnaghe et en seurté desqueles choses, j'ai fait saieler ces présentes letres de 
men saiel a oeus le comte de Flandres et son devantdit fit et leur ancisseurs, 
ki furent données l'an de 1'Incarnation Jhésu-Crist MCCLXXXII, el mois 
d'Auoust. 

Original avec sceau en cire verte. S4jsllum Roberti 
comitis4tverniae et Boloniae. 

XLVI. - 1282. 

Lettres par lesquelles Alie'nor, comtesse d'Auvergne et de Boulogne, approuve 
et confirme la vente de la terre de Roulers faite par son fi,ls Robert, comle 
d'Auvergne et de Boulogne, 4 Gui, comte de Flandre et marquis de 
Namur. 

A tons chiaus ki ces prsentes lettres letres verront et oront, Alienor, con-
tesse d'Auviergne, de Boulongne et dame de Baffle, salus en Nostre-Signeur. 
Comme it soit ensi ke nostre chiers flex Robiers, cuens d'Auviergne et de Bou-
longne, ait vendu et dClivré a noble baron Guion, conte de Flancires et mar-
chis de Namur, a oeus Jehan de Namur, son fit, k'ii a de noble dame Yssabel, 
cdntesse de Namur, le here de Rouslers et toutes les appendanches et tout 
chou ke it tenoit et avoit en le conte' de Flandres, en quelconques chose ke che 
soit, nous faisons savoir a tons ke nous cii vendaghe et cele delivranche loons 
et gréons, et, pour chou ke cii vendages et cele délivranche soient fermement 
tenu, nous renonchons a tot le droit ke nous i avons et poons et devons 
avoir es choses devantdites et en cascune d'eles, soit par raison de doaire u de 
don de neuches, soit par autre raison quele ke ele soit, et resignons et me-
tons cetui droit en le main dou devantdit conte de Flandres, a oeus son fit de-
seure noumet. Si proumetons par nostre foi et par nostre sairement ke jamais, 
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par nous ne par autrui ne en plait ne hors plais, riens ne réclamerons ne ne cleman-
derons es choses devantdites. Et recognissons Ice tous Ii drois ke nous i aviens, se 
point en i aviens, nous es bien restors en autre liu es biens nostre chier fit de-
vantdit, lequel restor nous tenons, et quant a cesti chose renonchons-nous a 
toutes aiwes de droit et de by eta toutes choses ki nous poroient aicdier et an 
devantdit conte de Flandres Jehan, son fit deseure noumet, et leur successeurs 
gréver. En seurté de laquel chose nous avons pendu nostre saielà ces pré-
sentes Iettres ki furent données I'an de grasse MCCLXXXII, el mois d'Auoust. 

Original avec le sceau équestre d'Aliénor en cire brunc. 
S. Alienor, contease de Clermont et d'Auverne, dame 
de .Bafie. Le contrescel porte son icusson. 

XLVII. - 1282. 

Lettres par lesquelles Robert, comte de Boulogne et d'Auvergne, mande aistv 
habitants de Roulers qu'il a vendu cette vile a Gui, comte de Flandre et 
marquis de Namur, pour son fils Jean de Namur, et leur enjoint de los 
reconnaitre comme seigneurs le'gitirnes. 

Robiers, cuens de Bouloigne et d'Avierne as houmes, eschievins, ostes et 
tous autres sougis de Roulers et des apertenances, salus et amour. Nous vous 
fasons savoir que nous avons a toy vendu et werpi a noble prince Guion, 
conte de Flandres et marchis de Namur, a oès Jehan de Namur, sen fit , Roulers 
et tout cc que nous avons tenu en Flandres et les apertenances; si VOS mandons 
que vous, d'ore en avant, teil hou wage et tell foialtei et tele obéissance facés 
au conte devantdit et a sen fit devant nonmei, que vous ayes fait a nous et a 
nos anchisseurs, et ce volons que tout sacent. En tiesmoignage de Ia quele 
cose, ces lettres sont saielées de nostre said, qui furent données l'an de l'Incar-
nation Nostre-Seigneur MCCLXXXII, lendemain dou jour saint Leurent. 

Original avec sceau en cire verte. 
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XL VIII. - 128. 

Lettres par lesquelles Gilles, sezqneur de Waudrpont, et son e'pouse ddclarent 
avoir engage' i Pierre de la Voullestraete et a Henri lIinne, bourgeois de 
Gand, tous leurs revenus de Benaiv et les terres qu'ils avaient acltete'es de 
l'abbaye d'Inde, pour un prdt de quatre cents livres parisis. 

Jou Gilles, chevaliers, sires de Waudripont, et jou Mehaus se feme, dame 
de Waudripont, flue le signeur de Traseghnies, faisons asavoir a tous chiaus ki 
ces Iettres veront et oront, ke nous avons mis en main et raporW bien et a by a 
signeur Piéron de le Voullestrate et a Henri Minne, bourghois de Gant, tous les 
pourfis ke nous tenons devens Ronais ensi ke de le tière l'abet d'Ende, ke nous 
acatâmes a nos vies a I'abet et an couvent, s'iI est a savoir en tières, en bos, 
en priés, en cens, en rentes et en toutes autres escances ki eskéir poroient tant 
k'il aroient repris quatre cens livres de paresiis, k'il nous out prestés et délivrés 
bien et loiaument, en boins déniers bien contés et nonbrés; et quant chil 
quatre cent livres de paresiis seront repris, quites et délivrés est chis asenemens 
devantdis, et ces quatre cens livres ke on reprent sour chel asenement chi-
devant noumé doit-on metre en iretaige par le consel signeur Piéron et Henri, 
bourghois de Gant, chi devant noumés, et sire Pières CL Henris devantdit doi-
vent ouvre de ces quatre cens livres de paresiis devant noumés, par le consel 
des amis coumuns, se c'est chose k'il i veulent estre, awoec demisiele Aghesain, 
flue signeur Simon Le Grute, bourghois de Gant, et ses oirs. Là fu me sires 
ilenris ki fu prestre de saint Pière de Ronas, Willaumes Rabode, Ansiaus 
de Flobiert, Daremans, Ii fèvres, Estevènes, ses frères, Jehans de Bilouwes, 
Gi'ars Ii iovenes,  Gilles de le Fosse, Remis don Cainoit, Sohiers de Bekerieb 
Gilles Pitte, comme hourne. Et pour chou ke ce soit ferme chose et estaule et 
bien tenue, si for en avonnes douné ches présentes Iettres saielées de nos pro-
pres saiaus, l'an de 1'Incarnation Nostre-Signeur Jhésu Crist MCCLXXXI!, le 
mierkedi devant saint Simon et saint Jude. 

Original avec deux sceaux en cue veite. S. Egidi 
domini de Waudripont mzlitis. S. Jifatildis. 
de Trasignies et.... 
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XLIX. - 1282. 

Donation faite par le comte Gui a la comtesse Isabelle, son e'pouse, de cent 
bonniers de moerprs de la vile d'Arclenbourg avec un watergang ou con-
duit d'eau, dit Watergang-le-seigneur-Jehan. 

Nous Guis, cuens de Flandres et marchis de Namur, faisons savoir a tons ke 
nousdonnons et avons donné, ottroions et avons ottroiet a nostre chière et amée 
conpaigne Ysabel, contesse de Namur, cent boniers de nostre muer gisans en-
costé nostre vile d'Ardenborgh, avoec un wateryhanc, ki parmi va, k'on dame 
Waterghanc-seigneur-Jehan, perpétuelment et hirretaulement; desquels cent 
boniers de muer devantdis Ii vinte et sis boniers et demie mesure de muer gisent 
entre le muer Larnbiert dit Corenbiters, et un bonier de muer ke ii hospitaus 
de saint Jehan en Bruges a là endroit, ki de lone va si comme uné voie; Ii cinc-
quante siet boniers dens cent quatre vms et dis verghes de muer gisent entre 
le bonier de muer ke ii hospitaus de saint Jehan devantdis a là endroit et le 
Waterg/zanc-seiqneur-Jehan devantdit, et Ii seze boniers, demi boniers, dis 
verghes de muer, gisent entre le devantdit waterghanc et nostre propre muer. 
Et en toutes ces pièches devantdites, ensi comme des s'estendent de lonc et 
de leet ens es lius devantdis, sont contenutles cent boniers de muer devantdis. 
Et avons ottroyet a Ysabel, nostre chière compaigne devantdite, et volons k'ele 
les cent boniers de muer devantdit avoec le waterçj/Lanc devantdit puist yen-
dre, despendre, donner a ses enfaus on a autrui, tous on en partie, et user 
tout en autel manière ke miex Ii plaira, tant k'ele ara la vie ou cors. Et s'il 
avenoit ke nostre chière conpaighe Ysabels devantdite alast de vie a mort 
ançois k'ele eust les cent boniers de muer devantdis avoec Ic devantdit water-
ghanc, vendut, despendut, donné tons on en partie on en autre manière useit, 
nous volons ke tout chou ke de ramanant aroit an jour de son trespas des 
cent boniers devantdis de muer, ke nos hoirs ki de nous et de Ii seroit issus 
ensamble, ait, maintigne et use ii et si hoir tout en autel manière ke nous l'a-
vons donné et ottroié a nostre chière conpaigne Ysabel devantdite, perpétuel-
ment et hirretaulement. Et a cest don et ottroi tout en tel manière ke deseure 
est dit, devise et ordené, bien et fermement ténir et Ioiaulment accomplir, 
obleguons-nous nous et nos hoirs seigneurs et contes de Flandres. Et prions et 
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requerrons a nostre chier et ainsné flu et hoir Robert, conte de Nevers, ke ii 
le don et l'ottroi, tout ensi comme ii est deseure contenut et devis6 en ces pré-
sentes lettres, voelle gréer, loer, confermer et approver par son saiel. En ties-
moignage et en connissance de laquel chose, nous avons donné ces présentes 
lettres a nostre chière et ámée conpaigne Ysabel devantdite, saielies de nostre 
saiel. Et nous Robers, ainsns fius et hoirs a très-haut et noble seigneur Guion, 
conte de Flandres et marchis de Namur devantdit, cuens de Nevers, le don 
et l'ottroi des cent boniers devantdis de muer avoec•  le devantdit waterghanc, 
tout en autel manière ke deseure est dit, deviseit et ordenneit en cest present 
escrit, loons, greons, confermons, approvons et promettons et avons promis 
en bone foi ke jà par nous encontre ne irons ne procurons par autrui de venir 
encontre. En connissance et en seurté de laquel chose, nous avons mis et 
pendu no saiel a ces presentes lettres avoec le saiel no très-haut et chier sei-
gneur et père Guion, conte de Flandres et marchis de Namur devantdit. Ce 
fu fait l'an de l'incarnation Nostre-Seigneur MCCLXXX1I, le venredi après Ic 
Behourdich, el mois de March. 

Original avec les sceaux du comte Gui et de Robert son 
flls en cirejaune. 

L.-183. 

Donation faite par le comte Gui 4 sa file Bdatriv, d'une somme de dliv milk 
livres, monnaic de Flandre. 

Nous Guis, cuens de Flandres et marchis de Namur, faisons savoir a tous 
cheaus ki ces présentes lettres verront et oront, ke nous, en no plaine vie et 
en hon avisement, avons assenné et assennons et donnons a nostre chière flue 
Bétris, ke nous avons de notre chière conpaigne Ysabel, contesse de Namur, 
en non de manage, dis mil livres de le monoie de Flandres, a paier et a pren-
dre en tel forme et en tel manière et a teus paiemens ke ci-après est devi-
seit et escnit, c'est a savoir ke, s'il avenoit ke de nous défausist devant ce ke 
nous nostre file devantdite eussièmes mariée ou assennée, ke nous volons ke 
Ii somme des dis mil livres devantdites Ii soit paiié et délivrée, dedens les 
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dens prochains ans après ce ke de nous seroit dfaiIlit, chascun an cinc mit 
livres de ladite monoie, et le somme des dis mil livres devant-dites, assen-
nons-nous et avons assenné a prendre et a rechevoir sour nostre hoir conte 
de Flandres, et volons k'iI les pait et délivre a nostre flue devantdite, en Ic 
forme et as paiemens et as termines deseurenommeis et contenus. Et orden-
nons ke, s'il avenoit ke it défausist de nostre flue devantdite, devant ce k'ele 
fust mariée on asseniiée, ou ke nous Ic eussièmes mariée ou assennéc en no 
vivant et nous eussièrnes autre flue de Ysabel , nostre chière conpaigne devant-
dite. nous volons ke tons Ii devantdis assennemens des dis mil livres devant-
dites , 

evant-.
dites, entièrement et sans débat, reviegne et descende a celi file, selonc le 
manière et le forrne deseuredite et expresséc. En tiesmoignage CL en seurté 
de toutes les choses devantdites, avons-nous ces présentes Iettres saiele'es. de 
nostre saiel. Et prions et requerrons a nos chiers ameis fis Robert, conte de 
Nàvers, Guillaume et Bauduin, ses frères, k'il toutes les choses devantdites 
voellent gréer, loer, apprOuver, consentir et confermer par leur saiaus. Et 
nous Robers, cuens de Navers, Guillaumes et Bauduins, flu a haut home et 
noble no très-chier seigneur et père Guion , conte de Flandres et marchis de 
Narnur devantdit, a se prière et A se requeste, toutes les devantdites choses, 
tout en autel manière k'eles sont deseure escrites et devisées, loons, gréons, 
approuvons, consentons et confermons et avons enconvent a tenir bien et 
fermement et loiaument acomplir pour nous et pour nos hoirs après nos dé-
cès. Et prions et requerrons a très-haut et très-excellent seigneur, par le grasse 
de Diu roi de France, ke it, s'il ayenoit, ke jà n'aviegne, ke nous, par nous ne 
par autrui, alisièmes de riens encontre le assennement et les devises deseur-
noumées, nous destraigne et fache destraindre a tenir et entièrement acorn-
plir tout en tel manière ke deseure est dit, escrit et expresseit. En tesmoi-
gnage et en connissance de laquele chose, nous avons mis nos saieus a ces 
présentes lettres. Ce fu fait l'an de l'Incarnation Nostre-Seigneur Jhésu-Crist 
MCCLXXXIII, le darain jour de Mai. 

Original avec quare sceaux, en cite jaune. 
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4 	 LI.-183. 

Echange [alt par le comte Gui, avec Gui son fils, do la sdndcliausse'e de Flan-
dre, contre le ckdteau et village d'Erkenghem et le manoir do la Royre 
avec leurs dc'pendances, e'rzqe's en /iefrnouvant du comte' de Flandre 

Nous Guis, cuens de Flandres et marebis de Namur, faisons savoir a tous 
ke comthe it soit ensi ke nous eussièrnes acat le sénescauchie de Flandres a oès 
Guiot, nostre flu, ke nous avons de Ysabel, nostre chière con paigne, con-
tesse de Namur, et nous eussièmes fait entrer ou devantdit acat, en son non 
et pour liii, nous, par Ic consel de nos chiers et ames fis Robert, conte dc 
Nevers et Guillaume son frère, avons rewardé et sommes avisé ke Ii devant-
dite sCnescauchie est chose profitaule et convegnaule k'ele demeure et soit a 
nostre hoir seigneur et conte de Flandres, volons etordenons ke Ii devantdite 
sCnescauchie, pour le cornmun profit de nos enfans, soit et demeure a nostre 
hoir seigneur et conte de Flandres, kiconques le soit, et a ses hoirs perpé-
tuelment et hiretaulement. Et en restoir et pour chou ke nous Ic devantdite 
sénescauchie avons repris et ostC de Guiot, nostre flu devantdit Jequele nous 
donons et avons donné a nostre hoir seigneur et conte de Flandres, perpé- 

- tuelmeut et hiretaulrnent, nous, par le consel de nos chiers et ames fis Robert 
et Guillaume devantdis, donnons et avons douné a nostre flu Guiot devantdit 
le vile, le maison de Erkinghem et toutes les appendances, tout en tel manière 
ke nous les acatâmes all chastelain de Lille, et tout ensi ke nous le tenons et 
avons tenut dusques a ore, et tout chou ke, pour le raison dou devantdit acat, 
nous porroiL eschéir par prisie on Iiu devantdit. Et donnons encore et avons 
donné a Guiot, nostre flu devantdit, par le consel de nos chiers et amésfis de-
vantnomeis, nostre maison de le Roiière avec toutes les appendances, tout en 
tel manière ke me dame nostre chière mere Margheritc, contesse de Flandres 
et de Haynau, dont Dius ait Fame, le acata all seigneur d'Audenarde, et tout 
ensi ke nous Ic tenons et avons tenut dusques a ore. Et volons et ordenons ke 
Guios, nostres fius devantdis, it et si hoir après son décès tiegnent Ic vile, Ic 
maison de Erkinghem, avoec toutes les appendances, et Ic maison de Ic Roiière, 
avoec toutes les appendances, tout en tel manière ke deseure est dit, perpé-
tuelment et hiretaulement, avoec toutes seignories, toutes justices hautes et 

Toz. I. 	 25 



194 	 CHARTRIER DE NAI1UR. 

basses ens es lius devantdis a un seul fief, de nous et de nos hoirs., seigneurs 
et contes de Flandres, et tout ensi frankernent et justicaulernent ke ious le te-
nons et avons tenut dusques a ore. Et s'il avenoit ke Guios, nostres fius de-
vantdis, alast de vie a mort sans avoir hoir de sa propre chare, nous volons 
et ordenons, par le consel de nos chiers et ams fis Robert et Guillaume de-
vantdis, ke Ii vile, ii rnaisons de Erkinghen avoec toutes les appendances, Ii 
maisons de le Roiiêre, avoec toutes les appendances, tout en tel manière ke 
nous l'avons donné et ottroiet a Guiot, nostre fit devantdit, et tout ensi ke 
deseure est devise et expresseit, vignent, soient et demeurent a son frère ger-
main, eta seshoirs perpCtuelment et hiretaulement, et les tiengne, iletsi hoir, 
a un seul flef de nous et de nos hoirs, seigneurs et contes de Flandres, perpé-
tuelment et hiretaulement, tout en tel manière ke deseure est contenut en ces 
présentes lettres. En tiesmoignage et en seurté de laquel chose, nous avons ces 
prCsentes lettres saielCes de nostre said. Et nous Robiers, cuens de Nevers et 
Guillaumes, ses frères, fit a haut home no très-chior seigneur et père Guion, 
conte de Flandres et marchis de Namur devantnornm,é, le don et l'escange, 
tout entièrement et ensi ke devant est dit, et toutes les autres choses, tout en 
tel manière k'eles sont deseure devisCes, escrites, contenues, par no consel, 
loons, gréons, consentons et confermons et avons enconvent a tenir et a faire 
tenir et loiaument acomplir pour nous et pour nos hoirs, sans aler encontre 
ne par nous ne par autrui. En tiesmoignagne et en connissance de laquel chose, 
nous avons mis nos saieus a ces présentes lettres. Ce fu fait Fan de l'Incarna-
tion Nostre-Seigneur MCCLXXXIII, le diemenche après Ic feste saint Jehan-
Baptiste, el mois de June. 

Original avec trois sceaux, en cire jaune. 

Lii. - 1283. 

Le comte Gui constitue une rente de cent livres tournois sur l'espier de 
Bruges, en faveur de sa flue Jeanne, relzqieuse an monastôre de Flines. 

Nous Guis, cuens de Flandres et marchis de INamur, faisons savoir a tous 
ceaus ki ces lettres verront et orront ke nous mettons et avons mis en le main 
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de Ysabel, nostre chière conpaigne, contesse de Namur, cent livres de tor-
nois a prendre et a rechevoir chascun an a le feste Saint-Martin en yver, sour 
les rentes de nostre espier de Bruges, lesquels deniers nous volons et orden-
nons k'ele, tant conme dc vivera, prengne et rechoive chascun an, et les dé-
livre as besoingoes et as nécessit de nostre chière flUe seur Jehane, nonne de 
Felines, tant comme ele aura Ia vie ou cors. Et s'il ayenoit ke nostre conpaigne 
devantdite alast de vie a mort devant ce k'il défausist de nostre fille devaut-
dite, nous volons ke cius ou cele ke nostre conpaigne prenderoit et devise-
roit a cc faire, rechoive et prengne les cent livres de tornois chascun an as 
rentes de nostre espier de Bruges devantdit, au terme deseuredit, et les dé-
livre as besoingiles et as ncessités de nostre fille devantdite, en tel manière 
ke devant est dit. Et s'ensi estoit ke it dfausist de nostre conpaigne devant-
dite et dc n'eust deviseit ne espéciaument nomeit aucune persone pour Ic 
devant dite besoigne, nous volons ke les devantdites cent livres de tornois 
soient et demeurent en le main le abbesse de Felines, kiconques le sera, et les 
prengne et rechoive chascun an as rentes de nostre espier de Bruges devant-
dit, au terme devantnommeit, et les délivre et face délivrer as besoignes et as 
nécessités de nostre flue devantdite, en le forine desusnomée. Et mandons et 
cornmandons au recheveur des rentes de nostre espier de Bruges devant-
nomé, kiconques le sera, k'iI, sans atendre nul autre commandement de 
nous, pait et délivre les cent livres de tournois chascun an, au terme devant-
nommé, en Ic manière et en le forme deseure expresséet. En tiesmoignage et en 
seurté de laquel chose, nous avons ces présentes lettres saielées de nostre seel. 
Et prions et requerrons a no chier et awe flu et hoir Robiert, conte de Nevers, 
k'iI toutes les choses devantdites voelle gréer, loer, approuver, consentir et 
confermer par son saiel. Et je Robiers, ainsnés fius a haut et noble home men 
très-chier seigneur et père Guion, conte de Flandres et marchis de Namur, 
devantdit cuens de Nevers, a se prière et a se requeste toutes les choses de-. 
vantdites, tout en autel manière k'eles sont deseure escrites et devisées, be, 
grée, appreuve, consench et conferme et ai enconvent a tenir bien et ferme-
ment et loiaurnent acomplir pour irii et pour mes hoirs. En tiesrnoignage et 
en seurté de baquel chose, j'ai mis men seel a ces présentes lettres. Ce fu 
fait l'an de l'incarnation Nostre-Seigneur Jhésu-Crist MCCLXXXIII, le da-
rain jour de Mai. 

Original avec deux sceau, en cirejaune. 
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LIII. - 184. 

Accord entre le comte Gui et l'abbaye do Grandpre', au sujet de la /iautejus-
Lice des alleus de Werde et des serfs de Notre-Dame de Grandpre'. 

Nous Guis, cuens de Flandres et marchis de Namur, et nous Ii abbés et Ii 
convens de Granpreit, faisons savoir a tous ke, comme débat fuissent et eus-
sent esté entre nous les parties deseuredites, delle haute justice des alues de 
Wierde, des mouvans et des homes iNostre-Dame de Granpreit, ke nous Ii 
abbés et Ii convens deseuredit clamâmes pour nous sers et serves, nous sumes 
acordé par commun assent ke toute Ia haute justice des deseuredis alues et des 
appendances et tout Ii homme ke nous Ii abbés.et  ii convens clamiens pour 
sers et pour serves, oü k'iI soient, demorront a nous Gui, conte deseuredit, 
et a nous hoirs signeurs'de Namur hiretaulement, si comme homme sam-
teur, aus us et aus costumes delle terre de Namur, paians chascuns et chascune 
un denier chascun an de chievage a l'auteil de Nostre-t)ame de Granpreit; et 
tout ii mouvant des villes desous escrites a savoir est, de Wierde, de Mon-
teigni deleis Wierde, dou Sart Bernart, de Waing et de Monchiaus, demor-
ront hiretaulement a nous I'abbeit et le convent de Granpreit deseuredit, et 
iront par ban a no molin, on ke nous l'aions, dedens les alues de Wierde, 
parmi cieric sous Lovignois d'amende ki n'ira, et le mouncie rcndue a nous pat 
le mounierserementé; des queis cienc sous nous, Ii abbés et Ii convens, aurons 
les deus pars, et nous Guis, Ii cuens deseuredis, La tierce part, por cc ke nous 
ferons ens venir I'amende. Et sil avenoit ke Ii dis molins ardist ou ewist pou 
d'aiwe, ii dit mouvant deveroient aleir a molin de Granpreit, dedens l'abbéie, 
sor Famen& deseurenome, juskes atant ke Ii dis molins serroit refais ou por-
roit moure oudit aluèt, sal (sauf) ce ke Ii abbés et Ii convens devroient refaire 
le molin dedens l'an et dedens le juor qu'iL serroit destruis, toutes les fois qu'iI 
destruis serroit; et se refais n'estoit. dedens Pan et dedens le juor, Ii mouvant 
porroient aleir là oii mis leur plairoit, juskes atant qu'iI serroit 6fais, sens 
amehde nulle paier. Et si toust qu'il serroit refais ii rneuvant doient revenir au-
dit molin sot l'amende devant nommeie. Et parmi ces mouvans deseuredis ki 
demeurent a nous, I'abbeitetle convenL deseuredit, otrions tout che et toute La 
droitureke nous avons ou molin de Jauce, sens riens retenir, parmi tele droi- 
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tOre de cens et de rente, ke no partie doudit mollin doit a l'église d'Andenne, 
a très-.noble hcimme nostre très-chier seigneur Guion, conte de Flandres et a 
ses hoirs signeurs de Narnur, hiretaulement a tenir. Et par ce ke toutes ces 
choses deseuredites soient fermes et estables, nous les parties devantnomeies, 
en tiesrnoignage de vériteit, avons mis nous seaus aces présentes letres. Ce fu 
fait l'an de I'incarnation Nostre-Seigneur Jhésu-Crist MCCLXXXIII le lundi 
prochain après Ic Thyéphane. 

Original avec Ic sceau du comtc Gui, en cire jaune' 
et celui de l'abbd de Grandprd, en cire verte. 

L1V. - 1284. 

Quittance donnée par Thomas de Mortagne au comte Gui, de la somme qu 
celui-ci lul devait pour l'ac quit de la terre de Wec"ken ou Werkin. 

Je Thumag de Mortainge, sires de Rorneries, fais savoir a tons ke, comme 
ii soit ensi ke très-haus et très-nobles horn mes très-chiers sires Guis, cuens 
de Flandres et marchis de Namur, ait piéchà acaté a mi toute le tere ke je 
avoie a Werkin aveuc toutes les appendances, parmi prisié le denier rendant' 
par an pour dis deniers, a oès Jehan de Namur, sen flu, et apriés le prisié faite 
de le value de cele terre, mes très-haus sires devantdis me ait bien paiié le 
sonime de deniers ke cele prisié montoit, de Ic quele somme de deniers je me 
lieng bien et plainement apaiiet; et comme ii soit ensi ke puis cele prisié de 
le value de le terre de Werkin devantdite, on ait trouvé aucunes choses aper-
tenans a cele meisme terre ki n'estoient mie seues adont ne mises en prisié, 
jou, pour toutes calenges abatre et tous débas oster, veuil ke toutes les choses 
ki puis Ic premiere prisié devantdite, en quelconque chose ke ce soit, soient 
quites et délivres a mon très-chier sengneur devantdit, a oès Jehan de Nawur 
devautnommé. Et renonche, a oès men très-chier sengneur et sn flu devant-
dis, a toutes les choses ki sont ou jawais seront trouvées apertenans a toute le 
terre devantdite, parmi une somme de deniers ke j'en ai recheu de men très-
chier sengneur devantdit, de lequele je me tieng bien et entirement apaiiet. 
Et ai enconvent pour mi et pour mes hoirs et pour tous mes successeurs, ke 
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jamais encontre les choses deseuredites ne verrai ne par mi ne par autrui. 
Et pour cou ke je veuil ke toutes ces choses, ensi comme eles sont devisées, 
soient fermes et estaules, je ai ces présentes lettres saielées de men saiel, ki 
furent faites et donnes en l'an de l'incarnation Nostre-Seigneur MCCLXXX1V, 
el mois de de Décembre. 

Original avec sceau a demi brisd, en cire jaune. 

LV. - 184. 

Declaration des e'chevins de Bruges qu'en leur pre'sence le cornte Gui donna 
, Jean de Namur, son. file, La yule de Roulers et see de'pendances, en ac-

croissement de son fiefde Winendael. 

Nous Jehans, sires de Dampière et. de Saint-Disier, Willaumes de Mortal-
gne, Willaumes de Watrevliet, Grays Ii Mors, Watiers de Cokeleirs. Wa-
tiers Rainfins, chevalier, maistres Gilles de le Berst, Lambiers Ii Tonliniers, 
bourgois de Bruges, et Willaumes I'escoutete, frans eschievins dou tiéroit de' 
Bruges, faisons savoir a tous ke nous fiimes pr&sent a Winendale, 11 très-haus 
et très-nobles nos chiers sires Guis, cuens de Flandres et marchis de Namur, 
Ic yule de Rousleirs et toutes les apiertenances, tout einsi ke ii l'achata au conte 
de Boulongne, a oès Jehan de Naainr, son flu, donna a Jehan devantdit, son 
son flu, tout entièrement en acroissement de son fiefde Winendale et des apier-
tenances, a tenir de mi et de ses hoirs con tes de Flandres, perpétuelment et 
hiretaulement, i un seul flef et a tin seul houmage. En tiesmoignage et en per-
pétueil memoere, nous avons pen dus nos propres saiaus a ces présentes Iettres, 
ki furent faites et dounées a Male, en l'an de grace MCCLXXXIIII, ou mois 
de May. 

Original avec huit sceaux. 

S'. Johannis. ... en cire verte . ..... auer .... gneur... Rumeis, en cire brune. S. Willelmi de Wa... 
milit..., en cire verte. S'. Grar... ort. chr., en cire jaune . .... elar...., en cire verte.- Illisible, en cire verte. 
S'. Lamberti dci. toinare, en cire brune. Illisible,en cire verte. 
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LVI. - 184. 

Accord entre le oomte Gui et Isabelle, son e'pouse, d'une part, et Gilles, sezqneur 
de Berlaimont, d'autre part, touch ant leurs pre'tentions rdciproques sur les 
ruisseaue on courants d'eau d'Ermeton et Flanion. 

Guis, cuens de Flandres et marchis de Namur, et Ysabiaus, se feme, con-
tesse de Namur, faisons savoir a tous ke, cum ensi fust ke Gilles, sires de 
Berlainmont, eust toutes ses aises en tous nos bos en le terre de Namur, et ke 
aucuns débas fust entre nous et lui des rivières de Faym, ke on apele Ermen-
ton et Flanion, nous avons rewardé pour nostre pourfit et pour oster tous les 
débas ki estre poroient entre nous et lui et entre nos oirs et les siens, par quoi 
nous sornrnes acordé des rivières devant nommées, en tel manière ke nous 
reconnissons et volons ke les rivières du pont a Floies, juskes au muelin a 
Flun, etjuskes as cortiex de Sansoies, demeurent au signeur de Berlainmont de-
vantdit et a ses oirs, encontre nous et encontre nos oirs, perpétuelment et pai-
sieulement; et puet et dolt Ii sires de Berlainmont et si oir warder ces rivières 
et prendre tous les malfaiteurs ki dedens ces meismes rivières mefferoient ne 
peskeroient juskes as lius devantnommé, et dolt avoir de tous chiaus ki i mef-
feroient ne peskeroient, de chascun siet sols de Louvegnois d'amende et le har-
nas tout k'il i aroient aporté pour peskier ne en quoi it peskerbient et Ic Poisson 
k'iI aroient pris; et celle amende ii devons nous et nostre oir faire avoir a lui 
et a ses oirs de tous chiaus ke on i trouveroit meffaisant ne peskant, ki seroient 
nostre justicaule et ki vaillant l'aroient. Et de toutes ces prises et de tous chiaus 
ke ii serjant le seigneur de Berlainmont diront par leur sairetnent kepris i aient 
et trouvés, ii en doivent estre creu, et l'en devons faire avoir les amendes 
devantdites a lui et a ses oirs. Et tous nos houmes nos baillius de Bouvines 
doit ravoir s'iI les requiert envers Ic seigneur de Berlainmont et envers ses oirs, 
parmi les arnendes paians, Si CUrn deseure est dit. Et tous chiaus ki seroient 
trouvet meffaisant et peskant es rivières devantnommées, ki ne seroient nostre 
hourne, Ii sires de Berlainmont et si oir les puent tant tenir k'iI en aient l'a-
mende tele cum deseure est dit. De rekief est encore a savoir ke, pour l'escange 
des aises ke li sires de Berlainmont avoit en nos bos de Ic terre de Namur, et 
pour les rivières ki nous demeurent desous le pont a Floies, et deseiIr le mue- 
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un a Flun, et deseure les cortiex de Sansoies, ensi cum it apert par les bons-
iies ki asisses sont par no coromandement pour départir les rivières entre 
nous et le signeur de Berlainmont et ses oirs, nous devons CL avons encon-
vent a monsigneur Gillon devantnommé et a ses oirs, a aséir perptuelment 
vint livrées de terre au tournois par an de monnoie courant en }Iaynau, et 
ces vint livrées de terre elles doivent estre au fief k'il tient de nous a Faym 
en tel point cum estoient les aises de nos bos deseuredis, et des iauwes ki 
nous demeurent es hex, ensi cum deseure est dit. Et ces vint livrées de terre 
Ii devons-nous aséir an plus prés ke nous porons de sen chastiel de Faym, en 
bonne manière , et juskes adorit ke nous Ii averons asisses, nous ii devons ren-
dre les vint livrées.de  terre devantdites, chascun an au Noel, a lui et a ses 
hoirs a Namur. Et avons enconvent loiaument toutes les devantdites choses a 
lui eta ses oirs, a faire eta tenir fermes. Et volons ke nostreoir et nostre sue-
cesseur soient tenu en eel meisme fais sans dire encontre. Et pour ce ke 
toutes ces choses, ensi cum deseure sont dites et devisées, soient fermes et es-
taules, nous avons ces Iettres saielées de nos proppres saiaus, ki fureot faites 
l'an de I'incarnation Nostre-Signeur MCCLXXX1V, ou mois d'Avril. 

Original avec deux sceaux , en cirejaune. Celui du 
comte Gui n'est pas très-bien conservó; l'autre, 
qui eat intact, porte pour inscripLion S'. Eliza-
beth comftisse nam.ucensfs. 

LVII. 184. 

Iettres par lesquelles iVicolas de Gonde' declare avoir repris, en accroissernent 
de 80fl fief de la yule et chdteau de Bailleul, relevant du corntC de Namur, 
tous les alleys tenus par lui on donne's par lui en fief. 

Jou ]Nicholes de Condeit, chevaliers, sires de Moriaums, fach savoir a 
tous que comme it soiL ensi que je tiegne en fief et en houmage de noble home 
men cher seigneur Guyon, conte de Flandres et marchis de Namur, et en 
soie peirs dou chastiel de Namur, Ic chastiel de Bailluel et le yule de Baillueil, 
tout einsi que Ii pouroffe s'estent en bos, en iauwes, en terres abanaules, en 
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prs, en tirages et en toutes choses, tout ansi avant que Ii eschievinages de 
BaiUuel juge , je connois et fach savoir a tous que je ai repris de men chier sei-
gneurdeseuredit, en acroissement de men fief et de me parrie deseuredite, les 
houmages, les tenures k'on tient de mi et les lius que je meismes tieng, ki 
mes propres hireta8es est, tout ensi ke ci-après est escrit et devisei, ki mes frans 
allues estoit; c'est a savoir, mesires Jehans de Strepi a bien a Strepi, onze 
vms Iivrées de tière par an; Sauses en a bien a Mairage et a Boussoit, onze 
vitis livres par an; Ii hoir mon seigneur Mahiu de Montai, sietins livrées de 
tière par an, Ii uns et Ii autres quatrevins livres par an, a Mairage; Gossuins 
Ii Kiens, sissante Iivrées par an, a Thier; Jehans de Bognehaut, ciuncquante 
livres par an en Ic tière de Thier; mesire Ostes d'Aysau, vint et. ciunc Iivrées 
par an en le tière de Boussoit; Ii hoir monseigneur Watier de Strepi, vint et 
ciunc livres par an en le tière de Strepi; mesires dou Rues de toute le here 
de Thier; se gist grant partie de le tière de le abbeie de Saint Foullien dou 
Rues en ce fief, et.se  dure jusques as murs dou RiiCs; et si a en ce fief Ii abbeie 
de Boene-Espérance, une maison qui a a non Chanterainne qui vaut bien 
trois cens livres par an; mesire Arnouls d'Engbien, en Ic tière de Blaton et de 
Kevaucamp, tient bien qui vaut deus cens livres par an. Et ce ki ci-après est 
escrit ce tieng-je, ki mes propres hire tages est, c'est it savoir ou Haignoit, es 
brues de Kevaucamp, es Warescais, en le quarrière d'Erfosse et en Ic haie de 
le Cauchie, qui bien vaut siis vms livres par an. Et toutes ces choses deseur-
dites recounois-je ke je ai repris de men chier seigneur deseuredit et de ses 
hoirs contes de Namur, en acroissement de men fief et de me paine, einsi que 
deseüre est diE. En tiesmoignage et en perpétueil mCmoire , je ai ces présentes 
lettres pour mi et pour mes hoirs, saielées de men saiel, en I'an de grace 
MCCLXXXIV, Ic darrain jour dou mois de Avrii. 

Original avec sceau en cire brune. 5'. Nicho1a de 
Co..... d.... aurnes. Contre-scel Secret. Nicholai 
de Condeto domini de Moriavmes. 

ToM. I. 	 26 



202 	 CHARTRIER DE NAMUR. 

LVIII. 

Vidimus du rndme acte par Guillaurne, comic de Namur (1359). 

Guillaumes, contes de Narnur, faisons savoir a tous que, de ce que Ii sires 
de Bailluel tient de nous en fief de paine de nostre caste! de Namur, et que 
messires Robers, sires de Bailluel et de Moriaurnés, a relevé de nous, comme 
fief de paine de nostredit 'caste!, prsens l'abbt de- Floreffe, le seigneur de 
Marbais, le seigneur de Seiptrud, le seigneur d'Auterive, pers de nostredit 
castel et pluseurs de nos autres homes de fief, nous avons par devant nous 
bonnes Iettres saines at entières nient cancellées ne en aucune partie viciées, 
don vray seel cell qui es dictes lettres est dénommés, sée!hes, dont Ii teneur 
est tele de mot a inot, comme chi-après s'ensieut: 

iou Nicholes de Condeit, chevaliers, sires de Moriaumés, fach savoiL,etc. 
En tesmoing desquelz choses, nous Guillaumes, contes de Namur deseu-

redis, avons fait mettre nostre seel a cc present vray transcript, fait et 
donnC, I'an de le nativité de Nostre-Seigneur MCCCLIX, vint-quatre jours ou 
mois de Février. 

Original avec un petit sceau, en cire 'rerte. S. Guil-
lelmi corn ftis Narnurcen. 

LIX. - 184. 

.De'claratiou faite par Miche! de l'Elstlande, bailli d'Tpres, et par las hommes 
de fief du comtc cia Flandre, au sq/ct d'unjugcment rendu en faveur de Ia 
dame de Holede. 

Jou Michieus de l'Elstlande, bailhius d'Ypie, faic savoir a tous ke, a un 
jour qui passes est, me dame de Holede vint en le sale monsegnour !e conte 
a Ypre, par devant les homes, et fist claim sour VvTaubert  de Holede, sen flu, 
l'astre de trois cens livres d'Artois, par coi ii home devantdit entendirent las 
renes des parties, et Fu Ia chose a cou menée ke Ii homme devantdit jugièrent 
que Ii dame devantdite avoit son claim ataint sour Waubert devantdit. ApriCs 
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Ii dame demanda ke on ii fesist aemplir le jugement, et Ii home jugièrent par 
me sernonse ke on Ii devoit doner pris sour les moebles et les iretages le de-
vantdit Waubert, se iii estoient, et, se ii n'i estoient, ke on ii donast pris dou 
fief, le denier por dis deniers, tant k'ele fust planiement parpaü des trois cens 
livres devantdites. Et je Michieus avantdis tesmongne ke ii n'i avoit moeble ne 
yretage, par coi je le fis savoir Ic jugement au bailliu de Bruges ü Ii fief gisoit. 
Et tout ce fu fait par loi et par jugement des hommes; et i furent comme 
homme Ic conte mes sires Watiers de Morbeke, Gherart Abreham, Bauduins 
de Houkene, Maes Papesoene et Stalin le Rike. Et pour co1que ceste cose soit 
plus créable a tous, si ai-jou Michiel de 1'Elstlande a ceste letre mis mon see[ 
pendant avec les seaus les hommes devantdis. Ce fu fait en l'an de l'incarna-
lion Jhésu-Crist MCCLXXXIV, el mois de Septenibre, le diemence apriés le 
low Saint-Mahiu. Et si i fu comme horn le conte Jehans de Zelebeke. 

Original avec sept sceaux , dont quatre enlevés. 

Les sceaux de Micliel de PEistlande et de Watiers de Moerbeke sont indéchiffrables; les autres asses bien con-
serves, portent: S'. Cherar.. 4braham, S'. StaUni Rike. ..... Ithan de Zele.... L'inscription de celui de Maes 
Papesoene est dCtruite, ii no reste que les trois rosaces dii blason•. 

LX. - 184. 

Vidimus des lettres de commission donne'es par le comte Gui, 4 Henri de Spon-
tin, bailli de iVamur, pour assister au transport fait par Gilles de Berlai-
mont, d Glues son fils nine', de in terre de Fain, avec ses dependances. 

A tos cheaus ki ces présens letres veront et oront ilenris de Spontin, 
bailhieus delle terre deNarnur, Wathiers, par le grasce de Deu, abbés delle 
église Nostre-Darne de FlorefFe Jehans de Henin, Henris, sires de Setrut, 
Danyas de Wanghe, chevalier, peir tuit del chastiel de Namur, Enjorans de 
Byoel, Warn iers, sires de Daules, chevalier, et Watiers de Loies, peirs par 
mamburnie dou devantdit chastiel, salut et conoistre vériteit. Nous faisons 
asavoir a tos ke nos veiaies les letres nostre très -chier et noble signor Guion, 
conte de Flandres et marchit de Naniur, ki astoient saielées de son saiel et ki 
n'astoient cancelleies ne desrotes en nulle partie d'elles, en teis paroles ki chi-
desos sunt en escrit 
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Nous Guis, cuens de Flandres et marchis de Namur, faisons savoir a tos 
ke nous metons en nostre lieu nostre foiable sergant Henri de Spontin, bail-
hieu de Namur, por rechivoir de nostre foiable GiHiôn, chevalier, seignor de 
Berlenmont, le werp de son hiretage de Fain et des appendances, et por ahi-
reteir Cillion de Berlenmont, sen aisné fit, et puis ke cils Gilles en serra ahi-
reteis aus us et aus costumes de nostre terre do Narnur; nous mettons encore 
nostre bailhieu devantdit en nostre lieu, por rechevoir de Gillion devantno-
meit Ic werp de tot le hiretage deseurdit, por rendre celui hiretage et ra-
porter en Ic main dou seingneur de Berlanmont devantnomrné, por faire sen 
esploit et se volenté, sauve nostre droiture, dont Ii sires de Berlenmont devant-
dis nous a fait seurté do faire nostre gre, par le tesmoing de ces letres saieleies 
de nostre saiel, ki furent faites a Winendale, en l'an de l'incarnation Nostre-
Seogneur MCCLXXXIV, Ic mardi devant le conversion saint Pout. Etje Henris 
de Spontin, bailbieus deseurnoineis, ai rechiet Ic 'werp de monsignor Gillion, 
Signor de Berlenmont, de son hiretage de Fain et des appendances et en ai 
ahiretei Gitlion de Berlenmont, son ainsnei flu, et en ai encore rechiet Ic werp 
de celui Gilion, de tot Ic hiretage deseurnomeit, et ai celui hiretage rendut 
et repoiteit en Ic main dou signor de Berlenmont deseurdit, por faire son 
esploit et sa volenteit tot par jugement des homes deseurdis, aus us et aus 
costumes del pals. Et pour che ke cc soit fertne chose et estable, nous Henris 
de Spontin, bailhieus, et nous Watiers abbs, Jehans de Henin, Henris, sires 
de Setrut, Enjorans de Byoel, Warniers, sires de Daules, et Watiers de Loies 
deseurnorneit, par cui jugement totes ces choses deseuredites out esteitfaites, 
ensi ke deviseit est par deseur, avons mis nous saiaus a ces présens letres en 
tesmoignage de vCriteit. A ces choses furent encore present comme home de 
fleus, Rigaus de Noville, messires Jakemes de Seith, Watiers de Mierlemont, 
Reriiers dou Chainoit, Liebiers, chastelains de Bovigne, Jakemes d'Emines et 
plusor autre. Che fu fait elchastiel de Narnur, en l'an de grasce MCCLXXXIV, 
Ic niaidi après Ic dimence c'om chante Letare Jherusalem. 

Original avec six sceaux en cire verte. 

S'. Henri... do Spontin. Le sceau de l'abbé de Florcfl'e est moitlé détruit. Un sceau on l'on ne distingue plus 
qu'un chevalier portant no ecu barré, semble appartenir a Jean de Ilenin; un atitre oü ii n'y a qu'un écusson avec 
trois merlettes, au-dessus d'une bande, eat peut-ôtre celui d'Henri do Sctrut. Le quatrième , qui est un sceau équestre 
mat conserve , a pour contrescel deux lions rampants avec l'inscription Secret. Enjorand. d. Biul. mull. Le sceau 
iquestre do sire de Datiles est indéchifTrable. Le dernier sceau porte 5'. Walteri do Lojes, et it n'y a qu'une étoile 
au canton de l'icu. 

LI 
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LXI. - 185. 

Mandement par lequol le cornte Gui ordonne 4 tous les officiers de justice, 
dans le 'ressort desquels so trouvent les jets de mer qu'il avait donna i 
Isabelle son e'pouse, de rapporter entre les mains do cette dernidre, les 
arnendes quelconques qui seraient perues sur ces terres. 

Nous Guis, cuens de Flandre et marchis de Namur, faisous savoir a tous 
ke, comme it soit ensi ke nous aiens donn a Ysabel, nostre chière conpai-
gne, contesse de Flandres et de Namur, et a ses hoirs, k'ele a de nous, tous 
les gés de mer, utdis, comment k'on les puist ne doive apeler, dikiés et nient 
dikiés, ke nous avons aujourd'ui ou franc mestier de Bruges, et ki eschéir i 
porront d'ore en avant, par alluvion, par get de mer ou par autre manière; et, 
avoec ce, nousaiens donné a Ysabel, nostre conpaigne devantdite, etàseshoirs, 
toutes justices hautes et basses es lius devantdis, a tenir hirretaulement, fran-
kement et justicaulement, tout en tel man ière ke nous les i avons eut dusques 
a ore, et ariemes et avoir porriemes, se les terres devantdites fussent demorées 
en nostre main; nous mandons et commandons a tous nos baillius en qui 
baillie les terres devantdites gisent, nos homes et nos eschevins ki ore sont 
et ki a venir sont, ike, s'aucun cas avienent es lius devantdis quel ki soient, k'il 
en fachent jugier et en jugent selonc le usage des lius là ou' les terres devant-
dites gisent, et les arnendesjugies, ke nodit bailliu les fachentavoir et délivrer 
it Ysabel, nostre conpaigne devantdite, et 'a ses hoirs, k'ele a de nous, ou àleur 
certain commant; et ce facent no bailliu et ii jugeur toutes les fois k'il en Se-
ront requis de par eaus. Et ce commandement faisons-nous a nosdis baillius, 
homes, eschevins et jugeurs, pour ce ke orendroit it n'a mie gens demorans 
es dis lius par lesquels Ysabeaus, nostre conpaigne desusdite, ne si hoir puis-
sent jugier ou jugeurs faire. Et est nostre volenteis ke, s'il avenist ke aucunes 
gens venissent demorer es dis lius, ke Ysabeaus, nostre conpaigne devantdite, 
et si hoir, k'ele a de nous, puissent faire jugeurs es dis lius et loi donner tele 
comme it afferoit a user es devantdis lius. Et volons ke, pour maniance nule, 
ke baillius, horns, eschevins ou jugeurs de par nous aient fait ne feront 
d'ore en avant es lius devantdis, Ysabeaus nostre conpaigne ne si hoir soient de 
rienS dessaisi ne arrière mis de Ieurdroiture ne de leur seignerie. Etje Robers, 
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cuens de Nevers, sires de Béthune et de Tenremonde, ainsnés fius a noble 
conte deseuredit , et je Guillaumes de Flandres, fius audit conte loons 
gréons, confermons et approvons toutes les devantdites choses, ensi comme 
des sont ci-deseure devisées, et volons et consentons ke perpétuelrnent et 
hirretaulement no très-chière et noble dame Ysabeaus, contesse de Flandres 
et de Namur deseuredite, et Si hoir, k'ele a de no très-chier et haut seigneur 
et père Guion, conte de Flandres et marchis de Namur devantdit, puissent 
user et maintenir toutes les choses devantdites, tout ensi comme ci-deseure 
est contenut en cest present escrit. En tiesnloigne et en seurtC de laquel 
chose, nous avons fait mettre nos saieaus a ces présentes lettres avoec le saiel 
nostre très-chier seigneur et père le conte devantdit. Ce fu fait et donné I'an 
de l'incarnation Nostre-Seigneur MCCLXXXV, eI mois de Jenvier. 

Original avec les sceaux du comte Gui et de sea IN 
Robert et Guillaume. en cire jaune. 

LXII. - 185. 

Donation faile par le com.te Gui, A son fils Jean de Namur, de toutes les 
alluvions etjets de mer, autii Quatre-Mdtiers. 

Nous Guys, cuens de Flandres et marchys de Namur, faisons savoir a tous 
que nous a nostre chier flu Jehan de Namur, avons donnC et ottroiet les terres 
on gés de mer, comment que on les doivet appeler, que nous avons gisans es 
quatres mestiers, hors de 1e terre dikyé an jour d'uy, c'est a savoir un scor que 
on apelle utdyc qui gist entre Adendych et Stripée, Fune partie on mestier 
dAxe1e, et l'autre partie el mestier de Huist; encoire un scor devant Othene, 
asseis prés de le court de Boudelo; encorre un scor gisant La près que une 
creke I desoivre orrendroit; encorre un scor que on appelle Outenhoert ; en-
corre le moitiet d'un scor gisans encostC Axelle, de laquele nous avons jà dikiC 
l'une partie, lequele partie dikié nous ii donnons avoecques; encoire un scor ou 
mestier de Huist que on appelle Craiort; encoire un autre scor encosté los- 

1 Uzie crique. 
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senesse, oudit mestier de Hulst, et le scor qui gist devant Chaventinghes et Fran-
kendike, et toutes les terres, utdis ou gés de mer a'nec, comment que on les 
puist ne doive appeller, qui d'ore en avant accroisteront et poront accroistre 
par alluvion, par gés de mer ou par autre manière es quatres mestiers deseu-
redis, et ces terres, gés de mer et utdis , Si comme it sont chi-deseurenoumei, 
nous volons que Jehans, nostre fiuls devantdis, ait, tiengne et maint perpétuel-
ment, it et si hoir, en fief de nous et de nois hoirs seigneurs et contes de Flan-
dres, a hommaige lige, et Ii avons donné et ottroiet avoec eta ses hoirs; toutes 
les justices hautes et basses, que nous et nostre hoir, seigneur et conte de 
Flandres, auriernes et avoir poiiernes es terres et es lieus deseuredis, tout ausi 
franchernent et en teit manière que nous les avons tenus jusques a orre, et que 
nous les y ariemes, se les terres et ii lieu devantdit demoroient a nostre main 
ou en le main de nous hoirs, seigneurs et contes de Flandres; et s'il avenoit qu'il 
n'eust hoir de sa char, nous volons que les terres deseuredictes reviengnent a. ses 
frères germains eta leurs hoirs, a tenir de nous et de nos hoirs, seigneurs et con-
tes de Flandres, en le fourme deseuredicte. Et se Jehans, nostre fins devantdis, 
n'avoit hoir ne si frères gertnain hoir ausi de leur char, les terres devantdictes, 
aprés le mort de Jehan, nostre flu, et de ses frères germains, revenroient a 
son frère, hoir et seigneur de Flandres, ou a ses hoirs, contes de Flandres. Et 
des maintenant se de nous estoit défailli, nous volons que nostré chière corn-
paigne Ysabiaus, contesse de Flandres et de Namur, tiengne et maine toutes 
les terres deseuredictes en fief de nostre hoir, seigneur et conte de Flandres , 
a lige hommaige, si comme deseure est dit, et rechoive les pourfis de icelles 
tant comme elle aura Ia vie on cors, et que Jehans, nostre fius deseuredis, 
Si frère germain et nient germain ne leur hoir ne autre n'i puissent riens de-
maudeir, tant comme elle vivera. Et se les terres deseuredictes, dikiés ou niet 
dikiés, perdoient, ou mers les waignoit, après cc que elles seroient dikiés, nos-
tre volentei est et I'entendons que, se on les rewaignoit autres fois, que elles de-
meurent et Soient a Jehan, nostre fiuls, eta ses hoirs, si comme deseure est dit. 
Et a cest don et cest octroit fermetnent tenir, sens venir encontre, obligons-
nous nous et nos hoirs, contes et seigneurs de Flandres, et I'avons encovent a 
warandir encontre tons. En tesrnoingnaige de laquel chose, nous avons ches 
présentes letres fait sailler de nostre see!, lesqueles farent donnez l'an de i'm-
carnation Nostre-Seigneur MCCLXXXV, el mois de jenvier. 

Etje Robers, cuens de Nevers, sires de Béthune et de Denremonde, ainsneis 
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fius a noble conte desseuredit, et je Guillaumes de Flandres, fius audit conte, 
le don et l'ottroi desseuredis loons, grtons et approvons et avons promis et 
prornettons par nos fois et par nos sairemens que nous, d'orre en avant, ne yen-
rons, par nous ne par autrui, contre le don et l'ottroi devantdis, et l'avons en-
covent a warandir contre tous pour nous et pour nous hoirs, liquels de nous 
viengne a Ia contée de Flandres par eschéance. Et supplious a no saint père 
nostre seigneur l'apostole que it toutes ces choses devantdictes daingne confer-
merennostreabsense, sens autre requeste, et nous destraindre se nous, quejà 
n'aviengne, aliemes, par nous ne par autrui, encontre en tout ou a partie. 
Et prions et requrons a très-haut et Lrès-excellcnt seigneur, par la grace de 
Dieu roy d'Alemaingne, que it le don et l'otroi, si comme it est chi-deseure 
contenu, voelle confermer de Ia majestei royael, et nous destraindre a tenir se 
nous, que jà n'aviengne, aliemes, par nous ou par autrui, èontre les choses 
devantdictes, en tout ou en partie. En seurtei de' laquel chose, nous avons a 
ces présentes letres fait mettre nos saiaus avoec Ic saial nostre chier seigneur 
et père Ic conte devantdit. Ce fut faiL et donnei I'an de l'incarnation ]Nostre-
Seigneur MCCLXXXV , ci mois de Jenvier deseuiedit. 

Copie simple du XIVe  siècle sur parchemin. 

LXIII. - 186. 

Contrat de manage entre Renaud, comte de Gucidre et duo de Linibonry, et 
]Jlarguenito, file de Gui, comte de Flandre, marquis de Namur. 

Ego Renaldus, comes Ghelrensis et dux Lymburgensis, notum facio univer-
sis, quod ego per consilium amicorum meorum et prudentium virorum terrae 
rneae, tractavi et feci tractari curn nobili viro et potenti viro domino Gui-. 
done, comite Fiandriae et maichione Namurcensi, et nobili domina Ysabella. 
ejus uxore, comitissa dictorum locoruin, et eorurn procuratoribus, super fa-
ciendis conventionibus de matrimonio inter me et nobilem domicellam Mar-
gharetam, fihiam comitis et comitissae praedictorum et, mediantibus istis 
conventionibus, ego promisi et creantavi legitime praefatis procuratoribus per 
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fidem mei proprii corporis, quod ego dictam Margaretam accipiam in uxo-
rem et sponsain legitimarn, ad submonitionern et requisitionem dicti comitis 
et dictac coniitissae, si sancta Ecciesia ad id assenserjt. Et ad hoc Faciendurn 
obligavi me sub poena viginti LmlIium marcharum Leodiensium, quas ego te-
nerer reddere et solvere, nomine poenae, comiti et comitissae praedictis, si ego, 
quod absit, essem in defectu prornissionem meam praedictam tenendi et in-
Legraliter adiroplendi. Et omni eodem modo obligavit se comes Flandrensis 
praedictus pro se et dicta comitissa erga me, per fidein datam ab eorum pro-
curatoribus antedictis, eorum nomine et pro ipsis, de solvendo et reddendo 
mihi totam et talem summam denariorum, nomine poenae, si per eos staret aut 
deficeret, quin dictum matrimonium perveniret, prout supradictum est. Item, 
concordatum est et ordinatum inter me et ipsos, quod dictus comes Flandren-
sis debet mihi tradereet deliberare in matrimonium cum Marghareta, fihiasna 
praecticta, in soluLionem vendagii quod eadem Marghareta fecit dicto COMM , 
genitori suo, de suo dotalitio quod ipsa habei'e solebat in Scotia, et de arrera-
gus ejusdem dotaLitii, triginta millia librarum Turonensium quas dictus comes 
Flandriae mihi tenebitur reddere et solvere, videlicet quindecim millia libra-
rum Turonensium infra mensem, postquam matrimonium de me et fihia sua 
praedicta perfecLum fuerit et consuwrnatum; et reliqua quindecim millia Ii-
brarurn Turonensiuin infra octavas festivitatis beati Martini hyemalis proximo 
subsequentis, nisi ita esset quod dicta comitissa Flandriae praedicta proro-
garet solutionew illiustermini in antea usque ad Pascha proximo post sequens, 
si ipsa videret quod hoc posset facere absque dawno meo nimis grandi. Et 
ego de hoc quod ipsa super hoc ordinaverit, me teneo et tenebo pagatum us-
que ad dictum terminurn Paschae. Sciendum est etiam quod, inter me et ip-
SOS ad invicem, fecimus et firmavimus talem conventionem quod ego pro 
praedictis triginta millibus libris Turonensibus, quas a dicto comite, Ut supra-
dictum est, habere et recipere debeo cum praedicta fihia sua Marghareta, pro-
inisi et promitto, et ad Faciendum et irnplendum obligavi me, haeredes meos 
et omnia bona mea, quod ego dictae Margharetae et suis haeredibus in perpe-
tuum dabó et assignabo, ad requisitionem et submonitionem comitis et corni-
tissac praedictorum aut alterius ipsorum, terram et haereditatem valentem 
singulis annis in perpetuurn tria millia librarurn Turonensium, per appretiatio-
new et extimationem quatuor proborum virorum, quorum duos ego eligam 
et assumam, et dictus comes Flandriae eliget et assumet alios duos ad ict 

Tois. I. 	 27 
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faciendum. Praedictum vero assignamentum terrae et haereditatis in perpe-
tuum debeo et teneor facere plene et sufficienter super villam meam de Rule-. 

monde et super appenditias ejusdem villae, super villam meam de Venle et 

super appenditias ejusdem villae, super manerium meum de Krelcemberke et 

super appenditias ejusdem manerii, super manerium meum de Brernch et 

super ejus appenditias ac etiam super castrum et manerium meum de Kessele 

et super omnes ejus appenditias, usque ad valorem plenarie et integraliter triurn 
millium librarum Turonensium annui et perpetui redditus, per appretiationem 
et extimationem quatuor proborum virorum praedictorum. Et debent homi-
nes dictorum locorum et viRarum facere fidelitatem et homagium dictae Mar-
gharetae et haeredibus ipsius, hoc notato et salvo, quod castrum et maneria 
praenominata, prout se extendunt, minime debent cadere in appretiatione cum 
terra et haereditate praedictis, imo potiLls debet ea dicta Marghareta et SUi 

haeredes habere et tenere, extra omnirnodam appretiationem, quiete et libere, 
una cum ter mule libratis terrae praedictis. Si vero terrae et loca praedicta non 
sufilcerent ad plenum, per appretiationem quatuor proborum viro.rum prae-
dictorum, ad faciendum ibidem dictum assignamentum haereditarium dictae 
Margharetae et suis haeredibus de ter mile libratis terrae ad Turonensem 
annuatim in perpetuum, prout supradictum est, ego volo et concedo ac etiam 
teneor perficere alibi in terra mea propinquiori terris et locis praenominatis 
quidquid mdc deficeret de dicto assignamento triurn miHium libratarum terrae 
ad Turonensern, per appretiationem et extimationem dictorem quatuor probo-
rum virorum. Item, ego promisi et ad hoc teneor quod ego dictam Marghare-
tam, prose et haeredibus suis, in perpetuum ponam bene at ad legem acflrmiter 
in terram et haereditatew praedictas, et ipsarn inducam yel induci faciam in 
bonam et et veram possessionem ipsorum, ad custus meos, per concessionem 
dominorum, a quibus dicta loca et terrae movent, per legem dictorum loco-
rum aut per judicium hominum sive aliorum judicatorum, ad quos talia 
facere pertinent dejure aut de facto sive de consuetudine ; et tantum inde faciam 
quod sufliciet dictae Margharetae et dicto comiti Flandriae, patri suo. Item, 
conventum est et ordinatum inter me et ipsos concorditer, quod si forte con-
tingeret quod ego de hoc seculo transmigrarem, priusquam dicta Marghareta et 
haeredes aut haercs de me et ipsa de came nostra rernanerent aut remaneret 
supers,tites aut superstes post decessun meum, volo nihilominus et concedo 
quod dicta Marghareta habeat et possideat pacifice et quiete, toto cursu vitae 



CHARTRIER DE NAMUR. 	 211 

suae terram et haereditates praedictas omnino iiitegraliter, una cum castro et 
maneriis praeuominatis, et quod, post decessum dictae Margharetae, terrae et 
haereditates praedictae revertantur quiete et libere ad haeredem sive haeredes 
antedictos, quos ipsa de me habebit,.Domino concedente, si tune aliquis eorurn 
yel aliqui superstites vel superstes existant. Et si forte, quod absit, contingeret 
quod dicta Marghareta mea in vita, vel etiam post decessum meum, moreretur 
absque haerede sive haeredibus de nostra propria came remanentibus et viventi-
bus, terrae et haereditates praedictae reverterentur integraliter, quiete et libere 
ad proximiores haeredes dictae Margharetae, videlicet ad fratres suos gerrnanos 
sive ad sorores suas germanas, si nullus frater germanus superesset, dum tamen 
tune non haberentur haeredes de proprio corpore ipsius nec ego nec haeredes 
aut successores mci in perpetuum poterimus petere aut reclamare aliquid juris 
in haereditate et terris praedictis, hoc salvo quod talis conditio est inter nos 
ad invicem apposita et concordata, quod si terrae et haereditates praedictae 
reverterentur, post decessum praedictae Margharetae, ad fratressuos germanos 
sive ad sorores suas germanas, Ut superius dictum est, vel ad haeredes sui 
ptoprii corporis, Si tune aliqui superessent, ego, si tune viverem, aut succes-
sor weus comes Ghelrensis, qui tune pro tempore fuerit, poterimus terram et 
haereditates praedictas totas integraliter et non per partes, Si totum, insimul 
eadem vice, una curn castro et maneriis antedictis, redimere et rebabere pro 
triginta millibus libris Turonensibus solvendis et reddendis totaliter insimul 
iii yel illis qui tune ipsas possiderent, et non alio quoquo modo. Item, promisi 
et promitto legitime quod, quamdiu ego et dicta Marghareta sirnulvixerimus, 
ego terram et haereditates praedictas et castrum et maneria praenominata in 
toto yel in parte, absque assensu vel etiam per assensum ejusdem Margharetae, 
alicui alii nec vendam, nec dabo, nec permutabo, nec invadiabo, nec alio 
quocumque modo alienabo per me vel per alium, nec quaeram artem yel inge-
nium sive modum per quae dicta Marghareta et dicti haeredes sui in perpe-
tuum non possint gaudere pacifice terris, castro et maneriis antedictis per en-
niter omni tempore. Item, promisi legitime ét promitto, et ad id confiteor me 
teneri, quod ego dictae Margharetae dabo et faciam assignanientum sufficiens 
et competens pro dote sive donatione propter nuptias, videlicet de quatuor 
mile libratis terrae ad Lovaniensem monetam quolibet anno., si ipsa me su—
pervixerit, capiendis et recipiendis abipsa, toto cursu vitae suae, quiete et paci-
flee, quas quidem quatuor mile libratas terrae ad Lovaniensem eidem debeo et 
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teneor assidere plenarie, per appretiationem et extimationem quatuor probo-
rum virorum praedictorum tali modo quod, si aliquid residuum haberetur in 
loco et terris praenominatis, per eorum appretiationem ultra valorem triurn 
millium libratarum terrae ad Turonensem annuatim, illud residuum sive illud 
superplus debet cedere, proutse extendere potent, in pretio assignamenti dic-
tae dotis. Et totum residuum dicti dotalitii usque ad summam quatuor mu-
hum libratarum terrae ad Lovaniensem plene et integrahiter, volo et concedo 
quod assideatur bene et sufficienter per dictos quatuor probos viros super cas-
tellum meum et villam meani de Ghelra, et patriam ibi circa quae clamatur 
patria de Ghelra et alibi in locis propinquioribus, exciusis tamen castello et 
villa de Nymaia CULTI omnibus suis appenditiis. Si vero contingeret quod post 
decessum meum, vivente dicta Margareta, haberetur aliquis haeres masculus 
superstes de me et ipsa, de propria came nostra, ordinatum est, et ego ita volo 
et concedo quod iste haeres masculus qui de we et ipsa esset progressus et 
remanens, possit rehabere et reaccipere dictos castellum , villam et patniam de 
Ghelra per concambiuni sufficiens, quod jade faceret praedictae Margbaretae, 
matri suae, pro dotalitio suo super castellum de Monteforti et super omnps 
ejus appenditias, per bonarn et legitimam appretiationem. Et, si hujusmodi 
concambium non esset bene et plene sufliciens, haeres noster masculus prae-
dictus teneretur eidern perficere dictum defectum plene et integraliter super 
terram suam et super haereditatem suarn propinquiorem dicto castello de 
Monteforti et pertinentiis ejus. Iteruin est sciendum quod, si contingeret. Ut 
dicta Marghareta moreretur prusquam ego, esset aut non esset de me et ipsa 
haeres de propria came nostra superstes, ego terram et haereditatem praeno-
minatas, eo modo quod supenius est ordinatum et devisum ac etiam contentum 
in us praesentibus litteris, debeo tenere quiete, libere ac in bona pace, toto 
cursu vitae meae. Et, post decessuLn meum, debent terrae et haereditates prae-
dictae reverti integrahiter et quiete ad haeredes dictae Margharetae, prout supe-
rius est devisum et ordinatum. Item, semi debet cum dicta Marghareta vendi-
dent et werpierit bene et legitime quidquid ipsa ju ris habebat vel habere poterat 
in millehibris sterlingorum de redditu annuatim ad vitam suarn, quas ipsa solebat 
habere in Scotia pro suo dotalitio, ratione mariti sui quondam Alexandni, fihi 
regis Scotiae, necnon et omnia arreragia ejusdem dotalitii pro certo pretio 
clenariorum, de quo ipsa se tenet pro bene soluta et bene pagata, ego, de mea 
spontanea vohuntate, promisi et promitto legitime quod, quidquud contingat de 
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matrirnonio faciendo inter me et dictam Margharetam, ego nihilominus vendi-
tionem et verpitionem praedictas quas ipsa fecit praefato comiti, patri suo, 
habeo et habebo firmas et stabiles, nec unquam in posterum per me vet per 
aliurn, aliquo tern pore contraveniam, pro re aliqua quae veniat vet possit eve-
fire. Item, promisi et prorniuo fideliter quod ego, ad majotem firmitatem 
rerurn omnium praedictarurn, faciam et procurabo quod decern aut duodecirn 
de potentioribus honiinibus terrae meae, quos dictus comes Flandriac elegerit 
et nominaverit, se constituent plegios et responsales pro me erga dictum cc-
mitem et fihiam suam praenominatam et haeredes ipsius, pro omnibus et sin-
gulis praedictis tenendis et servandis firrniter absque de caetero in perpetuum 
contraire. Promittent etiam legitime per suas patentes litteras quod, si ego vet 
successor meus iremus aliquo tempore, in toto vet in parte, contra res et con-
ventiones praedictas, ipsi, ad requisitionem et submonitionem dicti comitis 
Flandriae vet dictae fihiae suae Margharetae authaeredum ipsius, se tenerent cum 
dicta Marghareta aut curn ipsius haeredibus contra me et haeredes meos fide-
liter et legitime, quousque dictum meffectum esset sibi plene et iiitegratiter 
emendatum. Et, mediantibus conventionibus hujusmodi, ego fiancivi sive fidem 
dedi dictae Margharetae, in manu reverendi domini rnei episcopi Leodiensis, et 
ipsa similiter mihi quod ego ipsam ducam in uxorem et ipsa me in maritum, 
si sancta Ecciesia ad id assenserit. Ego vero Renaldus praedictus, comes Ghel-
rensis et dux Lymburgensis, ad omnia et singula praedicta tenenda et firmiter 
observanda absque contraveniendo in perpetuum obligo CL obligavi ,. fide et sa-
cramento praestitis, me et haeredes meos, totam terram meam et ocnnia bona 
mea praesentia etfutura, acetiarn precor etrequiro carissimum dominum meurn 
venerabilern pattern Johannew, episcopum Leodiensem, quod ipse ad prae-
dicta tenenda et servanda, si jude fuerit requisitus a dicto comite Flandriac 
vet ejus filia praenominata aut ejus haeredibus, compellat me et haeredes meos 
per sententiam excommunicationis in personas nostras et per sententiam inter-
dicti in terras nostras, si forte contraveniremus, quousque id esset beiie et 
plenarie emendaturn, et quod ipse super hoc conferat litteras suas patentes. 
Ft ego, quoad praemissa, subjicio me, haeredes meos et terram meath juridic-
tioni praefati episcopi et sucçessorurn suorum episcoporum Leodiensium. Hoc 
idem et1am requiro et supplico sanctissimo patri nostro sumrno pontifici ac 
universis aliis dorninis et praclatis qui has praesentes litteras viderint et audie-
rint. In cujus rei testimoniuw et majorem firmitatern omnium praedictorum, 
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feci praesentes litteras sigillo meo sigillari. Quae factae et datae fuerunt apud 
Namurcum, anno incarnationis Domini MCCLXXXVI, dominica proxima post 
diem Paschae. 

Original avec sceau en cire jaune. 

II porte pour inscription : SigWum Reynaldi comitis.. . .ensis. Le cornte est a cheval, tenant d'une main son 
ecu, de l'autre sa bannière. Sur le contre-scel it est stir tin cheval au galop et it brandit son dpée. L'inscription de 
ce cdtd est illisible. 

LXIV. —187. 

Acte par lequel vingi et un sezqneurs et c/ievaliers de la Gueldre se de'clarent 
garants et responsables de l'czIcution des oblzqaUons contra cte'es par Benaud, 
co?nte de Gueldre, envers le comte Gui et sa 2ie Marguerite, par son con-
trat de manage avec cette dennire. 

Nos Waleranus, dominus de Falkomonte et de ]Jionjoye, Waleranus de 
Kessele, praepositus ecclesiae majoris Monasteriensis, Gossuinus, dominus de 
Borne, Willelmus, dominus de Home, ilenricus, dominus de Borclo, Wil-
lelmus, dominus de Brunchorsi, Gerärdus, dominus de Batenburgh, Henri-
ricus de Ghelre, frater domini comitis Ghelriae, Henricus, dominus de 
Geneppe, Theodericus, dominus de Biembeke, Theodericus, dominus de 
Kepple, Willelmus d'Oys, Arnoldus de Watemdunch, Theodericus, advocatus 
de Ruremonde, Gerardus de Herke, Elenricus Kane de Ghelre, Willelmus 
de T/iieqele, Henricus de Crikembeke, Willelmus de Bruchusen, Godefridus 
Bert/i et Gossuinus de Wilke, milites, notum facimus universis quod cum nobi-
lis vir dominus noster carissimus Renaldus, comes Ghelrensis et dux Lenibor-
gensis, ratione matrimonii quod debet esse inter ipsurn comitem et nobilem 
domicellam Margaretam, filiam nobilis viri domini Guidonis, comitis Flandriae 
et marchionis Namucensis, et nobilis dominae Ysabellae, comitissae Flàndren-
sis etNamucensis, obligaverit se et suos haenedes et omnia bona sua, fide etju-
ramento interpositis, erga dictum comitern Flandrensem, dictam Margaretam 
ejus fihiam, et haeredes ejusdem Margaretae, ad plunes et diversas conventio-
nes et promissiones firmiter tenendas et observandas in perpetuum, secundum 
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quod in litteris domini comitis Ghelriae, sigillo ipsius sigillatis, plenius conti-
netur, quas idem comes super hoc tradidit et deliveravit dicto comiti Flan-
driae et ejus fihiac, pro se et suis haeredibus nominatis, nos Waleranus, 
dominus de Falkomonte, et alli superius nominati, ad preces et requisitionem 
comitis Ghelriae superius nominati, sumus pro ipso comite et suis haeredibus 
instituti fidejussores et responsales super omnibus conventionibus antedictis 
erga dictum comitern, ejus fihiarn praedictam et haeredes ejusdem Margaretae, 
sub hac forma quod nos promisimus et promittimus, sub fide et juramento 
interpositis, quod si contingeret dictum comitem Ghelriae yel suos haeredes 
futuris temporibus non tenere conventiones et promissiones praedictas plena-
ne et integraliter yel in parte seu in toto contraire, nos, ad requisitionem dicti 
comitis Flandrensis ye! dictae Margaretae ejus fihiae, sive suorum haeredum, 
essemus et teneremus nos cum dicta Margareta yel suis haeredibus contra comi-
tern Ghelriae et ejus haeredes firmiter et fideliter, quousque hoc plenarie et 
integraliter esset emendaturn. In cujus rei testimonium, praesentibus litteris 
sigilla nostra fecirnus apponi. Datum anno MCCLXXXVI, mense Maio. 

Original avec dix-sept sceaux en cire jaune et deux 
sceaux enlevés. 

Sceau équestre en cire blanche : S'. Wairami domini dei .)fonyoi.. et de Valkenborg. Sceau en cirejaune re-
présentant Un dCLISSOII : Sigillum Goavini do Borne. Simple écusson: S. domini Henrici mi.....e B........o 
(Borclo). Simple icusson: S'. Willelmi... Utis ........ ; les armes sont un lion coupé dun lambel. Simple écusson 
S'. domini Gerardi do Baton ..... rg. (Batenburg). Simple écusson : S. Renrici militia fratria comitis Gelrenaia. 
Simple écusson : Sigillum Henrici do Genepe. Idem : 51. domini Th. militia do Riebeke. Idem: S. Willeimi 
d'Oia militia. Idem : Sigilum Theodorici do Kaeppele. Idem: S. Theodorici advocati de Ruremonde. Idem 
S'. Girardi do Carick. Idem : S. Henrici militia do Geiren. Idem : S. domini Willelmi do T(gle ..... militia. 
Idem : S'. Benrici do Crikembeke. Idem : S'. Willelmi do Brucleua militia. Idem : S. Godefridi militia Bert. 

LXV. - 186. 

Transport fait par Arnould, seigneur do Gysoing ether de Flandires, A Gui, 
comte de Namur, du o/tdteau do Petegem avec sos ddpendances. 

Nous Guis, cuens de Flandres et marchis de Namur, faisons savoir a tous 
ke, comme nos chiers et foiables Ernous, de Cysoing, chevaliers, bers de 
Flandres, ait vendu a nous et a Yzabiel, no chière compaingne, contesse de 
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Namur. Ic maison de Petenghiem et toutes les apertenances, si comme en tière, 
en rentes, en prs, en bos, en eawes en hostes et houmages, et tout çou 
k'il i avoit, avoir pooit et devoit a oês Guiot, de Namur, nostre lii, sauf cou 
ke nous et Yzabiaus, no chière compaigne, contesse de Namur, se mere, 
en tenrons les proufis tout le cours de nos vies., lidis sires de Cysoing avoec 
lui partie de son image, par devant nos chiers et foiabIes Robiert conte de 
INeviers, nostre ainsnei flu, Rasson, seigneur de Boulers, et Willaume de 
Mortaigne, chevaliers, barons deFiandres ses pers, vint a nous, a Lille, et 
mostra k'ii cc vendage avoit fait et faisoit pour niiudre marki faire et pieur. 
eschiver. Source, nous conjurâmesles barons clevantdis, pers auditseigneur de 
Cysoing, ke nous en aviens a faire. Lidit baron sour cc conjurei a leur consel 
apielèrent de nos autres houmes, c'est a savoir Willaume de Fiandres, no flu, 
Jehan de Cysoing, Gilon d'Antoing, Jehan de le Haye et Gi'art dou Vertbos 
chevaliers, et pluseurs autres. Le consel fait et acordé entre eaus , Ii dit 
baron disent par jugement ke, selonc Ic rnonstrance ke Ii sires de Cycoing, leur 
pers, par devant caus avoit faite k'iI cest vendage avoit fait pour pis eschi-
ver et wiudre markié faire, it Petenghiem et les apertenances et tout cc k'il 
I avoit et avoir pooit et devoit, pooit bien raporter et werpir en no main a 
oes Guiot, nostre flu, sauf çou ke nous et no chière compaigue se mere, en 
tenriens, si comme deseure dit est, les proufis tout Ic cours de nos vies. Le 
jugement fait, lidis sires de Cysoing en no main raporta tout ce k'il avoit et 
avoir pooit et devoit en Petenghiein et es apertenances et verpi et effestuca, 
pour Iui et pour ses hoirs a oès Guiot de Namur, nostre fli, le werp et le ra-
port, si comme deseure est dit, fait par devant les devantdis barons. Nous de 
rechief les conjurâmes se Ii dis sires de Cysoing estoit bien et a toy, et si hoir, 
dsyretei de Petenghiem et des apertenances. Lidit baron, premiers consel sour 
cc, en disent par jugement ke Ii dis sires de Cysoing, br pers, de tout cc k'il 
avoit, avoir pooit et devoit en Petenghiem et es apertenances, estoit bien et a 
boy désyreteis, et k'il, pour liii et pour ses hoirs, Ic raport, Ic werp et l'effestu-
kement avoit bien et souffissanment fait en no main a oès Guiot, nostre flu, 
sauf cc ke nous et se mere, no compaingne, en tenrons les proufis Ic cours de 
nos vies. Dc recief nous lesdis barons conjurâmes ke a faire estoit pour avoir 
cuitance de Marie, dame de Cysoing, fenime audit seigneur de Cysoing, de 
son douaire k'ele avoir pooit en Petenghiem et es apertenances. Lidit baron, sour 
cc premiers consel, en disent par jugement ke lidis sires de Cysoing rabout de- 
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voit faire souffisant a leditte Marie, sa femme, et ledit rabout it devoit rapor-
ter en no main a son oès. Lejugement fait, lidis sires de Cysoing, par devant 
ses pers devantdis, rabout fist sour Cysoing Ct sour les apertenances a Marie, 
se femme devantditte, a le valeur dou douaire k'ele avoir pooit et poroit en 
Petenghiern et es apertenances, et Ic rabout lidis sires de Cysoing, par devant 
ses pers devantdis, raporta en no main a oès Marie, sa fern me devantditte, a 
tenir tarit comme de vivera, si conime it apert par les lettres ke ele a sour çou 
faites; et sour ce ele cuitance fist et verp dou douaire ke ele avoir pooit et de-
voit en Petenghiem et es apertenances, par devant lesdis barons, ki par juge-
ment disent ke ele estoit bien et souffisaument aboute. En tiesmoignage de 
laquel cose et de tout cc ke deseure et apriés est escrit, nous avons a ces pré-
sentes lettres mis no sael. Et nous Robiers, ainsneis fins audit conte de Flan-
dres, cuens de Neviers, Rasses, sires de Boulers, et Willaurnes de Mortaigne, 
chevalier, baron de Flandres et per audit seigneur de Cysoing, reconnis-
sons toutes les coses devantdittes, faites bien et a toy et par no jugenient. En 
confremance de laquel cose, nous, avoec le sael no chier seigneur le conte de-
vant nournei, avons a ces présentes lettres nos saiaus mis. Et nous Willaumes, 
fius au conte de Flandres, Jehans de Cysoing, Giles d'Antoing, Jehan de Ic 
Haye et Gérars dou Vertbos, chevalier, homme a no haut et chier seigneur 
Ic devantdit conte, de lui conjure se it, selonc le raport et le werp ke lidis sires 
de Cysoing avoit fait en se main de Peteoghiem et des apertenances, a oes Guiot 
de Namur, son flu, si comme deseure dit est, em pooit ledit Guiot ayreteir 
toutes les fois k'il ii plairoit, sauf cou k'il et no dame Ic contesse, sa compaingne, 
tel proufis en tenroient tout Ic cours de leurs vies, desimes par jugement k'il, 
toutes les fois k'il Ii plairoit, ledit Guiot em poroit ayreter en le forme deseure 
ditte. En tiesmoignage de laquele cose, nous . nos saiaus avoec les autres de-
seuredis, avons mis a ces présentes lettres. Ce fu fáit a Lille, en l'an de l'Incar-
nation Nostre-Seigneur MCCLXXXVI. 

Original avec neuf sceaux en cite brune. 

Scean équestre de Gui de Dampierre. Idem de son fils Robert. Simple écusson S'. Rasonzs /Ilii do,nini de 
Lidekerke primogeniti. Simple icusson S. Wiilaums de Mortagne, cavalier, signeur de Rumeis. Sceau 
iquestre de Guillaume, flu5 dii comte Gui. Simple icusson : S. lois. de Chisoing militia. Simple icusson 
S'. Gile d'dntoing. Simple dcusson : S'. lehan de Is Haie, chevalier. Simple écusson a demi brisé : S'. Gdrart 
die Fér... (Vertbos). 

In 
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LXVI. - 186. 

Bref par lequel le pape Honorius IV con/i rme la constitution du douaire de 
Marguerite, file du comte Gui. 

Honorius episcopus, servus servorum Del, venerabili fratri, episcopo Dunel-
mensi, ac dilecto filio priori, provinciali fratrum ordinis praedicatorurn An-
gliae, salutem et apostolicam benedictionem. Petitio dilectae in Christo fihiae 
nobilis mulieris Margaretae, relictae quondam Alexandri primogeniti clarae rue-
moriae regis Scotiae, nobis exhibita continebat quod idem rex ohm, tempore 
videhicet quod ipsa et dictus primogenitus, vir suus, rnatrimonium ad invicem 
contraxerunt , voluit et concessit quod si dicta Margareta, ipso matrimonio 
consummato, superviveret dicto primogenito, toto tempore ipsius Margaretae, 
in quocumque statu esset, annuatim prima die Augusti, post obitum ipsius 
primogeniti, mule et trecentas marcas sterhingorum de proventibus villae de 
Bervhic in Scotia, tunc ad regem ipsum spectantibus, nec non et ducentas mar-
cas sterhingorurn de manerio suo de Linlithen, sancti Andreae dioccesis, cujus 
proventus annui ducentarum marcarum sterlingorum esse dicebatur, in dota-
litium seu donationem propter nuptias, perciperet et haberet, dotans earn ni-
hilominus de eisdem ac in donationem propter nuptias eadem sibi concedens 
et adjiciens quod si proventus dicti manerii ducentas marcas annuas , ut prae-
dicitur, non valerent, quod deessetin praedicta villa de Bervhic, omni anno, 
dicta die perciperet ab eadem. Dedit insuper eidem primogenito potestateni 
de praedictis omnibus earn dotandi seu sibi eadem in donationem propter 
nuptias concedendi, quod idem primogenitus, juxta potestatem sibi traditam, 
adimplevit. Dictus quoque rex supplicavit etiam hoc per romanum pontificern 
confirmari, prout in patentibus hitteris mdc confectis dictorum regis et primo-
geniti sigihhis signatis plenius dicitur contineri. Cum autem dictus primogeni-
tus, praefata Margareta superstite, in fata concesserit, post dictum inter ipsam 
et dictam Margaretam maLrimonium consummaturn, eadem Margareta humi-
liter supplicavit praemissa dotahitiuw sive donationem propter nuptias confir-
matione sedis apostohicae communiri. Nos itaque ipsius Margaretae et dicti 
regis supphicationibus inchinati, dotalitium sive donationem eadem , sicut pro-
vide facta sunt, rata habentes et grata, ipsa auctoritate apostolica duximus con- 

'S 
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lirmanda. Quocirca Discretioni Vestrae per apostolica scripta mandamus quati-
nus vos vel alter vestrum non permittatis praedictam Margaretam super his con-
tra hujusmodi confirmationis nostrae tenorem ab aliquibus indebite molestari, 
molestatores hujusmoiJi per censuram ecciesiasticam, appellatione postposita, 
compescendo, non obstante si aliquibus a sede apostolica sit indultum, quod 
excomunicari, suspendi yel interdici non pessint per litteras apostolicas, non 
facientes plenam et expressam et de verbo ad verbum de indulto hujusmodi 
mentionem aut indulgentia Si qua, tibi fiJi prior, yel ordini tuo a sede sit in-
dultum, eadem quod de negotiis quibusctimque quae tibi per ipsius sedis litte-
ras committuntur, non tenearis te intromittere, nisi in eis de indulto hujusmodi 
plena et expressa mentio habeatur, attentius provisuri ne de us quae causae co-
gnitionem exigunt et quae confirmationem hujusmodi non contingunt vos in-
trornittere ullatenus attentetis. Nosenim si secus praesumpseritistam praesentes 
litteras quam etiam processum quem per vos, illarum auctoritate, haberi con-
tigerit omnino carere juribus ac nullius fore decernimus firmitatis. Hujusmodi 
ergo mandatum nostrum sic prudenter et fideliter exequamini quod fines ejus 
nullatenus excedatis. Datum Romae, apud sanctam Sabinam, xij kalendas 
Aprilis , pontificatus nostri anno secundo. 

Original avec Ia bulle de plomb portant I'image de 
saint Pierre et de saint Paul avec l'inscription Spa. 
Spe. An revers on lit: Honorus papa ffiC. 

LX VII. - 186. 

Ado de foi et hommage pretd par la yule de Ruremonde, a Marguerite, fWe 
dv cornte Gui et e'pouse de Renaud, comte de Gueldre. 

Universis praesentes litteras inspecturis Theodericus, advocatus de .11ure-
monde, major, scabini ac tota communitas villae ejusdem, salutem et cognos-
cere veritatem. Noverit universitas vestra quod nos carissimae et nobili dominae 
nostrae Margaretae, illustris viri et potentis domini Guidonis, cornitis Flandriae 
et marchionis Namurcensis fihiae, et nobilis viri Renaldi, comitis Ghelrensis, 
et ducis Lyrnburgensis, domini nostris carissimi, uxori, ipso comite Ghelrensi 
praesente, et ad ejus praeceptum, mandatum et instantiam , homagium et fideli- 
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tatem, more et consuetudine patriae servatis, praestitimus et fecimus bene et ad 
legem patriae, ratione et ex causa adhaeredationis factae dictae dominae nostrae 
comitissae Ghelrensi dedictavillaeliuremondeetejus appenditiis, salvis tamen 
ipsi comiti, domino nostro, et ejus successoribus, cotnitibus Ghelrensibus, 
jure et conditione redemptionis dictae villae et appenditiorum ejusdern, prout 
in litteris ipsius comitis, domini nostri, super hoc et conventionibus matrimo-
nii, inter ipsos comitem Ghelrensem et ejus uxorem comitissam confictis, pie-
nius continetur. Quod omnibus quorum interest sub sigillis nostris praesentibus 
appensis volumus esse notum. Datum etactumapud Ruremonde, anno Domini 
MCCLXXXVI, post festum beatae Katerinae virginis. 

Original avec deux sceaux en cire jaune. 

Un dcusson portant tine fleur delis ayec ces mots: S'. Theoderici advocatide Ruremunde; l'autre dcusson plus 

grand porte : Sigillunt Burgensium de Ruremunde. 

LXVIII. - 186. 

Transport fail 4 Jean de Namur, par Rasse de Gavre, seigneur de Liede-
kerke, du frano-alleu qu'il possddait dans la paroisse de Lombeke et qu'il 
reprend A titre de fief. 

Jou Rasses de Gavre, chevaliers, sires de Liedekerke, fas savoir a tous ke Ic 
franc allues ke je avoie gisant en Ic parroche de Lombeke, on tenement de 
Flandres, dedens les bonnes ki départent Ic teneur de Flandres et de Brebant, 
lesqueles bonnes s'estenden L dou liu k'on apiele Ilergat, dusques as crois et 
des crois dusques a Ic cancie, et de Ic caucie amont dusques Lunekinhaghe et 
de là dusques a Hoigrach , et de Hoigrach dusques an bos viers Liedekerke, 
ou quel frauch allues ii a trente et quatre bonniers de tière ahanaule gisans 
ouvert Ic bos et quatre bonniers de prci et deus cens et sissante ciunch bon-
niers de bos, etwiL Iivres par an, en c'ens et en rentes et treze houmages, des-
quels houmages mesire Henris le Keghele, mesire Watiers Bosc, Watiers, fius 
Enrequoi le Vos, Clais de le Stiene, Bosc de Wambeke, Giles Ii Strune. Ii 
petis Clais de Lombeke, Daniaus de Lombeke et Jehans d'Erpe, sont houme 
a plain relief, et Willaumes de Ledeberghe, Sohiers de Zemmese, dame Clé-. 
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mence de Zemmese, et Helewis, flue jadis Jehan Ic Fourbisseur, sont houme, 
cascuns a tel relief ke' ses fiés vaut par an; et le justice de le vile est avoec et 
Ii services dou meilleur cateil c'on prent a le mort en quarante wit maisons 
on là entour, ki vaut entour douze livres par an, et mis manoirs ki fu mon-
seigneur Eruoul de Lombeke, avoec sissante livrées de terre appendans a 
ccliii manoir : je, sans les cent livres de terre dontje ai ayretei Jehan, men fit, 
oudit allues, sauf ce ke lever les doi le cours de me vie, l'ai tout raportei en Ic 
main Jehan de Namur, fil a mon haut et chier seigneur Guion, conte de 
Flandres et mar chis de Namur, k'il a de me haute et chière dame Ysabiel, se 
femme, contesse de Flandres et de Namur, parmi le biel ke mesire Ii cuens 
devantdis m'en a fait, dont je me tieng plainement apaié; lequel allues lidis 
Jehans de Namur m'a rendu en tel manière ke je et mi hoir a tons jours en 
sonnies et devons estre si bonnie lige et a ses hoirs, tenans le fief es quatre 
mestiers ki muet de Flandres. Et Jehans, mes fius devantdis, lesdittes cent 
livrées de terre dont je Fay ayretd oudit allues, si comme deseuredit est, a 
ausi raportei en Ic main Jehan de Namur devantnonmei, liquels Ii a rendu a 
tenir lui et ses heirs, a tousjours, en fief et en honmage lige de lui et de ses 
hoirs, tenans ledit fief es quatre mestiers ki muet de Flandres; et partant Je-
hans, mes fius devantnoumeis, est cuite envers mi de I'houmage k'il m'avoit 
fait desdites cent livrées de terre, et, par-devant monseigneur Rogier de 
Ghistiele, monseigneur Sohier dé Bailluel, monseigneur Watier de Kokelers, 
chevaliers, maistre Gilon de Ic Berst et Lotin de Bruges, honrnes audit Jehan 
de Namur, les coses deseurdites furent faites bien et a by, et en leur pré-
sence je doudit allues, et Jehans, mes fius, desdites cent livrées de terre par 
an avons fait houmage lige audit Jehan de Namur, pour l'hyretage, et it 
monseigneur Ic conte, sen père devantdit, pour l'ocoison de bail, eta me dame 
Ic contesse, se mere devantditte, pour l'ocoison de son viage. Et est a savoir 
ke je et mi hoir Ic manoir de Lombeke devantdit devons a monseigneur Ic 
conte de Flandres devantnoumei livrer le cours de se vie, comme a no sei-
gneur pour l'ocoison dou bail Jehan de Namur, sen fit, et a me dame Ic 
contesse, se fenime devantdite, ausi pour l'ocoison de son viage, le cours de 
se vie, et a Jehan de Namur, br flu, et a ses hoirs, tenans Ic fief es quatre 
mestiers movant de Flandres, comme a nos seigneurs liges, toutes les fois k'il 
en aront besoing. Et je Margherite, fernme audit Rasse, seigneur de Liede-
kerke, dame de idiedekerke, toutes les coses deseuredittes toe, grée, conferme 
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et aprueve, sauve le droiture de men douaire, et ai enconvent ke jamais je, 
par mi ne par autrui, n'irai encontre. Et je Jehans de Liedekerke, chevaliers, 
fius a monseigneur Rasse, seigneur de Liedekerke, et a me dame Margherite, 
se femme, dame de Liedekerke, devant nommés, reconnois toutes les coses 
devantdites faites par monseigneur men père devantnomei et par mi audit 
Jehan de Namur, bien et a loi, par-devant ses honmes devant-noumeis. Et 
pour ce ke toutes ces coses devantdites et cist houmage soient fermement 
tenu et rempli, si come deseure dit est, je Basses de Gavre, chevaliers, sires 
de Liedekerke et je Margherite, se femme, dame de Liedekerke, et je Jehans 
br fius de Liedekerke, chevaliers, avons nos saiaus mis a ces prsentes 1ettres 
par quoi nous ne nostre hoir ne puissons aler encontre les coses devantdites. 
Ce fu fait en l'an de l'incarnation Nostre-Seigneur Jhsu-Crist MCCLXXXVI 
el mois de May. 

0rginaI avec trois sceaux en cire verte. 

Le sceau dquestre de Rasse de Gavre est presque détruit. Celui de sa femme est très-bien conserve. La dame 
est debout; elle tient an poing un faucon; de chaque cótd sont des blasons. Autour on lit: S. Margaretw d.... de 
J4dekerke. Le sceau de Jean, tour fils, n'a qu'un écusson. L'inscription est incomplete et illisible. 

LXIX. - 186. 

Vente faite par Marguerite au comte Gui, son pJre, du douaire qu'elle avait 
recu deson manage avec le prince Alexandre, fils du roi d'Ecosse. 

Nous Margherite, flue a noble home Guion, conte de Flandres et marchis 
de Namur, femme jadis Alixandre, ainsné flu a haut prince Alixandre, jadis 
roi d'Escoche, nostre chier signour, faisons savoir a tous ke, comme nous en 
Escoche eussiemes de nostre doaire, par raison dou manage ki jadis fu entre 
le flu nostre chier signour Ic roi devantdit et nous, treze cens mars d'estrelins 
au grant nombre, treze sols quatre deniers pour le marc, a paier a Berewich 
en Escoche, chascun an, le premerain jour d'aoust, et avoec ce le manoir de 
Linliscu, sëant en Escoche, ou tiéroir de Lavenois, en le veschiet de saint 
Andriu, auquel manoir apertienent deus cens mars d'estrelins de rente, cas-
cun an, au devantdit nombre; et se tant n'i avoit de rente. piendre doit-on le 
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dCfaute a Berewich avoec les treze cens mars devantdis, an jour devantdit, 
tant ke ii somme des quinze cens mars d'estrelins soit plainement parfaite, 
ensi ke it est contenut plus plainement en Ic chartre de nostre chier signour 
Alixandre, jadis roi d'Escoche, et de monsignour Alixandre, son flu, nostre 
marit devantdit, sour ce faite. Nous ki aviemes quatorze ans ou plus, et estiemes 
et sommes hors de Ia poeste et dou pain nostre signour et père et en no plain 
pooir, et aviemes et avons l'aministration de nos biens, avons en nostre veue 
a nostre chier signour et père deseure nomme, vendu et., par raison de yen-
desme, otroiet nostre doaire devantdit, et les esplois et les pourfis ki a nous 
apertenoient et pooient apartenir ou doaire devantdit, pour faire se volentC, 
tout ensi comme it ii plaira; et avons otroiet et otroions toutes actions et tons 
drois et toutes poursiutes ke nous aviemes et poiemes avoir pour requerre, 
rechoivre et avoir les esplois et les pourfis dou doaire devantdit., et l'en avons 
fait cession souffissaument, et celui avonmes-nous vendut et otroiet soufissau-
ment pour certain pris et souffissans somme de deniers, de lequele nous sommes 
bien paié et plainement en home monnoie loial et bien contee, que nous avons 
toute tournée et conviertie en nostre grant pourfit et en nostre grant utilité 
et en nostre grant avantage apparant; et bien nous en tenons apaié, et en 
avons quite et quitons nostre chier signour et père devantdit, et recounissons 
par no sairernent ke nous corporeument avons fait, sour ce ke les choses deseure 
dites sont ensi comme deseure est escrit. Et avons encore juré et proumis, et 
proumetons par no sairement corporeument fait, sour ce ke nous le vendesme, 
les convenanches et les quitanches ensi comme eles sont deseuredites et dcvi-
sCes warderons et tenrons fermement et sans boisdie, ne par raison de désaa-
gement ne de restitution, ne d'autre cose, ne venrons encontre par nous ne 
par autrui, ne ne ferons venir, ne ne pourcacherons ke on viegne en tout 
ne en partie encontre les choses devantdites et devisées. Et renonchons, quant 
as choses devantdittes, a actions et exceptions de boisdie, de décevanche, de 
non souffissant pris Ct A toute autre dCcevanche et a exception de pris et de 
monnaie nient paiC et a toutes deffenses et .toutes actions de droit et de fait, 
et a tous privileges, a toutes Iettres, a toutes grasces ottroiés, donées, faites, 
a otroier, doner et a faire d'apostoile, d'empereur, de roi ou d'autrui, ki ke 
it soit, et genCraument a toutes choses par coi on peuist venir en tout ne en 
partie contre ce ke deseure est dit et devise, et par coi ce ke deseure est dit et 
devise peuist estre dou tout ou en partic empéechie on détryet. Et volons en- 
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core et otroions ke Ii lettre ke Ii révérens pères Jehans, par le grasce de Dieu 
évesques de Ligge, a donée sour ces choses soit ferme et estable, et en tel 
manière ke se iii avoit aucun descort de l'une leure a l'autre, ou mains ou plus 
en l'une ke en l'autre, ke on prenge l'entente et le interpretation de l'unelettre et 
de l'autre, et dou plus et dou mains ki est et sera en l'une et en l'autre contenu, 
et usie-on au pourfit de nostre chier signour et père devantdit et a Ic volentC 
et l'arbitre de lui et de son consel ou de celui ki de ce seroit en sen un. Et 
quant as choses ki sunt contenues en ces lettres, nous metons nous et tous 
nos biens ke nous avons et arons en l'abandon et en le destrainte de tous pré-
las et de tous signors temporeus. Et volons et otroions ke it et chascuns d'eaus 
nos puissent destraindre et destraignent a warder les choses devantdittes et 
chascune.d'eles, se mestiers est et it en sunt requis. En tiesmougnage de laquel 
chose, nous avons donées a nostre chier signour et père ces prCsentes lettres 
seelées de nostre see!, ki furent faites !'an de l'incarnation Nostre-Signour 
Jhésu-Crist MCCLXXXVI, el mois de may:. 

Original avec Ic sceu en cire jaune de Marguerite. 

Elle est reprdsentie debout tenant un us dana Ia main droite. Aux deux cótés sont ilcux dcussons. Ldgende 
8'. M. filaae comitis Flandriae, quondam u.... A. regis Scotiac primogenit;. Pour contre-scel le lion de 
Flandre avec ces mots : S. Secreti Al. fivae comitis Flandriae. 

LXX. - 187. 

Ddclaration par laquelle les habitants de Bruges promettent cl'ac quitter l'a-
mende de mule livres, payable annuellement et ci perpe'tuitd, ci laquelle us 
ont ltd condamne's par le comte de Flandre pour cause de rebellion. 

Nous eschevins et Ii communiteis de le vile de Bruges faisons savoir a tous 
ke, comme nostres hans sires Guis, cuens de Flandres et marchis de Namur, 
nous euist mis seure ke nous eussiens fait contie lui conspirations et aliances 
et pluseurs meffais, et nous en fussiemmes mis en se plainne volentei et en 
sen plain dit de haut et de bas, et it, faite s'enqueste source, nous alt conderup-
neis en ce ke nous paions a lui et a ses hoirs, contes de Flandres, perpétuel-
nient mil Iivres de rente, chascun an, a Bruges, le jour saint Renii, nous lui 
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prournetons et Sons tenu a rendre et a paier par foi et par sairernent, pour 
nous et pour nos successeurs, le rente devantdite au jour devant uornmei, dont 
ii premiers paiernens sera dou jour saint Remi ke nous prochainnernent aten-
dons en un an. Et est a savoir ke pour ce ke Lambers ii tonlinres, Wetins, 
ses fiuls, Pol ii Calères, Watiers, ses frères, Pières de le Wede, Willaurnes 
Ii Calères, Jehans derriere le Hale, Jehans Hubresc, Ii enfant Boinincant et 
Purpurane ki fu se feme, Matiuls Hoft, Jakemes de Grounendike, Andriu Ii 
Chevaliers, maistres Clais de Biervliet, nostres clers, Clais de Grounendike, 
cleis de Ic vile, Symons d'Artrike li jovCnes, Jehans Miral, Lampsins, ses 
frères, Jakemes Vinne, Clais Bounin, Ii fiuls Grai'd Bounin, Jehans fils 
seigneur Piron, et Jehans de Dutzele se sont tenu bien et loiauwent avoec 
nostre chier seigneur le conte, it a volu et dit en sondit ke it ne leur succe-
seur ne seront mie tenu d'aidier a paiier le rente deseure nonrnée, et ausi a 
volu Ii cuens ke tout cii en soient cuite ke it trouvera ki issirent hors de le vile 
devant le pritneraine soumonse ke Ii cuens de Nevers fist sour nous pour les 
roeffais deseuredis. Et pour ce ke ce soit ferme chose et estable, nous avons 
ces présentes leLtres saiielëes de nostre saieil, ki furent faites et dounées l'au 
de l'incarnation Nostre-Seigneur MCCLXXXVII, le mardi apriès le Ascension. 

Original arec sceau en cire jaune. 

LXXI. - 188. 

Donation 6 litre de douaire faite par Gilles, seigneur de Berlairnont, ci Marie 
de Pinon, dame de .Berlairnont, sonepouse, du c/zdteau de,  Fain et de ses 
de'pendanoes. 

Lowis Skietkat, ballius di le tière de INarnur, fac savoir a tous que, corn it 
fust ensi que nobles horn Gilles, sires de Berlainmont, chevaliers, desist que 
Marie de Pinon, dame de Berlainmont, se fame, estoit doe bien et a loi, par 
davant les homes de fief mon signeur le conte de le tière de Narnur, de tous 
les pourfis de l'iretage que ii devantdis sires de Berlainmont tenoit de mon-
signeur Ic conte de Flandres en le contet de Namur, s'est a savoir dou chastiel 
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de Fain et de toutes les apiertenances et devoient ii hoir ki d'iaus deus isLe-
roient en manage tenir tout l'iretage devantdit .perpétuelment a tous jours, 
apriés leur déciès, et de tout chou se voukoit-il ens homes le conte, s'est a 
savoir monsigneur Nicholon de Praele et monsigneur Jehan de Chestrevin, 
chevaliers et se dplainst a mi que je l'en fesse avoir leur recort, et jou. a le 
déplainte le signeur de Berlainmont devantdit, le tournai sour les homes devant 
nonmés et les conjurai sour leur sairemens qu'il en recordassent Ic milleur 
vritet qu'il en savoient, et ii recordèrent sour leur sairemens qu'il furent pré-
sent avoec grant plentet des homnes de fief de Ic tière de Namur, là oil lidite 
Marie de Pinon fu doée bien et a loi de tous les pounlis de l'iretage que ii sires 
de Berlainmont deseuredis tenoit en le contet de Narnur, s'est a savoir dou 
chastiel de Fain et de toutes les apendances, tout le cours de le vie Marie 
deseure nommée; et devoit demorer Ii iretages doudit chastiel de Fain et des 
apendances as hoirs ki isteroient diaus deus dedens manage, apniés leur déciès; 
et là ii che fu fait en aporta plain pooir et especial mandement de chou faire, 
de par noble home men chier signeur Guion, conte de Flandres et marchit 
de Namur, mesires Thurnas de Mortagne, chevaliers. Et furent toutes ces 
choses faites par jugement des homes de flés de le tière de Namur, bien et a 
loi. A che recort faire, ensi que dit est, furent present corn home me sires 
Jaquemes de Seil, mesires Williaumes de Ferout, mesire Jakemes d'Emines ,-
mesires Hienemans de Bauwegni, chevalier, Reniers dou Caisnoit, Stassins 
de Iliemetines Amauris de Taviers, Bauduins Buniaus de Novile, Jakemins 
dou Caisnoit, Williaumes d'Anbresin, Robiers de Bievene, Gérars de Fnizei, 
Ernous Bruians de Rines, Watiers de Loiiers, Liebiers, Ii chastelains de 
Goulesines, Liebiers de Refayt, Hennis de limes, Bauduins de Montegni, 
Lambrekins de Frizei, Robiers de Taviers, Bauduins d'Andane, Pheliprars de 
Wareis, Benris d'Otrepe, Cholins de Walais, Ernekins d'Asonlevile, Guios li 
Portiers, Massos de Hontoir, Cholais de Bouech, eskievins dou Feiz, Adans de 
Templues, eskievins dou Feix, Cholais de Viler, eskievins dou Feix, HonerCs 
de Templues eskievins dou Feix, Liebiers Brimagne et moult d'autre en Ic 
svarde desquelsjou ai mises ces choses deseuredites. Et pour chou que toutes ces 
choses soient fermes et estables, nous Lowis ballius, Nicholes, sires de Praele, 
Jehans de Chestrevin, Jaquemes de Seilh, Williaumes de Ferout, Jaquemes 
d'Emines et Hienemans de Bauwegni, chevalier deseure nommeit, avons mis 
nostres saiaus a ces présentes letres en tiesmoignage de vériteit. Cis recors fu 
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fais on chastiel de Namur, l'an de l'incarnation Nostre-Signeur Jhésu-Crist 
MCCLXXXVIII, le jor de le conversion saint Pol. 

Original avec huit sceaux. 

Petit sceau en cire jaune avec un blason a Ia bande charge de trois Iosangcs; on y lit ..... Odewici Scietcat. 
Petit sceau en cire jaune avec un blason portant fascd de sable et trois merlottes en chef; on y lit : S. iVicho-
lai ...... igis de Prae Us. Petit sceau en cire verte avec un blason portant trois marmites; l'inscription est 

is milit. de Chestrevin. Petit sceau en cire jaune avec un blason portant one bande d'azur accostée de deux 
oiseaux de proie; l'inscription est: S. Jacobi militis de Sath. Petit sceau en cire jaune avec on blason; ii y a un 
lion an canton dextre do chef; on lit autour S. Jacobi de Emi .... (Emines) .... itis. Petit sceau en cire jaune 
avec un blason portant d'ermino a trois tenailles; l'inscription est : 5'. Herimani d. Ba ..... cis (.Bauwegneis) 
milit. 

A cette citarte en est ann&ve'e une autre conpue en ces termes 

Nous Guis, cuens de Flandre et marchis de Namur, faisons savoir a tous 
ke nous les lettres de nostre foiaule sergant Loys Scietecatte, nostre bailliu 
(le le terre de Namur, saines et entires, saehes de son saiel et des saiaus 
cl'aucuns de nos homes de ledite terre nommeis en ledite lttre, avons veu-
wes et bien entendues, dont Ii commenchernens est teus : Lois Sciettecatte, 
baillius de le terre de Namur, fas savoir a tous ke, comme ii fust ensi ke nobles 
horn Giles, sires de Bierlemmont, chevaliers etcetera, et finent ensi : cis recors 
fu fais ou chaste! de Namur, I'an de 1'Incarnation nostre Seigneur Jhésu-Crist 
mit dens cens quatre vms wyt, Ic jour de le conversion saint Pol. Et nous 
Guis, coens de Flandre et marchis' de ]Namur deseuredis, toutes les choses 
contenues en ledite !ettre nostre baillin desus nommei, parmi lesqueles ces 
nos présentes lettres sont enfichiiés, loons, gréons et approvons et les ferons 
tenir fermes et estaules comme sires. En tiesmoingnage de laquel chose, nous 
avons mis nostre saiel a ces meismes nos prsentes lettres, qui furent faites et 
données en l'an de grace mit deux cens quatre vms et neuf, el mois de oc-
tobre. 

Original en parchemin avec le grand sceau iquestre 
do comte Gui. 

I 
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LXXII. - 188. 

Lettres par lesquelles TValeran, comte de Fauquemont et de .l?fontjoie, s'en-
gage a preAter.  aide et secours au comic Gui, contre le due de Brabant et 
l'e'veAque de Lidge, de yeller A la defense du comte' de Gueldre et d'obhjer le 
pre'vôt d'Aia-la-Cliapelle d satisfaire Guillaurne de fuller:. 

Nous Walerans, sires de Faukemont et de Monjoye, faisons savoir a tous 
ke nous sommes aloyet et aconvenenchiet a noble home nostre chier seignour 
Guion, conte de Flandres et marchit de Namur et a ses enfans , en tel manière 
ke nous leur devons aidier de nous et de tous nos aidans a werier contre le 
duch de Brabant et le évesque de Liege et tous leur aloys et leur aidans, et 
devons warder Ic conteit de Ghelre et toute le terre le conte de Ghelre, on k'il 
l'ait, a nou loial pooir et en bonne foi, dusques a le volenté le conte de Flan-
dres devantdit ou le conte de Ghelre, s'il estoit délivrCs de prison, ou le con-
tesse de Cheire, a feme, ou sen hoir. Et se on nous livre en no warde chastel 
ou vile ou fortrèce, nous le devons rendre a Ic volenté Ic conte de Flandres 
devantdit ou le conte de Ghelre, s'il estoit dClivrés de prison, ou le contesse 
de Ghelre, sa fetne, ou a le volenté de leur hoir ki donques seroit hoirs de Ic 
contet de Ghelre. Et s'il avenoit ke nous conqueriemes chaste!, ne vile, ne 
fortrèce nule de Ic ducheit de Lernbourg, nous le devons rendre et metre en 
le main le conte de Flandre devantdit ou me dame Ysabel, sa feme, contesse 
de Namur, ou en Ic main de leur hoirs seigneurs de Namur. Et est a savoir 
ke, pour chose ki soit avenue dusques aujour dui, ne pour dette ke on nous ait 
deut , ne pour cous , ne pour frais ke nous ferons d'ore en avant, ne pour chose 
ki puist avenir, nous ne devons ne ne poons retenir chastel ne vile, ne four-
trèce nule ne terre, ke on nous ara kerkié en warde, ke nous ne les rendons a 
Ic volentC doudit conte de Flandres ou dou conte de Ghelre, s'il estoit deli-
vrés de prison, ou de sa feme le contesse de Ghelre, ou de leur hoir. Et tout 
che ausi ke nous porrons conquerre de Ic ducheit de Lembourg, en quelcon-
que manière ke cc soit, nous ne poons ne ne devon&1, pour chose ki avenue soit 
ne ki avenir puist, retenir outre le volentC doudit conte de Flandres ou de me 
dame sa feme contesse de Namur, ou de leur hoirs seigneurs de Namur. Et 
est a savoir ke, se nous prendons prison nul, ne ne nous fachons conqueste 
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nule, soit defortrèce soit dautres choses, ce doit estre a oès ledit conte de Han-
dyes ou de ses hoirs seigneurs de Narnur. Et prornettons et avons promis ke 
nous devons travellier a ce ke Ii provos de Ays face raison a Willaurne de 
Julers par nous consail. Et, s'il avenoit ke Ii provos ne le voloit faire, aidier de-
vons le conte de Flandres devantdit d'avoir le raison Willaurne devantdit, a 
tout no pooir loiaulment, a le requeste le conte de Flandres devantdit ou de 
ses enfans. Et de toutes choses devantdites devons nous faire seurteit soffisant 
audit conte de Flandres, a se volené. Et promettons et avous promis, par le 
foi de nostre cors sour ce donnée, toutes les choses, si comme des sont deseure 
ordinées et devisées, a tenir et a parvenir loialement et entièrenient, et en oble-
guons et avons obligiet nous, nos hoirs, tous nos biens, ineubles et autres, 
ke nous avons ou avoir porrons, ke nous fermernent le tenrons sans jamais 
aler encontre par nous ne par autrui. En tiesmoignage de laquel chose, nous 
avons ces présentes Iettres sailées de nostre said. Ki furent faites I'an de i'm-
carnation Nostre-Seigneur MCCLXXXVIII, Ic diernenche après le purification 
Nostre-Darne, a Win endale, ci mois de Février. 

Original, avec le sceau équestre de Waleran, en cire 
jaune. S. Walramdornini de frionyofe et de Val-
kenborg. 

LXXIII. - 189. 

Renonciation [alto par Jean de Rochefort, chevalier, sire d'Orlo, (Orjo), en 
favour de Glues, sezineur de Berlairnont, d tous ses droits sur le village, de  
Fain. 

Jehans de Rochefort, chevaliers, sires dou ban d'Orio et dou chastiel Thiéri 
sour Muese, fac savoir a tous que, corn ii soit ensi que jou ale pris en par-
chon de tière, en le vile de Fain et ens appértenances, tele droiture ke mi an-
cisseur i ont euwe c'on tientdou conte de Namur, ensi corn ii m'est jugiet en le 
court a Narnur enviers Thiéri de Rochefort, mon neveu; sachent tout que 
tel droit que jou avoie ne avoir proie ou chastel de Fain et ens apertenances, 
ensi que ii signeur de Berlainmont l'ont tenut anchienernent en fief des 
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contes de Namur, je quite et ai quiteit par-devant Lowit Skietkat, chaste-
lain dou chastiel de Namur et balliu de le tière, et par devant les homes, pour 
mi et pour mes hoirs perpétuelwent a tous jours, a noble home Gillion, 
chevalier, signeur de Berlainmont et de Fain et a ses hoirs, par boien con-
seil, si corn chius ki nul droit n'i avoie. Et a toutes ches choses furent, corn 
home le conte de Namur, me sires Jaquemes de Skeuves, chevaliers, Wa-
tiers de Lojiers, Simons de Nuevile et Liebiers, chastelains de Goulessine. 
Et pour chou que che soit ferme chose et estaule, jou l'en ai donées ces pré-
sentes lettres saielées de men propre saiel, et si prie et rekier a Lowit Skiet-
kat, balliu de le tière de Namur, et as homes deseuredis, qu'il mèchent 
leurs saiaus avoec le mien a ces présentes lettres, en connissance de vériteit. 
Et jou Lowis Skietkat, chastelains dou chastiel de Namur et baillius de le 
tière, a le priière et a le requeste mon signeur Jehan d'Orio, et le signeur 
de Berlainmont deseuredis, ai mises Loutes ches choses deseuredites en le 
warde des homes devantnommés. Et nous Lowis, ballius de le tière de Na-
mur, Jaquemes de Skeuves , chevaliers , Watiers de Loiiers, Sinions de Nue-
vile, et Liebiers, chastelains de Goulesines, devantdit, a le priière et a le 
requeste monsigneur Jehan d'Orio devantnornmet, avons mis nostres saiaus 
avoec le sien a ces présentes lettres, en connissance de vériteit. Che fu fait 
I'an de grace MCCLXXXIX, le jour saint Mahiu. 

Original, avec six sceaux, dont quatre en cire jaune. 

Sceau en cire brune avec un dcusson portant un aigle an vol abaissé, avec l'inscription : S'. Jehan de Roche-
fort chr. Petit sceau en cire brune avec un dcusson portant une bande chargée de trois losanges: S'. Ludewici 
Scietecatte. Scean en cire brune avec un blason an chef d'argent et le reste losangd : 5'. Jacobi do Scoive militia. 
11 est appelé do Sheuves dans Ia charte. Petit sceau en cire brune avec un blason portant une itoile an canton 
dextre. S. Watier de Loies. Dana Ia charte on lit do Loiiers. Petit sceau en cire brune avec un blason portant un 
aigle an vol abaissd. S'. Simonis do Nova.... (villa). Petit sceau en cire brune avec un blason portant des itoiles 
sue le fond avec une bande vivrde. 5'. Liebert Castelain do Golesi... 
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LXXIV. - 189. 

Lettres par lesqueies Gerard, chevalier, sezqneur de Thier et de Longue-
yule, declare donner en flef hdre'c/itaire c Simon de Neuville, son varlet, 
une rente annudie de dix livres Louv2inois et deux bonniers de terre au ter-
ritoire de Tharsines; 

Nous Crars, chevaliers, sires de Thier et clelle Long-vi1Ie, faisons savoir 
a tous ceaus ki ces présens lettres vieront et oront, ke nous donons et avons 
doneit en fleus et en homage, a nostre chier féable varlet, Symon de Nueville, 
escuier, filh a monsignor Watier de Nueville jadis chevalier, dis livres de 
vies Lovignois, chascun an, hiretaulement a lui et a son hoir, de teil monoie, 
corn nos paienet nos cens a jor ke ces letres furent doneies et corn les 
nos at paiés ancienement, a prendre et a rechivoir aprés le décès monsi-
gnor Jakernon de Skeuves, chevalier, aus cens et a Ic borgesie de Thier, aus 
cens et aus assizes de Chasterech, a le saint Jeha n-Baptiste, cent sous delle 
monoie deseuredite et cent sous a le saint Rerni hiretaulernent. Et comman-
dons aus maieurs de Thier et de Chasterech, kikionques le soient, qu'il a de-
seurdit Symon eta ses hoirs paient a tos jors lesdis livres Lovignois, ensi ke dit 
est par deseure, sens atendre autre commandernent de nos ne de nos hoirs. Et 
devons paier, nos et nous hoirs, a devantdit Symon et a ses hoirs, ou a leur 
certain message, les dis livres chascun an deseur dites, aus jors deseurno-
meis, en teil manière qu'iI n'i aient damage por le cléfaute de paiernent. Et 
de chu a paier, ensi ke dit est, obligons nous por nous et por nous hoirs en-
vers ledit Symon et ses hoirs, les cens et le borgesie de Thier, les cens et les 
assizes de Chasterech deseurdites. Et est a savoir ke li devantdis Syrnons et 
si hoir, tienent et doient tenir en fleus et en homage de nos et de nos hoirs, 
signeurs de Thier, avoec les dis livres deseurdites hiretaulernent, deus bonires 
de terre ki gisent el terroit de Tharsines, ki furent damiselle Clarnence , sereur 
a Robiert jadit de Balastre , escuier, en acroissement do (sic) fleus deseurdit ; les 
queis deus bonires de terre devantnomeis damiselle Clamence tint de nos en 
fleus et s'en déshiretat et werpit a oès Symon. Et nos de toutes ces choses de-
seurdites avons ahireteit ledit Symon, par devant nos homes, a savoir est 
inonsignor Jehan Chadron , chevalier, Lambiert, se frère, Gilon de Biersies, 
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Liebiert delle Falize, Henri de Gerpines, Segart de Chasterecli, Hanart de 
Chasterech, Jehan Botri et plusors autres. Et nous Gérars, sires de Thier 
deseurnomeis, devons tenir et aemplir ces covns deseur escris, bien et loia-
ment, a Symon et a ses hoirs, et renonchons por nous et por nos hoirs, a tot 
chu ki nos poroit aidier por aleir contre les covens deseurdis et ledit Symon 
et ses hoirs nuire. Et prions et requérons a très-haut home et noble nostre 
chier signor Guion, conte de Flandres et march is de Naniur, de cui nos te-
nons nostre terre de Thier, qu'il teil duen ke nous avons fait a Symon et a 
ses hoirs vieilhet gréeir, otroier et confermeir, et en voeilhet doneir a devant 
dit Symon et a ses hoirs ses letres oviertes por le duen deseurdit a confer-
meir. Et par chu ke toutes ces choses soient ferrnes et estables, nous avons 
mis nostre saiel a ces présens letres avoec les saias de nos homes chi deseur-
nomeis ki saias ont, a savoir est monsignor Jehan Chadron, chevalier, 
Lambiert, se frère, Gilon de Biersies et Liebiert delle Falize. Et nous Jehans 
Chadrons, Lambiers, ses frères, Gilos de Bersies et Liebiers, deseurnomeit, 
a le priière et A le requeste de nostre chier Signor Gérart, chevalier, signeul 
de Thier deseurnomeit, avons mis nos saiaus a ces présens letres, en tes-
moignage de toutes ces choses deseurnomeies, ki furent faites et donnies 
l'an delle incarnation Nostre-Signor MCCLXXXIX, le semedi prochain après 
le mi-quaresme. 

Original avec cinq sceaux. 

Sceau en cire verte avec un blason portant un lion accolé d'un lambel S quatre pendants: S'. Gérart, chr. 
sig.... do is Longs vile. Sceau en cire brune avec un blason portant trois marmites on chaudrons, et semblable a 
celui de Jehan Chestrevins apposé an has d'une charte de Louis Skietkat, imprimde plus haut. Celui-ci porte ces 
mots : S'. Johis.... do Chestrevins. II est a remaiquer que, clans l'acte, ii est appeld Jehans Chadrons. Autre sceau 
plus petit, en cire brune, avec un blason portant aussi les trois chaudrons : S'. Lambert.....( illisible.) Petit sceau 
en cire brune avec un icusson qui semble porter un aigle accolé d'un lambel a quatre pendants : S'. Egidii do 
.b'erisies. Petit sceau en cire brune avec un blason portant an chef un lambel S trois pendants et sur Ic fond trois 
lions : S. Lieber. do le Fallisei. 
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LXXV. - 189. 

Vidirnus des lettres de la donation faite par le comic Gui a Gerard, seigneur 
de Biankenheirn, d'un fief do quarante livres tournois par an. 

Universis praesentes Ii Lteras inspectu ris Johannes Broustini, decanus eccie-
siae sancti Petri castri Namurcensis Leodiensis dioecesis, salutem. Noverjtjs 
nos lilteras infra scriptas non cancellalas, non abolitas, non abrasas, omni 
prorsus vitio suspicioneque carentes, vero sigillo dornini Guidonis, comitis 
Flandriae et marcionis Narnurcensis, prout prima patebat facie, sigillatas, 
vidisse ac de veibo ad verburn legisse forruam quae sequitur continentes 

]Nous Guis, cuens de Flandres et marchis de Namur, faisons savoir a tous que 
nous avons donné et donnons a 6rard, singneur de Blankenaim, chevalier, et 
a ses hoirs hritab1ernent, quarante livres de tournoiz, a paiier chascun an a lui 
ouà ses hoirs ou a lèur certain message, Ic jour saint Remi, en nostre yule de Na-
mur, lesquelles quarante livres it et si hoirs doivent tenir en fief de nous et de 
Jehan (le Namur, nostre flu, et de nos hoirs, contes de Namur, a tous jours hri-
tablement, et en est devenus nos horns avoecques les sissante marchies de terre 
a I'esterlinc qu'il a relevées de nous en fief, et le nous a assenneez sur son hen-
tage, ainsi qu'il appert par les lettres que nous avons de lui saielleez de son said, 
par telle condition que nous et Jehans, nos fleuz, on nostre hoirs, singneurs 
et contes de INamur, poons rachater audit Singñeur de Blanquenaim et a ses 
hoirs, toutesles fois qu'il nous pJaira, les quarante livres dessusdictes parmi 
le denier diis; et les deniers que nos ou nostre hoirs, singneurs de Namur,
donriens pour le rachat de d livres dessusdittes on les doit mettre et conver- 
tir tous entièrewent en achater terre en Ic terre de Namur; laquelle terre acha-
tCe ii sires de Blankenaim et si hoir dessusdit doivent tenir en fief de nous-et 
de nos hoirs I singneurs de Namur, héritablement avoecque les xl marchies de 
terre dessusnornmeez. Si mandons et commandons a nostre receveur de Na-
mur, quiquionques le soit, qu'il lesdittes quarantes livres paie et délivre souf-
fisanment au jour dessusnomé, quascun an, en nostre vile de Namur, audit 
singneur de Blankenaim, ou a ses boirs ou a leur certain comant, sans nut 
autre comant atteridre de nous, jusques a taut qu'il nous plaira on nostre fit 
Jehan de Namur ou nos hoirs, singneurs de Namur, a rachater lesdictes qua- 
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rante livres. Et pour ce que ce soit ferme chose et estauble, nous en avons 
donné ces présentes lettres audit singneur de Blankenaim, ki furent faites l'an 
de grace MCCLXXXIX, saiellées de nostre saiel, le sernedi après le saint Jac-
que et saint Cristofe. 

In cujus visionis testimonium, litteris praesentibus nostrum sigillum duxi-
mus apponendurn. Datum Namurci, anno nativitatis Dornini MCCCLXI, quinta 
die mensis Maii. 

Original avec un petit sceau en cire verte. L'écusson 
porte un cerf et une dtoile avec cette inscription 
S'. Johs.... S. Petri. nam.. deca. 

LXXVI. - 1290. 

Transport [alt par Alia? de .Diest, dame de la Royre, et par Jean son fils 
aine', 4 Gui, fils de Gui, cornte de Flandre et marquis de Namur, do i'd-
chevinage de Warmerage avec les rentes appartenant a ce dernier. 

Nous Guis, cuens de Flandres et marchis de Namur, faisons savoir a tous 
ke, comme nous euissiens bien et loialment akateit pour une certaine somnie 
de deniers a nostre boine arnie Aélis de Diestre, dame de Ic Royère, et a Je-
han, son ainsneit flu et SOfl hoir, les chozes ci-apriès a nommer, c'est a savoir 
le eskievinage k'il avoient a Warmarage, les rentes appartenans audit eskevi-
nage, gisans en ledite vile de Warmarage, en Oetenglem et là entour en 
autres viles, et les hostes ki a ce appartiennent wit hommages, a savoir est, 
Williame de Heurne, trois flés hommc, Gossuin Renier, Guillianie de Ic 
Mere, Mikiel de Croisières, le darnisele de Cvsoing, Jehanne de le Ilaverie, 
Ghérart d'Ainghiem, chevalier, son baron, le moulin, Ic vivier, le disme, 
dtuze bonniers et demi de terre, mains dis et siet verghes de terre k'il avoient 
a Moreughem, et chienquante bonniers et denii de terre, mains vint verghes 
de terre gisans es coutures de Petenghem et tout le droit k'il avoient ou avoir 
pooient es chozes devantdites, et tout ce ke as chozes devantdites appartient 
a oês Guiot, nostre flu, sauve a nóus et a nostre chière compaingne Ysabiel, 
contesse de Flandres et de Namur, tous les pourfis, toutes nos vies, a cascun 
de nous. INous, pour ledit akat démener bien et souffisamment par loi et par 
jugement, si comme ii affiert, et pour rechevoir Ic désyrétement et Ic werp de 
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le devantdite dame et son fit, CL pour nostre devantdit fit Guiot ayreter de 
ces chozes devantdites, mesimes en nostre liu Adam le Player, adont nostre 
bailliu de nostre vile de Douay, en le presence de nos hommes , a savoir est 
Thomas de Mortaingne, sengneur de Roumeries, Wilhame de Mortaingne, 
sengneur de Rumeis, son frère, Gerart, sengneur de Viane, Jehan de Gavre 
sengneur de Hérimeis, Bauduin de Mortaingne, sengneur-de Landast, Jehan 
de Mortaingne, sengneur d'Espière, Robert de Mortaingue, son frère, sen-
gneur de Scelimbroec, Olivier de Halewin, chevaliers, et Hellin de Cysoing, 
Ii queil homme, a semonse de nous, disent ke ii devantdis Adam estoit en 
nostre Iiu souffisaniment mis; et, ce fait, Ii devantdis Adam, selonc le recort 
ke nous en avons cut de lui et de nos hommes devantdis, en le presence des 
hommes devantdis, ledite dame et son fit présens pour werpir les chozes 
devantdites et pour faire ce k'en eaus estoit, recorda Ic manière doudit yen-
desme et le manière comment nous aviens akateit a Ic dame de Ic Royère et 
a son fit devantdis les chozes devantdites, tout cinsi comme it est deseure 
expresseit; on queil recort lidite dame et ses flus devantdis se consentoient 
et l'affermoient, CL connurent ke nous leur aviens asseis faiL de le somme 
des deniers devantdite, et bien s'en tinrent apayet. Et après, ii devantdis 
Adam senionst nos hommes devantdis de dire par jugement k'il avoit a faire 
pour le dCsyrétement et le werp des chozes devantdites rechevoir en se 
main de le dame de le Royère et de son fit devantdis, liqueil homme cut 
anchois connissance par les plus prochains amis doudit fit Ic dame de le 
Royère devantdite, de par père et de par mere, c'est a savoir de par Ic pete, 
par Hellin de Cysoing, frère audit fit le dame de Ic Royère et par Jehan de 
Warlaing, et de par le mere, le mere meismes, Thomas de Mortaingne, Wit-
liame de Mortairigne et Bauduin de Mortaingne frères, chevaliers devantdis; 
Iiqueil prochain ami audit fit ledite dame de le Royère connurent et disent 
par leur serement ke, selonc le connissance k'il avoient et savoient de l'estat et 
des besoingnes doudit fit Ic dame de le Royère. ke ii vendesrnes estoit fais pour 
son pourfit apparamment et pour les deniers ki en venroient employer en 
yretage asseis plus convcngnauble et pourfitauble en autre Iiu, pour liu ke les 
chozes devantdites n'estoient, Iaqueile choze estjà faite, c'est a savoir, en Ic 
terre de Brikes ke on tient de Mihiel d'Auchi, chevalier, ki aquise est de ces 
deniers pour le fit Ic dame de Ic Royère devantdite, disent par ioy et par juge-
merit ke, selonc Ic connissance k'il avoient cut de toutes les choses devantdites, 
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ii devantdite dame et ses fibs devantdis devoient toutes les devantdites chozes 
k'il avoient a nous vendut, si comme deseure est dit, sus raporter en le main 
douditAdam ki en no Iiu estoit, et werpir eteffestukieràcus Guiot, nostre fit, 
pour cui elles estoient akatées. Lequeil jugement rendut, ii devantdite dame 
et ses fius devantdis, par avoweis donneis par jugement et par toy a cascun 
d'eaus, raportèrent, werpirent ci effestukièrenten le main doudit Adam toutes 
les chozes devantdites, et tout le droit k'il i avoient ou avoir pooient, et jurè-
rent et fianchièrent ke jamais riens n'i demanderoient, ne art ne engien ne 
querrOient par eaus ne par autrui, par quoi nous ne nostre chière compaingne 
ne Guios, .nostres fibs, ne autres en ftist destourbeis ne damagks. Et taut en fu 
fait ke no devantdit homme, par le sémonse dou devantdit Adam, disent par 
toy et par jugement ke Ii devantdite dame et ses fibs devantdis estoient bien 
(lésyretei a toy de toutes les chozes devantdites et de tout Ic droit k'iI i avoient 
ou avoir pooient, CL ke rnais riens n'i avoient, et ke toutes les chozes devantdites 
estoient si, par toy et par jugement, venues en le main doudit Adam ke ayreter 
bien en pooit Guiot, nostre fit devantdit. Et, cefait, Ii devantdis Adam, en le 
prsence de nos hommes devantdis, de toutes les chozes devantdites ayreta 
Guiot, nostre fit, et taut en fu fait en Iui de ces chozes ayreter, ke no devant-
dit homme disent par toy et par jugement, ale semonse doudit Adam, ke Guios 
devantdis des chozes devantdites et de toutes les droitures estoit bien ayreteis 
et a toy. Et cc fait, ii devantdis Go ios, nostres fius, toutes les chozes devant-
dites et toutes les droitures raporta sus en le main doudit Adam, en le pré-
sence de nos devantdis hommes, a nostre cues et cues nostre chière compaingne 
Ysabiel devantdite, pour avoir cut tous les pourfis, toutes nos vies a cascun 
de nous. Et tant en fu fait ke, par semonse doudiL Adam, no devantdit homme 
disent par toy et par jugement ke toutes les chozes devantdites et toutes les 
droitures ke akatei avienmes, si comme dii est, a Ic dame de le Royère et a son 
fit devantdis, estoient si souffissamment ci a toy sus raportées de Guiot, nostre 

flu, a nostre cues et a cues nostre chière compaingne, ke tenir et manijer en 
devons cascuns de nous tou les pourfis, tout le cours de nos vies. En tes-
moingnage desqueiles chozes toutes deseuredites, nous avons a ces présentes 
letres pendut no saieL Et nous Adam ii Playeres devantdis, tenans es chozes 
deseuredites le biu monsengneur Ic conte devantdit, Thomas de Mortaingne, 
sires de Roumeries, Williames de Mortaingne, sires de Rumeis, Gérars, sires 
de Viane, Jehans de Gavre, sires de Hérimés, Bauduins de Mortaingne, sires 
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de Landast., Jehans dé Mortaingne, sires d'Espière, Robers de Mortaingne, 
sires de Scellimbroec, ses frères, Oliviers de Halewin, chevalier, et Hellins 
de Cysoing, homme monsengneur Ic conte de Flandres deseuredit, et jou 
Jehans de Warlaing devantdis, prochains amis au flu medame de Ic Royère 
devantdit, de par son père apelé et estaubli souffissamment a ce ke toutes 
les chozes deseuredites fuissent souffisamment faites, bien et a toy, avons a 
ces présentes letres, avoec le salel aosLre chier sengneur !e conte de Flandres 
devantdit, mis nos saias, en tesmoingnage de toutes. les chozes devantdites, 
faites, einsi ke deseure est dit, bien et a toy. Ces letres furent données'en I'an 
de gracie MCCXC, el mois de 1Iarch. 

Original parfaitement conserve avec douse sceanx en 
cire jauno. 

to Le grand ocean Cquestre du comte Gui. 20 Petit ocean portant sur l'Ccusson no gonfanon et autour 
S'. Ida..... Plaie..... 3o Sceau portant sur l'dcusson une croix a cinq annelets avec ces mots : S'. Thomas 
do J!foretengne chevalier. 4° Sceau dquestre portant pour Idgende : S. iVillelmi do Mauritania militia domini 
do Rumeis. Les armes do I'dcusson portent sur Ia croix cinq Ctoiles. 5° Sceau dquestre portant pour lCgende 
S(qiuum Girardi domini do Vienne. L'dcusson prCsente on lion sur fond billetd. 6° Sceau portant pour inscrip-. 
tion : S'. Joliannis do Gauvera domini do Horimes militia. L'dcusson, qui porte on lion couronnd, est entourd 
d'oiseaux symboliques pour ornement. 7° Petit ocean avec blason. Les armes sont une croix plaine avec on lam-
bet Is cinq pendants; l'inscription est : S. Baud uin de )Jlortayne chir. 8° Sceau avec blason : les armes sont 
une croix plaine. On lit autour : S. .lehan do .ilortaine chevalier sire d'Espiere. 90  Sceau avec blason. Les 
armes sont une croix plaine avec on lambel a cinq pendants. L'inscription porte : S. Robert do Mortaingne 
chevalier. 100  Sceau avec blason. Les armes sont trois lions avec une bande brochant sur le tout. On lit autour 

do Halewins. 110 Sceau avec blason. Les armes sont on den bandd. L'inscription porte: S'. Hellins 
do Chisoing bors do Flandres. 12° Sceau avec blason. Les armes sont on ecu Cnianchd avec ces mots : S'. Jehan 
do IVa....... 

LXXVII. - 190. 

Jugernent arbitral sur le diff'drend existant entre l'e'vóque de Lie'ge et le comk' 
Gui, au sz.jet de la possession du bois dit des tialenges. 

Nous Wi!liames de Mortaingne, cheva!iers, sires de Rumeis, et Pières, pro—
vos de Ic ég!ise de Béthune, faisons savoir a tous ke, comme débas fust entre 
nos chiers seogneurs révérent père Jehan, par le gracie de Dieu éveske de 
Lite, d'une part, et noble horn me et poissaut Guion, conte de Flandres et 
marchis de Namur, d'autre part, d'endroit des bos des Calenges, dou queil 
dCbat Ii évcskes et Ii cuens dcvantdit s'cstoient mis sour quatre preudommes 



38 	 CHARTRIE1I DE NAMUR. 

dont ii doi estoient pris de par le veske, et Ii autre doi de par le conte, liquel 
quatre devoient ledit dbat acrder si avant k'il porroient, et se lidit quatre 
n'en estoient en acort, nous doi le poiemmes terminer et acorder de haut et 
de bas, einsi ke boin nous sanleroit, et prononchier et ordener, par le pooir ki 
sour ce nous est donneis de l'éveske et dou conte devant nommeis, si corn ii 
apert par le fourme dou compromis et k'il est contenu en leur lettres pendans 
sour ce faites , saielées de leur saias. Et comme ii quatre devantdit ne soient mie 
accordeit sour les choses devantdites, anchois en sunt venut a nous deus, et 
nous ot monstreit Ic descort ki sour ce estoit entre aus quatre; nous, dies et 
entendues les causes et les raisons de leur descort, et les despositions des tes-
rnoingnages ki furent dies d'eaus, diliganment rewardées, pour bien de pais et 
de concorde entre lesdites parties et pour le mius ke nous savons, en home 
foi 	disons eI, prononchons sur le débat et les choses devantdites nostredit et 
nostre ordenance en le fourme et en le manière ki ci-après s'ensuit, c'est a 
savoir ke Ii devantdis bos des Caleoges dont Ii débas estoit si avant, comme ii 
sensuit, soit mesureis bien et loialment par dens preudommes mesureurs, des 
queis cascune des parties metera sien mesureur, et quant ii bos sera bien me-
sureis, nous disons et prononchons ke Ii éveskes devantdis, pour lui et pour ses 
successeurs éveskes de Liege, ait en avant part, d'ore en avant, a tous jours 
yretaulement, vint bouniers des bos devantdis, ne dou peieur ne dou meilleur, 
et de tout le remanant doudit bos, lidis eveskes ait aussi I'urie moitiet yretau-
lement, et lidis cuens ait I'autre moitiet a tons jours perduraulement et yre-
tàulement, pour Iui et pour ses hoirs, contesde Namur, et ke lesditesparchons 
doudit bos soient faites et delivrees a cascune des parties et preudonimespris a 
ce faire d'une part et d'autre, et loialment, a droite value, en boine foit et a le 
aise de cascune des parties, au mius c'om le pouria faire, sans barat et sans 
fraude; et disons ks'il avenoit on sourdist, en cest nostre dit, aucun débat, au-
cune obscurteit on doutance dont contens, dCbas on plainte rneuist, comment 
ke ce fust, ne par quel raison ke cc fust, nous retenons nostre pooir de corriger 
et d'esclairier lesdis dCbas, les obscurteis et loutances de nostre dit dusques 
a le nativiteit saint Jehan Baptiste prochainement a venir. En tesmoingoage 
de toutes les choses, nous avons pendus nos saiias a ces présentes lettres, ki 
furent faites et donnCcs a Namur, en l'an de graice MCCXC, Ic samedi après 
le jour saint Bertremieu l'apostle. 

Original avec deux sceaux enlevés. 
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1. 

LXXVIII. - 190. 

Vidimus par le comte Gui, des lettres de Gdrard de Thier imprime'es 
plus haut. 

Nous Guis, cuens de Flandres CL marchis de Naniur, faisons savoir a tous 
ke nous les lettres nostre foiauble chevalier Grart, seigneur de Thier et de 
le Lou ge-Ville avons veues sainnes .et entières, saelées de son saiel en l&forme 
ki chi-après s'ensieut 

Nous Gerars, ehevaliers, sires de Thier et delle Longe-Ville, etc. (Voir 
plus haut.) 

Et nous Guis, cuens de Flandres et marchis de Namur deseurdis, toutes 
ces choses desournommées Ioions, aprovons et confermons comme sires. En 
tesmongnaige de le que chose, nous avons a ces présentes lettres fait pendre 
nostre said, ki furent faites et données, l'an de grace MCCXC, le jour de 
Paskes, ou niois d'Avril. 

Original avec le grand sceau dquestre du comte Gui, en 
cire jaune. 

LXXIX.— 190. 

Leltres par lesquelles Jean, doyen de St_Lambert  c Liege, reconnait que la 
franchise du drolt de gte que le comte Gui avait accorde'e au chapitre de 
StLambert, dolt cesser a sa mQrt. 

A tous cheaus ki ces prsens lettres verront et oront , maistre Jehans , doiens 
de St_Lambert de Liege, salus et cornuissance de vCriteit. Comnie i soit ensi 
ke très-noble princes nous chiers sires Guis, cuens de Flandres et marchis de 
Namur, nous ait quitteit a nostre vie 1esgistes k'ilh ou ses bailhies de Namur 
pooent prendre en nostre doieneit, selonc ce k'iI est convenut en lettres ledit 
cuente sor ce faites, nous faisons savoir a tous et reconnissons par ces présentes 
lettres ke, pour Ic raison delle quittance eL delle grace et de deport desordites, 
nul tors ne prejudices ne doit estre fais après no décès a monsingneur le 
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cuente devantdit, ne a ses hoirs contes de Namur, k'ilh ne puis1sent après nostre 
dcès prendre et avoir br gistes, en teil manière k'il et si devantrien l'ont fait 
juskes a ore. Et pour ce ke lidis cuens et si hoir soient plus asseur des choses 
devantdites, nous prions a révtrent père nostre très-chier singneur Jehan, 
par le grasce de Dieu éveske de Liege, With voelle metre sen saiiel aces présentes 
letres avoec le nostre. Et nous Jehans, par Ia grasce de Dieu éveskes de Liege 
devantdis, a le prière et A le requeste nostre très-chier compaignon et foiable 
maistre Jehan, le doien de Liege devantdit, avons mis no saiiel a ces prCsentes 
lettres avoec Ic saiiel le doien devant nonmei, en teismoignage de vériteit. Ce 
fii donnei l'an de grasce MCCXC, Ic lundi après le feste saint BarnabC. 

Original sceau enlevó. 

LXXX. - 190. 

Lettres par lesquelles JValleran, seigneurde )Jiontjoie et de Fauquernont, so 
de'clare garant de la fol prdte'e au comte Gui, par Jean de Riferselielt, 
seigneur de lIaiberg, pour un flef de vinyt mares de terre asszqnc' sur son 
alleu de Scorme. 

Jou Wallerans, sires de le Monjoye et de Faukemont, faich savoir a thus ke 
comme Jehans de Rifersceit, sires de Malberg, soit devenus horn mon très-
chier et très-haut signeur Guyon, conte de Flandres et marchi de Namur, de 
vint markies de terre qu'il a assenei sour son frank alluel qu'iI a a Scorme, de-
leis Randerrode, Iiquels flés apertient a le .contei de Namur, et ke Jehans de-
vantnorneis a encovent a ser'ir mon chier signeur de Flandres devantdit, lui 
et ses hoirs contes de Namur, it et si hoir a armes souffisamment, toutes les 
fois qu'il. en sera requis, je Wallerans devantdis me faich plège pour Jehan 
et ses hoirs devantdis, envers monsigneur de Flandres et ses hoirs, contes de 
Namur devantdis, et ii ferai faire toutes ces chozes devantdites, u je-meisnies 
le ferai pour lui et pour ses hoirs &iL en estóyent en défaute dou faire, si corn 
deseure est dit. Et, s'aucune choze avoit a arnendeir es chozes devantdites, je en 
sui et m'en faich plège aussi ke je ii ferai amendeir, u je-meismes I'amenderai 
pour lui et pour ses hoirs souifissamment, au grei won chier signeur devantdit. 
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En tiesmoignage desquels chozes, je ai ces lettres sayelées de men sayel, ki 
furent faites l'an de grasce MCCXC, le lundi devant le nativitei saint Jehan 
Baptiste. 

Original avec le sceau iquestre de Walleran de Fauque.-

mont, en cire jaune. 

- 190 

Diclaration du cornte Gui que l'usufruit des deux cents livrdes de terre don-
n des en dot 4 Marguerite,e'pouse de Jean, seigneur de Ghistelles et file de 
Ge'rard de Luxembourg, seigneur de Durbui, dolt appartenir ti ce dernier 
et ci sone'pouse, leur vie durant. 

Nous Guis, cuens de Flandres et marchis de Namur, faisons savoir a tous 
quant noble dame Margrite, femme a monsegneur Jehan, segneur de Gis-
tiele, et file a noble homme le segneur de Durbui, fat airete, a sen manage 
faire de deus cens Iivres de terre au paresis, que lidis sires de Durbui tenoit 
en fief de nous au Darn, que ii airetemens fu fais en tel manière que nobles horn 
Grars de Lussenbourg, sires de Durbui, retiunt pour Iui et pour noble dame 
Mehaut, se femme, dame de Durbui, les pourfis et le revenue des detis cens 
livrées de terre devantdites, a tenir tout Ic cours de leun deus vies, et en tel ma-
nière fu chou fait bien eta by et par le jugement de nos houmes. Entiesmoin-
gnage et en fermeté de lequel cose, nous en avons donné audit segneur de 
Durbui et a ledite dame de Durbui ces présentes lettres saehes de no proppre 
saiel, qui furent faites et données en l'an MCCXC, le merkedi après le Tifane. 

Original avec Ic sceau dquestre du comte, en cirejaune. 

- 190. 

Trente et transport du toniieu do T/lourout, faits par Hanckin, fils de Pierre 
de le Niepe, ci Jean de Namur. 

Nous Sohiers de Bailluel, chevaliers, mareschaus de Flandres, Eustasses 
Hauwiaus Thiénis de le Tour, Watiers Ronne, Mikius des Preis, Jehans de 

ToM. I. 	 31 
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le Helcacre, Giles don Baclerod, Bauduins Gaymar, Thumas Hovenagle et 
Jehans de Ic Douve, homme a hauL et noble seigneur Guion, conte de Flandres 
et marchis de Namur, faisons savoir a tous ke nous, de no seigneur le conte 
devantdit, fumes prestei a Jehan de Namur, son flu, et pièce de terre avoec, là 
oil, etcnnoprésense, Hanekins, fiusPiéron de Ic Niepe, fil monseigneur Henri 
de le INiepe, vint et connut k'iI le tonliu k'iI adont avoit a Thorout , dont it estoit 
horn a Jehan de Nmur devant noum, avoit audit Jehan vendu, et, pour ce, it 
en voloit faire werp a oès ledit Jehan. Sour ce, Jehans Lanwars , baillius de Cas-
siel, Id pour ce werp recevoir doudit Hanekin a oès ledit Jehan de Namur, souf-
fissanment par no seigneur le devantdit conte i estoit mis, nous conjura se lidis 
Hanekins, selonc ce k'il connissoit, k'iI ledit tonliu avoit venduà Jehan de Na-
mur, le pooit werpir; nous premiers source en ensanle consel desimes par juge-
nient ke nous voliens savoir doudit Hanekin, et par bons tiesmoignages, l'ocoison 
pourquoi it cest vendage avoit fait et s'il estoit paiés de Ic somme de deniers ke 
Ii vendages montoit. Lidis Hanekins, tantost pour li et pour bons tiesmoignages, 
souffisanment nous monstra k'il fait l'avoit par disette et pour pieur markiet 
eschiver, et k'il se tenoit bien apai de siet cens sissante et quatorze livres pare-
sis ke lidis vendages montoit, par Ic bonne seurté k'il en avoit; nous derecief 
doudit bailliu conjurei se lidis Hanekins pooit ledit tonliu werpir, selonc se 
prueve et se rnonstrance et selonc ce k'iI connissoit k'il estoit bien seurs de le 
somme de. deniers ke Ii vendages montoit, desimes par jugement ke oil. Cest 
jugement par nous fait, lidis Hanekins ledit tonliu en le main ledit bailliu raporta 
et werpi bien et souffissanment a oès Jehan de Namur devantdit. Cest werp et 
raport fait, lidis baillius nous conjura k'il estoit bien et souffissanment fais, 
et se lidis Hanekins et si hoir doudit tonliu, par ccl raport et werp fait, es-
toient bien et a by désyretei, et s'il em pooit Jehan de Namur ayreter, desimes 
par jugement ke oil. Cest jugement fait, tantost lidis baillius, en no présense, 
doudittonliu Jehan de Namur devantdit ayreta, sauf çou ke nos haus et chiers 
sires Guis, cuens de Flandres et marchis de Namur, pères audit Jehan, et 
no haute et chière dame Yzabiaus, contesse de Flandres et de Nawur, femme 
audit conte et mere a Jehan de Namur devantdit, les proufis en lèveront et 
tenront tout Ic cours de br vies. Ceste ayretance et toutes les coses deseure-
dittes nous connissons estre faites bien et i by, selonc l'usage dou pals et par 
jugement de nous conjureis sour ce de Jehan Lanwart,. bailliu de Cassiel, 
ki le pooir en avoit. Et je Jehans Lanwars, baillius de Cassiel devant dit, re- 
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connois tout ce ke deseure dit est, estre fait bien et a by, sebonc l'usage dou 
pals et par Ic jugement des devantdis hommes de mi, sour cc souffissanment 
conjureis. En counissance et seurtance de laquel cose, je Jehans Lanwars, 
baillius de Cassiel devantdis, et nous homme a monseigneur de Flandres de-
vant nommé, avons nos saiaus mis a ces présentes lettres ki fureñt faites en l'an 
de grasce MCCXC, ci mois de Jule. 

* 	
Original avec ooze petits sceaux en cire verte. 

10 Petit sceau portant un dcusson chargé de trois dtoiles. L'inscription presque ddtruite laisse encore voir 
los lettres ...an Lan.... (Jehan Lanwart). 20  S. Sohier de .Railleui chr. Les armes sont an sautoir de vair. 
â° S. Eustacii Havel: Les armes sont a Ia fasce de cinq fusdes accostdes et accoldes. L'dcusson a pour support 
un aigle. 4° S'. Tirris d'. Is Tour. Les armes sont un château a deux tours. 50  S. Watie.. Roene. Les armes 
sont un lion passant. 6° S. Hikiel des Preis. L'dcnsson est uni et horde, et porte le canton dextre losangd. 
7o (Sceau ddtachd.) S'. 1. de Helcackere. Les armes semblent Ctre trois fleurs. 8° S. Gilon de .flaclerot. Les 
armes sont a Ia bande do vair. 0° S. Baudewin Gaiemar. Ce petit sceau, oü ii n'est point figure d'Ccusson, porte 
une pie au naturel. 10° S. Has. Hoevenaghel. Sans dcusson. Ii porte sur le fond une espèce de torche accostCe 
de six dtoiles. 110  S'. ..... s (Jehans) de Is Douic. L'Ccusson est chevronné et porte sur Ic tout une bande a trois 
coquilles. 

LXXXIII. - 190. 

Declaration de Jean de BeiferscIleit, seigneur de Malberg, qu'il a repris 
on fief du comte Gui vingt lots de terre qu'il tenzit auparavant on franc-. 
alleu. 

Je Jehans de Rifersceit, sires de MaIberg, faich savoir a tous chiaus ki ces 
présens lettres vieront et oront, ke je vint markies de terre a esterlins brai-. 
benchons, doze sous d'esterlins por Ic march, gisans a Worme deleis Rander-
rode, en le paroche et sor Ic rivière de Worme; et ens es lieus chi-desos 
escris et norneis, c'est a savoir, sor trente journaus de preit gisans es bieus 
devant nomeis, dont Ii journaus tient cent et cienquante verges, et ii verge 
quinze pies et demi; se vaut Ii journaus par an quatre sous d'esterlins brai-
benchons; sor sissante dis journaus de terre, vint et wit muies de frement, 
lequele terre tienent Godefrois et Symons de Hontsdorp, et sor quinze jour-
naus de terre, siz muies de frernent, Iesqueis quinze journaus tienent Henris 
Ii Veweis et Crestiens; se vaut ii inuis de frement par an quatre sous d'esterlins 
braibenchons : sumine de I'argent des preis et deile bleit vint mars et seze 
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sous d'esterlins braibenchons, doze sous d'esterlins por le march; ai assenneit 
por vint markies de terre lesqueles vint markies de terre je tieng et ai tenut 
juskes a ore en franc aluet, ai repris et repreng en fief et en hornmage perpé-
tueiement et hiretaulement, por mi et por mes hoirs de très-haut et très-noble 
home mon très-chier signeur Guion, conte de Flandres et marchit de Na-
mur, a tenir de lui et de ses hoirs, signeurs et contes de Namur, perpétuei-
ment et hiretaulement en fief et en homage, si commedeseur est dit. Et voeilh, 
otroie, consench et oblige expresseiement a chu mi et mes hoirs et les biens 
deseurdis, ke je et mi hoir servirons mon très-chier signeur devantdit et ses 
hoirs, contes de Namur, toutes les fois ke je ou mi holy en serrons requis, de 
nos et de nos armes suffissanment. A. ceste ordenance et devise delle reprise 
do fief et de l'homage devantdit, furent present et por chu nomeiement en 
tesmoignage appelleit Wilhiames de Ferout, Watiers de Mierlemont, cheva-
her Wilhiames Ii Ardenois, Henris de Venates, Amaris de Taviers, Reniers 
do Chainoit, Baduins Burias de Noville, home de fief monsigneur le conte de 
Flandres et marchit de Namur deseurdit. Et pour chu ke chu soit ferme chose 
et estable, je Jehans de Rifersceit, sires de Malberg deseuredis, ai pendutmon 
saiel a ces pre'sens leUres, et pri et requier aus homes devantdis qu'il i voelent 
pendre leurs saiaus avec le mien. Et nous Wilhiames de Ferou, Watiers de 
Mierlemont, chevalier, Amaris de Taviers, Reniers do Chainoit et Baduins 
Buriaus de Noville, a le priière et le requeste de Jehan de Rifersceit, signor 
de Malberg, avons pendus nous saiaus a ces présens lettres, en tesmoignage 
de vériteit, avoec le sien said. Ce fu fait l'an dde incarnation Nostre-Signeur 
MCCXC, le venredi prochain après le feste saint Jehan-Baptiste. 

Original avec six sceaux en cire verte. 

1° S'. Johannis de RI.. erscheit. Les armes sont a Ia bordure losangée, un petit anneau dens chaque 
.sange. 20  5'. Icilhs. militia de Buzee. L'écusson porte one fasce; an chef est un lion issant. 50  5'. IValteri 

militia de Merlemo. Les armes sont une croix plaine accompagnic de quatre merlettes. 40  S. 4maris de 
Tawiers. L'dcusson porte trois lions rampants. 5o  S'. Renier Railhieu de... (le dernier mot, qu'iI est impos-
sible de prendre pour Chainoit comme dant Ia charte, est indIchiffrable). Les armes sont an chef émanchd avec 
un lion an canton dextre. 6° S'. .Badwin Burial. Les armes portent trois des sur un fond semé de six petites 
croix, 5, 2, 1. 



CHARTRIER DE NAMUR. 	 245 

LXXXIV. - 190. 

Conditions et conventions e'tablies pour le manage projete' de Gui, fils de Gui, 
comto de Flandre et de Namur, avec Marie, file de Marie do )J.tortagne, 
chdtelaine do Tournai. 

Sacent tout cii ki sunt et ki a venir sunt ke Ii cuens Guys de Flandres et 
marchis de Namur, et me dame Yzabjaus, se feme, contesse de Flandres et 
de Namur, pour Guyon leur flu, et en son non, et Marie, dame de Mortaingne, 
chastelaine de Tournay, mere a damoisiele Marie, damoisiele et hoir de Mor-
taingne, chastelaine de Tournay, Anseaus, chevaliers, sires d'Offenmont, 
Béatris, contesse de Lussenbourch, Thomas de Mortaingne, sires de Romeries, 
Willarnes de Mortaingne, sires de Rumes, chevaliers, Ernous de Mortaingne, 
provos de l'glize Nostre-Dame de Cambray, oncle a le damoisiele de Mor-
taingne devant nomée, et Jehans de Mortaingne, sires de Spière, pour ledite 
damoisiele de Mortaingne, et en sen non, ont fait assentement et convenan-
ces de manage faire entre Guyon, flu au conte et a Ic contesse devantdis , et 
le damoisiele de Mortaingne, sous les conditi6ns et en le fourme et en le ma-
nière et tout ensi ke chi-après est escrit. C'est a savoir ke se Ii manages se faiL, 
ki est pourparls et convenanchiés a faire entre Jehan de Namur, ift au conte 
et a Ic contesse devantdis, aisné frère an devañtdit  Guyon, et me dame 
Blanche, flue jadis de très-haut seingaeur de home mémore Philippe, par 
le grasce de Dieu roy de France, ki est suers au roy ki ore est, liquès ma-
riages doit estre fais de l'issue d'aoust ki vient prochainement en trois ans; des 
dont en après, dedens les deus mois ki seront, en tans conven able pour ma-
ncr, selonc l'ordenance de sainte églize, Ii manages doit estre fais entre Guyon, 
flu an conte et a le contesse devantdis, et le damoisiele de Mortaingne, ki de-
vant sunt nomet. Et, s'il avenoit ke Ii manages de Jehan de Namur et de me 
dame Blanche se faisoit ainchois ke deseure n'est dit, ainchois se deveroit ansi 
faire cis manages de Guyon et de le damoisiele de Mortaingne, c'est a savoir 
dedens les deus mois après ce ke Ii manages de Jehan et de me dame Blanche 
auroit esté fais. Et, se par le mort me dame Blanche ou par ii et de se partie 
demorast, en aucune manière, ke li devantdis manages entre Jehan de Namur 
et Ii ne se fesist dedens le terme devantdit, Jehan de Namur demorant vivant, 
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pour ce ne demorroit mie ke cis manages entre les devantdis Guyon et ledite 
damoisiele de Mortaingne ne se fesist au terme devantdit, si k'iI est conve-
nanciet a faire entre aus. Et des orendroit, parmi cc k'en ces lettres escrit est, 
lidite damoisiele de' Mortaingne doit estre deviers le conte de Flandres et le 
contesse se feme devantdis, en leur main et en leur warde et en leur gouver-
nement, et se tière ausi et toute Ii amministrations de se tière, et doivent ii 
cuens et Ii contesse et leur partie rechevoir et lever les pourfis et toute le re-
venue de se tière chi en dedens, et ii cuens et Ii contesse doivent pourvéir 
ledite damoisiele, ensi comme a Ii affiert. Et audit manage faire entre Guyon 
et ledite damoisiele, Ii cuens de Flandres doit ahiniter ledit Guyon dou chas-
tiel de Petenghem et de deus mil livres de tière au parisis par an, parmi ce 
dont ii est jà ahirités, de lequele tiCre au manage a faire ii doit estre preus 
prendans de cinc cens livres de tière an parisis par an , .et dou sourplus de le 
tière et dou chastiel ert-il tenans et prendans après le dciès dou conte et de 
le contesse de Flandres, ki devant sunt nomet. Et, se an tans k'on deveroit entre 
Guyon et Ic damoisiele devantdis faire ledit manage, lidis Guys ne vousist aler 
avant ou manage et par Iui demoroit Ii manages a faire, Ii cuens et Ii contesse 
de Flandres donnent et ont donnet a ledite damoisiele, pour bien et pour ho-
nieste enacroissement de Ii et de sen manage, deus mil livres de parisis, des-
quels deniers lidis cuens doit rabatre mil livres ke lidite damoisiele Ii doit pour 
le reprise faite en hommage des aleus de Tournesis, ke jadis ii sires de Mor-
taingne, pères a ledite dathoisiele, dont ele est hoirs, fist dou conte, et les aü-
tres mu livres Ii cuens et Ii contesse Ii doivent payer dedens les sis mois apres 
co ke lidis manages sera défalis a faire. Et, dedens les deux mois après Ic dé-
faute doudit manage faite par Guyon devantdit, Ii cuens et ii contesse et leur 
partie dOivent faire faire conte a ledite damoisiele et i se mere et a ses pro-
chains .amis ki estre i voudront, de toute le revenue dc le tière ledite damoi-
siele pour le tans ke Ii tiêre aura estët en le main le conte et le contesse, si ke 
deseuré est dit, et en rabatera chou k'il auront mis en paiier les dettes ledite 
damoisiele èt en .1'amndement de sen iritage et dou sien, et le sourplus ii ren-
deront a ledite damoisiele dedens autres deus mois, et si ne raueront niens de 
chose k'il aient mis en le warde dou cors de le damoisiele. Et, se par le défaute 
dé ledite dathosieIe défaloit ke lidis manages ne se fesist entre Guyon devant-
dit et Ii, lidite damoisiele rendera et paiera audit conte et a Ic contesse deus 
mil livres de parisis, et toutes les mises ke Ii cuens et Ii contesse aront mis en 
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le warde le damoisieje et de se tière, et tout ce ke ii cuens et ii contesse an-
rout payet pour Ii et ce• k'iI aront mis en sen pourfit, et tenront le tière en 
leur main dusques ádont k'il seront de tout ce payet. Et a ces choses s'est ansi 
lidite damoisiele assentie et obligié. Encore est a savoir ke, se, par aucune des 
choses devantdites it avenoit ke ii manages ne se fesist entre Jedit Guyon et 
ledite. damoisiele dedens le terwe, ensi ke dit est, ii cuens et ii contesse doivent 
dedens les deus mois apriès con, ledite damoisiele, de taut comme en aus est, 
désalloi•ié de manage et de toute convenance ki a manage puet touchier, ren-
dre a se mere et a ses amis devant només. Et, se par le défaute dou conte et 
de le contesse, ou par le fait d'aus on d'aucun de leur partie, demoroit k'ele ne 
fust rendue désalloijé, si ke dit est, dedens le terme devantdit, Ii cuens et Ii 
contesse sunt termt de donner et de payer en non de paine, dedens ian apriès 
Ic défaute, dis mit livres de tournois, le moitiet a ledite dame de Mortaingne, 
mere a ledite damoisiele, an seigneur d'Offenmont et a monseigneur Eustasse 
de Schoufflans, oncle a ledite damoisiele ou a celui ou a ciaus d'aus ki adont 
seront ou seroient en vie, ou se d'aus trois estoit chi en dedens défailli, a trois 
des plus prochains amis ledite damoisiele de. par se mere, et l'autre moitiet 
as amis ledite damoisiele de par sen père, c'est a savoir ses oncles monsein-
gneur Thumas, monseingneur Willame et Ernoul de Mortaingne devant 
només, celui ou a ciaus de ces trois ki adont seront ou seroient en vie, ou 
se d'aus trois estoit chi en dedens défailli, a trois autres des plus prochains 
amis ledite damoisiele. de par sen père. Et se Jehans.de Namur devant només, 
trespasse de cest siècle, parquoi lidis manages entre liü et me dame Blance 
défaille a faire, toutes les convenances devantdites sunt nules, sauf ce ke ii 
cuens de Flandres et ii contesse, de taut comnue it auront le tière ledite da-
moisiele devantdjte eut en leur main, en ferout faire conte, dedens deus mois 
apriés le mort de Jehan de Namur, a le mere et as amis ledite damoisiele, 
et rabateront tout ce k'il i auront mis et tout cou k'iI aront paiiet pour ii, 
et le sourplus it renderonCdedens deus autres mois apniés, et, ensi ke deseure 
est dit, it renderont ledite damoisiele désalloiié et ne rabateront riens de tout 
ce k'il auront mis en le soustenance de sen cons. Et, en toutes les choses ki en 
ces lettres sunt contenues et en cascune d'eles, on a expresséement hostet par 
convenance toute déchevancc, toute fraude et tout ma! engien. Etnous Guys, 
cuens de Flandres et marchis de Namur, Yzabiaus, se femme, contesse de 
Flandres et de Namur, Marie, dame de Mortaingne, chastelaine de Tournay, 



48 	 CHARTRIER DE NAMUR. 

Anseaus, chevaliers, sires d'Offenmont Be'atris, contesse de Lussenbourch, 
Thomas de Mortaingne, Willames de Mortaingne, chevalier, Ernous de Mor-
taingne, provos de Nostre-Dame de Cambray, et Jehans de Mortaingne, sires 
de Spière devant nornei recognissons k'iI est vérités, tout ensi comme en ces 
Iettres est contenut. Et nous tout ensamble, Ii une partie a l'autre, et cascuns 
de nous pour le tout et en tele manière ke nus de nous ne s'en puist excuser ne 
défendre de riens pour les autres; ne pour poursieute k'on en face a aucun de 
nous ou a pluiseurs, Ii autre ne soient de riens délivré, se Ia dite convenance n'en 
est de tout acoruplie: promettons et avons enconvent a faire et a procurer et a 
pourcacier par que ii assentemens et ii convenance, en le fourme ke deseure 
est escrite, soit acomplie. Et ne ferons ne ne querrons, par nous ne par autrui, 
art ne fraude ne mal enguien a l'encontre, en tout ne en aucune partie. Et 
a ces choses nous avons fait et mis corporelement nos seremens et nos fois, 
et renonchons, quant a ces choses, a toutes cavillations, a toutes raisons de 
droit et de faiL,, a tous prviléges outroyés et a outroyer et a toutes autres 
choses ki, en tout ou en partie aucune, porroient (?) les choses cntenues en 
ces letties et le pooir et l'esploit de les dlayer ou empéecher. Et volons ke ceste 
renunciations vaille en tous poins et en tous cas, tout ausi bien ke se tout et 
cascuns fussent cspciaument expresset et notnet. Et rcnonchons an droit ki 
dist ke ginérals renuntiations ne value. Et nous Guys, cuens de Flandres, 
devant només, obligons a toutes ces choses bus et nous hoirs, et requérons et 
volons ke nostre chier flu Robiers, cuens de Neviers, et Willames se obligent 
pour nous en toutes ces choses, et en soient aveuc plège et dette, et cascuns 
pour le tout. Et nous Marie, damoisiele de Mortaingne, chastelaine de Tour-
nay devant nomée, de no boine volenté et dou consel de no chière dame et 
mere Marie, dame de Mortaingne, chastelaiiie de Tournay, et de nous autres 
amis ki deseure sunt nomet, par cui nous devons et volons ouvrer de no ho-
neur et de no estat et de cc ke a nous apartient, recognissons les choses 
devantdites et proaiettons l'assentement et les convenances devant escrites, 
faites par nous amis devant només, en no non et pour nous, a acomplir Ioiau-
ment en boine foit, en le fourme et en Ic manière ke deseure est dit, sans faire 
ne querre, par nous ne - par autrul, art ne enguien a I'encontre. Et a ce nous 
avons mis nos sérement et no foit corporelmeut, en faisant ausi renuntiations 
pour nous teles et en tele fourme del tout, comme deseure est escrit, ke ii autre 
les ont fait pour aus. Et a cc nous obligonsà no chier seingneur le conte et a 
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no chière dame le contesse de Flandres devantdis, et A cascun d'aus pour le 
tout nous et le no et espécialeinent tout cc ke nous tenons de no chier seigneur 
le conte de Flandres devantdit, et des ore nous le mettons en br main dus-
ques au terme ki deseure est noms, s'ancois les convenances n'estoient acorn-
plies ou défalies en aucune des avenues deseuredites. En tiesmoingnage des-
quès choses, nous cuens et contesse de Flandres, Marie, dame de Mortaingne, 
Anseaus, sires d'Offenmont, Béatris, contesse de Lussenbourch, Thumas de 
Mortaingne, Willames de Mortaingne, Ernous de Mortaingne et Jehans de 
Mortaingne, sires de Spière, devant nomei, et Marie, damoisiele de Mor-
taingne devantdite, avons fait metire nos saiaus a ces présentes Jetties. Et nous 
Robiers, aisnés fleus au conte de Flandres, cuens de INevers, Willames de 
Flandres, fleus au conte de Flandres deseuredit, loons, gréons et 'colons 
toutes les choses desèuredites, et, a le requeste no chier seingneur et père 
Guyon, conte de Flandres et marchis de iNamur, nous nous faisons et esta-
blissons, et cascuns de nous pour le tout, pour no chier seingneur et père 
devantdit, et pour no chière dame et mere Yzabiau, contesse de Flandres 
et de Namur devantdite, piège et dete de toutes les choses esqueles it se 
sunt obligiet, en le fourme et en le manière k'ii est escrit et contenut en ces 
prsentes lettres chi deseure. Et nous obligons par nous sremens et par 
nous fois a des faire et tenir, warder et acomplir en boine foit, sans mal en-
guien. Et, en tiesmoingnage de cc, nous avons mis nos saiaus a ceste prsente 
lettre. Toutes ces choses dcvantdites furent faites l'an de grasce MCCXC, 
ci mois de Maréh, le merchredi devant mi-quaresme. 

Sept sceaux en cire jaune, trois en cire verte et deux 
enlevés. 

11  Grand sceau équestre du comte Oni. 2' S'. Elysabeth comitisse Namucensis. La princesse est reprisentie 
en pied, tenant un us dans Ia main droite. 50  S. Marie domine Moritanie castellane Tornacensis. La prin-
cesse est reprisentie debout comme la prdcédente. Elle a d'un côté Ic blason a Ia croix plaine de Mortagne, et de 
I'autre, un ecu an lion accolé d'un lambel qui semble a quatre pendants. 4° S'. Ansoudi de Offetnont militis. 

cusson portant un lion sue fond semé (le petites croisettes. 5° S. .h'eatricis comitisse Rupen8i8. Elle est debout 
comme les autres. D'un cété se trouve en blason pOrtant un lion sur un fond fascd; de I'autre, l'écusson semble 
étrc bandd de gueules. oo s de )Jforetengne chevalier. Simple icusson a Ia croix chargee de cinq anneaux. 
7° S'. dr. pposici Be. .TIfariae Camer. et thesaurarii Torn. Le sceau d'Arnould représente l'image de Notre-
Dame et au-dessous en blason a Ia croix de sinople. 8' S. Jehan de Morteigne chevalier sire d'Espiere. L'icus-
son est a Ia croix plaine. 90 (Marie) damoisielle de Mortagne. Figure debout tenant an poing en 
faitcon et ayant d'un côté un ecu semé de billettes avec en lion accold d'un lambel, et de l'autre, Ufl écusson a Ia 
croix plaine. Au-dessous de chaque CCLISSOn semblent se trouver dccx LCvriers accroupis. 10° Sceau équestre de 
Guillaume, fils du comte de Flandre. 

ToM. I. 	 3! 
I 
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LXXXV. - 191. 

Vente faite par Adele, veuve de Jean, seiçjneur de Nieuwkerke, au comte Gui 
et ci Jean de Namur, du tonlieu de TiLourout et d'nne redevance annuelte 
de quatre-vingt-diz tnesures d'avoine. 

Universis praesentes litteras inspecturis officialis Tornacensis salutem in 
Domino. INoverit universitas vestra quod Adelissa, relicta quondam domini 
Johannis de Nova-Ecciesia, militis defuncti, coram Willelmo de Cysonio clerico, 
curiae Tornacensis notario, a nobis ad hoc specialiter deputato et misso, per-
sonaliter constituta dixit, recognovit et confessa fuit Stephanum, dictum de 
Nova-Ecciesia, fratrem quondam militis praedicti tota integraliter feoda que 
dictus Stephanus, intra et extra tempus nundinarum Thoraltensium, infra Ii-
mites parochiae Thoraltensis habebat, et ab illustri principe domino Guidone, 
comite Flandriae et marchione Namurcensi ac a Johanne de Namurco, nato 
ejusdem principis, tenebat .consistentia tam in theloneo Thoraltensi quam in 
annuo et perpetuo redditu nonaginta quatuor vasorum avenae ad mensuram 
Thoraltensem, quam etiam in aliis cum pertinentiis et appenditiis dictorum feo-
dorum, prout eadem tenebat dictus Stephanus a domino comite et ejus nato 
praedictis, '.endidisse, werpivisse et quitasse bene, ad legem et secundum 
consuetudinem patriac, domino comiti et ejus nato praedictis pro certo et 
justo pretio, videlicet pretio centum triginta unius librarum, decem solido-
rum et decem denariorum Flandrensis monetae, cujus quidem pretii triginta 
duae Iibrae, decem et septem solidi , octo denarii et unus obolus dictae monetae 
solum ad ipsam Adelissam, nomine assignamenti sive dotis suae ratione ma-
trimonii, inter ipsam Adelissam et dictum quondam dominum Johannem de 
Nova-Ecciesia contracti, in dictis feodis peitinebantseu competebant eidem, qui 
Lriginta duae librac decem et septem solidi, octo denarii et obolus ipsi Adelissae, 
cx parte dictorum domini comitis et Johannis de Namurco, in numerata pe-
cunia sunt soluti et in ipsius Adelissae utilitatem evidentem conversi totaliter, 
ut dicebat , asserens etiam sibi cx pretio praedicto ipsam Adelissam contingente 
in praemissis cautum esse et provisum sufficienterin recompensationemjuris sibi 
cx causa quacumque in dictis feodis competentis. Quas venditionem, werpi-
tionem et quitationem ipsa Adelissa laudavit et approbavit ac cisdem expresse 
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consensit coram notario praedicto. Et omnia jura quae eidem Adelissae, ra-
tione dotis, dotalitli, donationis, propter nuptias, usus assignamenti vel 
alia causa seu ratione quacumque, de jure yel de consuetudine in dictis feodis 
CL qualibet parte eorum competebant vel competere poterant, dictis domino 
corniti et Johanni de Narnurco resignavit et quitavit ac eisdem juribus expresse 
renuntiavit coram notario supradicto, et coram eodem notario corporaliter 
juravit ac, per fidem suam in manu dicti notarii èorporaliter praestitam, pro-
misit se contra venditionem, werpitionem, quitationem, landationem, ap-
probationem, consensum et resignationem, renuntiationem et assertionem 
praedictas de cactero non venturam, sed eas firmiter et inviolabiliter observa-
turarn ac ipsos dominum cotnitem et Johannem de iNamurco, eorurnque suc 
cessores et haeredes praedictis feodis eorumque juribus et pertinentiis gaudere 
patietur in futurum , se, suos haeredes et successores ad observationem om-
nium praedictorum obligando et supponendo, quantum ad haec jurisdictioni 
curiae Tornacensis ubicumque connnorentur in futurum. Item recognovit et 
corporaliter juravit dicta A delissa quod ipsa spontanea, et non vi, metu ye! dolo 
ad hoc inducta, praemissa fecit Ct renuntiavit, quantum ad haec, fide, etjura-
mento a se corporaliter praestitis, exceptioni Iaesionis sea deceptionis ultra 
dimidiam justi pretii et etamexcepLioni non numeratae pecuniae seu non nu-
merati pretii yel non soluti, beneficio et auxilio senatusconsulti Velleiani eidem 
A. a dicto notario expositis et expressis ac exceptioni doli mali, vis , metus et 
omni privilegio a quocumque principe yel praelato indulto vet indulgendo ac 
omnibus aliis exceptionibus et defensionibus per quas effectus litterarum prae-
sentium impediri valeat vel differri, volens et concedens 51 contra praemissa 
aut eorum aliquod venerit vel fecerit, quod absit, se ad desistendum et ad 
observationem omnium praemissorum a nobis per censuratn ecciesiasticam 
posse compelli. Praemissis autem sic actis interfuerunt dominus Johannes de 
11essines, canonicus Curtracensis, magister Aegidius de Beerst, clericus phy-
sicus, Lambertus, dictus. Clais, Walterus de Bafforde, Balduinus de Mota, 
Vromondus, dictus Kaiser, Johannes fihius Hello, et Lamkinus dictus Fanniel, 
homines feodales Domini comitis praedicti, notitiam praedictae Adelissae ha-
bentes, prout praemissa omnia et singula nobis retulit dictus notarius, cui fl-
dem adhibemus in hac parte, ita quod praemissa omnia et singula coram 
eodern notario facta et dicta rata et grata habewus eaque valere censemus ac 
si coram nobis in judicio facta essent. In quorum testimonium, sigilkun sedis 
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Tornacensis, ad dicti not arii relationem, praesentibus litteris duximus appo-
nendum. Datum anno Domini MCCXCI, in crastino beati Matthei ewan-
gelistae. 

Original sccau ddtruit. 

La charte porte au dos Lettre de resignation Adetesse, vece monsigneur leltan de Neuve-Eglise de fief, ke 
ella vend a Thorout. 

LXXXVI. - 191. 

De'claration faite par Jean, setqneur d'Audenarde et de .Rosoit, des biens 
qu'il tenait en fief de la paine de Namur. 

Nous Jehans, dis sires d'Audenarde, sires de Rosoit , faisons savoir a tous 
ke nous, en Ic présense de haut homrne et noble nostre chiei' signeur Guyon, 
conic de Flandres et marchisde Namur, et de noble dame Yzabiel, contesse 
de Flandres ci de Namur ci de pluseurs autres, avons reconnut et reconnis-
sons encore ke nous tenons en fief de le paerrie de Namur, tous les lius ke 
chi-appriés s'ensiuwent, c'est a savoir Mouskeron et tout Ic fief entirement, 
les preis de Condet ke chil de Hazoit tienent de nous, le bois Nostre-Dame ci 
le bois saint-Pière, ki gisent sour le kemin de Flobierghe CL d'Audenarde, 
Hubiermont et toutes les appendances, ki fu repris en acroissement de fief de 
monsigneur de Flandres, et en eurnes mil livres de paresis, et encore nous nos 
devons aviser ke se nous saviens riens ke nous doiens tenir de Ic paerrie de 
Namur devantditte, nous Ic devons dire. En tiesmoignage de laquel chose, 
nous avons ces prsentes lettres saielies de nostre said, ki furent faites en l'an 
de grascie MCCXCI, le lundi apris le fieste saint Andriu. 

Original avec sceau dquestre, en cire jaune. 

S'. .Iohis dci dni de .Iudenarde et de Itoseto. II porte tin dcusson fascé. Sur le champ du sceau on distingue 
trois rosaces, l'une sous le bras qui tient l'dpde, l'autre a Ia tête du cheval, et Ia troisième sous son ventre. 

Ces trois rosaces Se retrouvent dans PCcusson du contre-scel. 
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LXXXVII. - 191. 

Donation faite au cornte Gui par Guilaume de Mortagne et Isabelle, dame de 
Rumes, son e'pousc, des alleus qu'ils posse'daient dans les paroisses de Tern-
pleuve et de Blandain. 

Nous Ostes Ii Bruns, Jehans de Baudimont et Charons d'Englemares, tout 
chevalier et franc eskievin des alues Tournisiens, faisons savoir a tous ke, en 
no presence et en le presence de nobles houmes monseigneur Jehan de Gavre, 
monseigneur Robiert des Pières, chevaliers, et en le presence Mahiu de Hau. 
dion et Jehan Ic Mere, nobles horn mesires Willaumes de Mortaigne, cheva-
hers, sires de Rumeis.et me dame Ysabiaus, dame de Rurneis, se femme, et 
file a mon seigneur Ernoul d'Audenarde, dounèrent a haut prince et noble 
houme monseigneur Guion, conte de Flandres et niarchis de Na!nur,  tous les 
alues k'il avoient achate et aquis ensanle a Charon de Dossemer, a ses frères et 
a ses suers ki jadis furent flu et flues monseigneur.Rogier de Rume, et ke hidis 
Charons, si frère et ses suers leur avoient douné, ki sunt et s'estendent en Ic 
parroce de Teniplueve et de Blandaing; et raportèrent en no main Ii devant-
dit mesire Willaumes et me dame Ysabiaus, se femme, par avoet, tous les alues 
devantdis, tout ensi ke lidis Charons et si frère et ses sereurs leur avoient don-
net ou vendut, et tout si avant k'il s'estendent en Ic parroce de 1'emplueve en 
Dossewer et en Ic parroce de Blandaing, pour ahireter bien et a by haut 
houme et noble prince monseigneur le conte devantdit. ApriIs ces coses ensi 
faites, notis de tous alues devantdis, ensi ke deseure sunt devise, ahiretâmes 
bien et a boy et par nojugement, no seigneur le conte devantdit etjujâmes estre 
faites bien et a Joy et par no jugement toutes les choses, ensi ke deseure sunt 
dites. En tiesmoignage de toutes ces coses, nous avons mis nos seiaus a ces pré-
sentes lettres, ki furent faites et dounées en l'an de de l'incarnation MCCXCI, 
le proçain venredi apries les octaves don jour de May. 

Original avec trois sceaux en cire verte. 

S'. Ostonis La Brun de Trasegnies militia. Sceau équestre. L'écusson est bandi de six pièces. 2° S'. lohan-
nis ..... .11auduimont militia. Simple écusson, an chef chargé d'un lambel a cinq pendants. 3° S' .......... Karon 
de Angle..... Simple écusson a La fasce unie, portant tine itoile an canton dextre. 
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LXXXVIII. - 1291. 

.Jugement arbitral sur le de'bat existant entre Gui, comte de Flandre et nzar-
quis de Namur, et Godefroid, comte de Viane, au sujet des lirnites du 
comte' de Namur. 

Nous Williames de Mortaingne, chevaliers, sires de Rumeis, et Ernous, 
chevaliers, sires de Walehaing, faisons savoir a tous ke, corn me contens et 
débas euissent esteit lonc tans entre haut homme et poissant Guion, conte de 
Flandres et marchis de Namur, d'une part, et hauL homme et noble Gode-
froit, conte de Viane, d'autre part, si comme del desoivre de Ic contei de 
Namur encontre le terre de Corroit et les apartenances. Et disoit lidis cuens 
de Namur ke Ii conteis de Namur s'estendoit dou riu ki descent de le val 
Lyduin et keurt par devant le maison Maledenrée, par devers Vissigne, einsi 
ke Ii rius descent en Enom, et tout einsi ke Ii voie va ki ist de Ic val Lyduin 
et monte amont et va passant cele dite voie parmillaimmerichainoit, et passe 
sour Ic stance dou moulin de Corroit et s'en va au kaisnial asson Botaing et va 
avant en l'entrée de Botaing ale rue ki en va devers Ic maison Parfuneit, et passe 
vers Ic maison Jehan de le Fontaine et tout entour se maison par devers Cor-
roit, et revient par devant le court ]Nostre-Dame et en va amont par devers le 
Ronisse, einsi k'ori en va amont; et ii cuens de Viane le débatoit en tout u en 
partie, et, sour Ce, enquesteur fuissent pris de cascune partie doi pour les boines 
vériteis et les raisons de cascune partie a aprendre par l'assent Ic conte de 
Flandres et marchis de Namur devantdit, d'une part, et par l'assent Ic conte de. 
Viane devantdit, d'autre part, et par I'assent et I'otroi de haut home et noble 
Jehan, par le gracie de Dieu due de Lotlieringie, de Brabaut et de Lembourgh, 
dequoi lidis cuens de Viane avooit a tenir ce ke it dernandoit a tenir es lius 
devantdis; et, par i'assent de eaus tous, enquesteur fuissent pris, c'est a savoir 
de par le conte de Flandres et marchis de Namur et pour lui, Stassins de 
Heymetines el Jehans de Burges, bourgois et recheveires de Namur, d'une 
part, et de par le devantdit conte de Viane et pour lui, Gilles Zoene et Gilies 
k'on dist Croek d'autre part, en teil inanière ke cii quatre, ke d'un costeitke d'au-
Lre, devoient aprendre et enquerre les vériteis et les raisons de cascune partie 
par douzc tesmoins, d'une partie et par douze tesmoins, d'autre, et devoient 
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esclairiér et donner a cascune partie se raison; et ce k'il en feroient par acort 
devoit estre tenu ferme et estaule de cascune partie, et se it ne se pooient 
acorder, it devoient raporter a nous Williame et Ernoul deseurenomeis toutes 
les vériteis et les aprises k'il aroient faites sour lesdites besoingnes, et nous, 
estruit et apris par eaus des vériteis et des aprises, nous en deviernes dire ce 
ke boin nous en sanleroit pour le mius, et esclairier les débas et donner a cas-
cune partie son droit, Ct doit estre tenut ferme et estaule ce ke nous en esclair-
rons et ordenerons. Et comme it soit einsi ke lidevantnommeit quatre enques-
teur ne se peuissent mie acorder et aient raporteit a nous les prueves, les 
vériteis et les aprises k'il avoient fait sour tous les débas devantdis, nous 
Williame, et Ernous deseurenomeit, faisons savoir a tous ke nous, oies et en-
tendues diligamment les prueves, les vériteis et les raisons de cascune partie 
par les devantnommeis quatre enquesteur, k'il avoient faites sour tous les 
débas des lius devantdis, par les devantdis douze tesmoins d'une part et douze 
d'autre, nous, pour Ic mius ke nous savons et pour le droit et le raison esclai-
rier a cascun sa partie, nous disons et ordenons cinsi nostredit ke ci-après 
s'en suit, c'est a savoir : nous disons ke Ii conteis de Namur s'estent jusques 
au iiu ki descent de le val Lyduin et keurt par devant le maison Male-
denrée, par devers Vissingni, einsi comme Ii rius descent en Enorn et tout 
einsi ke Ii voie va ki ist de le vat Lyduin et monte amont et va passant cele 
dite voie parmi Haimerichaisnoit et passe sour le stance don moulin de Corroit, 
et tout là-devens Ii cuens de Namur a taille, douzaine, mortemaju, four-
morture, ost, chevauchie, monnée, corvée, et les hommes là - endevens a 
amener a loi, hors mis le moulin de Corroit • le bos de Haimerjchajsnojt et Ic 
vingne deleis ki demeurent des tenances de Corroit. Et lidis cuens de Viane a 
là-devens, si avant ke Ii terre k'on dist de Cheninmont s'estent, ses cens, ses 
rentes k'on Ii doit et est sires treffonsiers et a toutes justices et amendes au-
tres ki ci ne sunt espressées, si avant ke eskevin jugent, et en ce liu deus saus 
a Ic mortemain et a le fourmorture. Encore disons-nous ke Ii conteis de Na-
mur s'estent de Ic stance dou moulin de Corroit, tout einsi ke Ii voie s'eri va 
outre an kaisinal asson Botaing et va avant a l'entrée de Botaing a Ic ruwe ki 
en va devers le maison Parfuneit et passe vers le maison Jehan de le Fontaine 
et tout entour 6e maison par devers Corroit, et revient par devant le court 
Nostre-Dame, et en va par devers Ic Ronisse, einsi k'on en va amont, et tout là-
devens n'a riens Ii cuens de Viane, fors tant k'il est voweis de le court Nostre- 
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Dame de Florèffe et de le court saint Pierre, ki est les dames de Moustiers, 
en teil manière ke Ii cours Nostre-Dame Ii doit par an, pour se vowerie, deus 
sestiers d'avaine, et Ii cours saint Pierre Ii doit par an this sestiers d'avaine, et 
a le tierch denier des amendes partenans a ces deus cours si avant ke eskevin 
le jugent. Et est a savoir ke lidis cuens de Viane a a ces deus COUL'S a cascune, 
un char a quatre chevaus kargiet de pain et de fromages, a montant dou pain, 
toutes les fois k'il ira en ostu envoiera ses gens. Encore disons-nous, pour ce 
ke lidis cuens de Viane a aucunes fois priS es dites cours unes chozes et autres, 
ke, de ce jour en avant, it doit avoir par an, a cascune des deus cours, un pour-
chiel au Noel de la valcur de vint saus de noirs tournois, et a le Paske a deus 
cours une genis de le valeur de trente saus de noirs tournois, eta l'Ascention 
de cascune court un mouton de le valeur de this saus de tournois noirs, et 
nule autre choze ke dcvisée ne soiL, it ne doit ne ne puet avoir ne prendre es 
dites cours, ne it ne si hoir. Et disons encore ke Ii maison Lalouwe et Ii mai-
sons Laubigoise et Ii Parfuneit sunt si justichaule. Et est a savoir ke Ii tref-
fons de Cheninmont et tout ce ke demeure le conte de Viane deseuredit tient-
ii dou due de Brabant en fief, tout einsi ke escrit est en ces présentes lettres. 
De toates les chozes devantdites nous avons dit et pronuntions nostredit par 
le tesmoing de ces lettres saielies de nos propres saiaus, ki furent faites et 
donnes en l'an de fincarnation Nostre-Sengneur MCCXCI, Ic diemence après 
le feste saint Denis, el mois de Octobre. 

Original avec deux sceaux en cire jaune a demi-brisés. 

1° Sceau ëquestre siir lequel on ne distingue pins que le blason, qui porte une croix de sinople plaine. Siir Ic 
contre-scel on lit ........U(lVilEeImi) do Mauritania militia. 2o  Sceau êqnestre sur lequel on ne distingue plus 
la legende. L'icusson semble de sable; ii est bordé et porte une bande chargée de trois pièces inddchifTrables. 
Le contre-scel, qui présente ce méme ecu, a aussi sa lCgende ditruite, inais on y lit encore .....alem. C'est donc 
le sceau d'Arnoutd de Walhem on de Walehaing. 

LXXXIX. - 191. 

Vente /ite par Isabelle, dame de Gysoing, an comte Gui, des rentes, cens et au-
tres biens qu'elle tenait en fief de ce dernier, sons la mouvance de Petegem. 

A tons cheaus ki ces présentes lettres veront et oront Ysabiaus, dernisiele 
de Cysoing, salus en Nostre-Signeur. Je vous fach asavoir ke jou ai bien et 

40 
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loialment par l'otroy et le consentement de Margrite, me sereur, men plus ap-
parant hoir, vendut a noble homrne mon très-chier signeur Guyon, conte de 
Flandres et marchis de INamur, et a noble dame me dame Ysabiel t se ferne, 
a oès Guyot, leur flu, toutes les rentes d'avaines, de mestillons , de capons, de 
oes, de deniers, tières, moiteries, hostes et tenans et tous autres biens, enti-
rement, comment ke on les appiele, ke jou avoie ou avoir pooie et devoie en le. 
tenanche de Petenghiem, ke jou tenoie en flef de monsigneur le conte, de me 
dame se femme et de Guyot, leur flu, devantdis, pour chiunquante chiunclivres 
treze sols et trois partis de Ic monoie de Flandres, lesquels deniers tous jou ai 
recheus et m'en tieng bien apaié et en quitte monsigneur le conte, me dame 
se feme et Guyot, leur flu, devantdits. Et connois ke les choses devantdites ke 
jou ai vendut, ensi ke deseure est dit, jou ai werpit, efFestukiet et en suy issue 
bien et souffisanment et a lOy, si ke riens n'i ai ne avoir n'i puis jamais, ne jou 
ne mes hoirs, ne riens jamais clanier n'i puis, ne jou ne mes hoirs, en tout ne 
en partie, ains ai toutes les choses devantdites enconvent a monsigneur le 
conte de Flandres, a me dame le contesse et a Guyot, leur flu, devantdis, a 
warandir contre tous de tous empechemens et de tous destourbiers ki, de 
par mu ou en l'occoison de mi ou de mes ancisseurs ou de mes hoirs, leur po-
roient avenir, et les en ai encouvent a oster de tous damages. Et, quant a chou, 
jou oblege tous mes biens meubles et non meubles prsens et a venir; En ties-
mognage de laquele chose, jou ai fait saieler ces prsentes lettres de men 
propre saiel. Ki furent faites et donnes en l'an de l'incarnation Nostre-Si-
gneur MCCXCI, le mardi après le Toussains. 

Original, avec sceau en cire verte très-bien conserve. 

S'. Elyzabeht domicelie de Cyzoing. Petit sceau d'une forme ovale, oü Ia dame de Cysoing est représentee 
debout tenant un Iivre fermé. Do chaque cdtd d'eIle sont des écussons. A droite l'icu est horde et le champ est uni 
sans aucune pièce. A gauche ii est bandd de six pièces. 

XC. - 192. 

Vente faite par Gerard, seigneur de Jauche et de Baudour, au comte Gui, 
d'un bois situd entre Arbre et Annevoie. 

Jou Grars, sires de Jausse et de Baudour, fach savoir a tous ke jou ai yen- 
Toiw. I. 	 33 
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dut a mon très-chier et très-haut signeur Guyon, conte de Flandres et mar-
chis de Namur, chiunquante-trois bonniers un journel et chiunc verghes de 
bos gisant en dens pièches, entre Arbre et Ennevoie, lesquels dens pièces jou 
ai werpies bien et a by hiretaulement, selonc l'us et le costume dou pals, 
par devant mes pers et hommes au devantdit conte, c'est a savoir Engheran 
de Biweil, chevalier, Stassin de Hemetines, maieur, a celui jour, de Namur, 
Gillion d'Artaing, Grart de Friset, Gillot de Mousce, Guiod de le Porte, Ii-
quel disent par toy ke jou en estoie bien déshiretés et mes très-chiers sires 
devantdis bien ahyrets, dou quel accat jou me tieng bien asols et plainement 
apais en boins sos deniers bien conts, par le tiesmognage de ces présentes 
lettres saieles de men propre saiel. Ki furent faites et donnes l'an de grasce 
MCCXCII, le jour saint Nichaze. 

Original, sceau enlevé. 

LCI. - 1292. 

Vidimus par l'of/icial de Tournal d'un bref par lequel le pape Nicolas IV 
permet au comle Gui do transfe'rer l'e'glise paroissiale de Peteghem, bdtie 
dans le chdteau du village, en un lieu plus commode pour les paroissiens et 
les desservants de cette dglise. 

Universis praesentes litteras visuris vet audituris officialis sedis Tornacensis 
vacantis, salutem in Domino. Noveritis quod, in praesentia virorum vene-
rabilium decani et capituli Tornacensis et nostra, Aegidius de Harlebeca, 
canonicus Curtracensis, clericus magnifici principis domini Guidoriis, comitis 
Flandrensis, nomine ejusdem domini comitis, litteras apostolicas quarum tenor 
infra subscribitur, exhibuit et tegit de verbo ad verbum, ad perpetuandam 
firmitatem et robur earum. Tenor autem dictarum litterarum apostolicarum 
est talis 

Nicholaus episcopus, servus servorum Dei, venerabili fratri episcopo Tor-
nacensi, salutem et apostolicam benedictionem. Benigni promptitudo favoris 
in eo debet a nobis haberi potissime in quo et Deus honorari conspicitur et 
animarum utilitas procurari videtur. Exhibita siquidem nobis dilecti flu no-
bilis viri Guidonis, comitis Flandrae, petitio continebat quod cum parrochia- 
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us ecciesia villae de Petenyhem, tuae dioecesis, sit in ipsius comitis castro cons-
tructa, propter quod parrochiani ejusdeni ecclesiae ad earn accedere nequeunt 
ad divinum officium audiendum, et ministris etiam praefatae ecclesiae plerum-
que. in boris canonicis, praecipue nocturnis temporibus, ad eamdem ecciesiam 
patere non valet accessus, cx quo incommoda multa proveniunt non absque 
salutis periculo animarum: idem comes ad locum magis idoneum et decentem, 
videlicet ad cymeterium ipsius ecclesiae, situm ante portas castri praedicti, 
transferri cupit ecciesiarn praelibatam; quare nobis dictus comes humiliter 
supplicavit ut licentiam faciendi translationem hujusmodi sibi concedere di-
gnaremur. Nos igitur, ipsius supplicationibus inclinati, fraternitati tuae per 
apostolica scripta mandamus, quatinus si expedire videris quod translatio 
ipsa fiat, postulatam licentiam eidem comiti, auctoritate nostra, concedas sine 
juris praejudicio alieni, proviso quod sacer locus, in quo nunc dicta ecciesia 
est constructa, ad profanos usus nullatenus deducjitur. Datum apud Urbem-
Veterem 1, tertio idus Septembris, pontificatus nostri anno quarto. 

In cujus rei testimonium, sigillum sedis Tornacensis praesentibus litteris 
duximus appendendum. Datum anno Domini MCCLXCII, in die apostolorum 
Philippi et Jacobi. 

Original , scean enlevé. 

XCII. - 1292. 

Acte cl'hornnzage préte' au comte Gui par Avrard , conzte de la Marck, pour un 
'1ef de deuz cents livres tournois par an. 

Nos Evrardus, comes de Marka, notum facimus universis quod DOS illustri 
et nobili principi domino nostro karissirno Guidoni, comiti Flandriae et 
marchioni iNarnurcensi, de ducentis libris Turonensibus annuatim ab ipso et 
haeredibus suis cornitibus INamurcensibus, de nobis et nostris haeredibus et 
successoribus de Marka in perpetuum tenendis et in bomagium et feodum ha-
bendis, fidelitatem et homagium fecimus et praestitirnus, promittentes, sub 
fideitate praestiti juramenti, eidem Domino nostro comiti seu dictis suis hae- 

' Civita-Veccbia. 
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redibus vel successoribus suis comitibus Narnurcensibus, usque ad valoreni 
dictarum ducentarum librarum Turonensium annuatim, de proprio nostro 
allodio I  infra natale Domini proxime ventururn, assignamentum facere corn-
petenter, norninare et in homagium et fidelitatem recipere, ut dictum est, ab 
eisdeni. In cujus rei robur et testimonium sigillum nostrum proprium prae-
sentibus litteris est appensum. llaec acta sunt Trajecti, in domo domini Reneri 
de Hackenhoven, canonici ecclesiae sancti Servatii Trajectensis, praesentibus 
nobilibus Johanne, Dei gratia duce Brabantiae, Lotharingiae etLemburgensi, 
Rassone, domino de Gavria, Willelmo de Mauritania, domino de Rumeis et 
de Dossemer, Liberto de Vitingit oven nostro, militibus, Lothino, dicto de 
Brugis, serviente dicti domini cornitis Flandriae, et aliis quampluribus, anno 
Domini MCCXCII, in crastino nativitatis beatissiniae Virginis. 

Original avec sceau équestre en cire jaune. 

S'. Ever... (Everardus)... Le sceau est en assez mauvais état. Le contre-scel porte pour legende . ..... turn 
Everardi Gomitis de......, et pour blason un ecu a Ia fasce échiquetee et an lion issant. 

XCIII. - 1292. 

Jommission donne'e par le oomte Gui 4 Jean de Sisseele, c/&evaker, et 
Gerard cl'Audenarde, clero du comte, pour 'e'clarner et recevoir le douaire 
de Marguerite de Gueldre, veuve d'AleLvandre, /ils d'Aleaiandre, rol d'E-
cosse. 

]Nous Guis, cuens de Fiandre et marchis de Namur, faisons savoir a tons 
ke nous, dou pooir et de le auctoriteit ke nobles hons nos chierz fins Renaus, 
cuens de Ghelre, et Marghariete, se fenime, nostre fille, femme jadis a très-
haut et trés-noble signeur Alissandre, flu le roy de Escosse . nous ont donnei par 
leurs Iettres patentes saielées de ieur saials, avons mis et metons pour nous 
et en nostre liu nostre chier et foiable Jehan de Ziesselle, chevalier, et Gt.rart 
d'Audenarde, nostre foiable clerc, et chascun d'eaus pour le tout, pour deman-
der et requerre, ci nom de nos chierz flu et file devautdiseteinomde nous , de 
tant k'il nous poroit u puet toucier, Ic dowaire u le don pour nuéces ke nostre 
flue devantditte a et dolt avoir sour Ic roiaume d'Escoche, par Ic raison del 
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manage ki jadis fu entre ii et ledit Alissandre et par le raison des convenances 
ki sour ce furent faites, c'est a savoir, mil livres d'estrelins chascun an a paiier 
le jour saint Pière, entrant aoust, tant ke nostredite file Margherite vivera. Et 
donnons et avons donnci plain pooir et mandewent espcial a Jelian, cheva-
lier, etGrart, nostre cierc devantdit, et a chascun d'eaus pour le tout, de faire 
conte pour noz chierz flu et flue devantdis, et en leur nom, et pour nous aussi 
et en nostre nom, de tant k'il nous puet et poroit toucier, des arrirages k'on 
doit a nos chierz flu et flue devantdis, doudit doware et rabat u compensation 
a ce ke nous deviens et devons pour ledit manage, ki fu entre nostre flue et 
Jedit Ahissandre jadis, et de prendre et de rechevoir cc ke trouveit sei'a de 
sourpius des arnirages devantdis, outre ce ke nous deviens u devons pour 
l'occoison deldit manage. Et avons ferm et estable grons et loons quanke 
fait sena des choses deseurdites par Jehan, chevalier, et Grart, nostre clere 
devantdit, u de l'un d'eaus, et quitons et clamons quite entirement tous chiaus 
ki tenut sont a nos chierz flu et flue devantdis, et a nous, de tant k'iI nous puet 
toucier, desdis arriragcs u doudit doware u don pour nuèces a paiier, de tant 
comme it en paicront U ont paiiet u seroit paiiet u a estei paiiet, u rabatu, 
conipensci u desconteiau chevalier eta nostre clerc desetirdis, u it Fun d'eaus. 
Et volons et otrions ke cii ki le paiiement, Ic compensation u le descont devantdit 
feroient u ont fait, en Ia manière k'ii est deseure deviseit, i soient quitte de tant 
ke paiiet rabatut u compenseit seroit, Si ke dit est, aussi bien ke s'il fust paiieL, 
desconteit, compenseit u rabatu a noschienz fil et file devantdis u a nous 
meismes et proumetons ke cc ke paiiet sera, desconteit, compensci a rabatu, 
si ke dit est, nous pour nos devanidis flu et file et pour nous aussi, ne le de-
manderons ne ne requerrons jamais ne pour nous ne pour autrui, ne ne pour-
chacerons k'autres Ic requière, par Ic tesmoing de ces iettres saielies de nostre 
saiel, ki furent faites et don nées l'an de grasce MCCXCII, le samedi après 
le Pentecouste. 

Original, sccau colevé. 
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XCIV. - 1292. 

Lettres par lesqudies Arnoul, cornte de Looz, so reconna€t vassal et itomme-
lzge du comte de Flandre, pour un fief de cent livre'es de terre au tournois 
par an, et do cinquante autres livre'es de terre, ti relever clu franc-alleu que 
leditArnoul de Looz posse'dait sous la juridiction de flIusne et de Bouvignes. 

Nous Ernous, cuens de Los, faisons savoir a tous ke nous sornmes devenus 
horn a très-haut et très-noble prince Guion, conte de Flandres et marchis 
de Namur, de cent livrées de terre au tournois par art, k'il nous a douneis et 
asseneis a prendre it Namur hyretaulernent, ale nativitei Nostre-Sengneur, cas-
cun an, nous et nos hoirs contes de Los, a prendre a son recheveur de Na-
mur, kiconques soit recevères, et, avoec ces cent livrées de terre deseuredittes, 
avons-nous releveit doudit conte de nostre franc aluet cent et chienquante ii-
vrées de terre au tournois, en cens, en rentes et en terres anahaules ke nous 
avons et tenons en le justice de Musène et de Buevinghe, et se riens deffausist 
en ces deus lius, nous I'assenons dou sourplus en ce ke nous tenons it Mon-
tingni en terres ahanaules. Et est a savoir ke les cent livres de terre devant-
dites ke nous devons prendre it Namur, et les cent et chienquante livrées de 
terre ke nous avons releveit doudit conte de nostre franc aluet, sunt tous uns 
seus flés pour deniers ke lidis cuens nous a donneis, et ne poons ne ne devons 
lesdites cent livrées de terre rendre, se nous ne rendons les cent et chienquante 
livrées de terre avoec. Et se nous rendons tout le fief entièrernent, lidis cuens 
de Flandres doit tenir les cent et chienquante livrées de terre, tant que nous ii 
arons rendut mil et chienc cens livres de tournois, et quant nous Ii arons 
rendu, it nous devera rendre lesdites cent et chienquante livrées de terre; et 
devons lesdites deus cens et chienquante livrées de terre tenir doudit conte 
de Flandres, tant comme it vivera, et, après son décès, nous le devons tenir de 
très-haute et noble medame Ysabiel, se cowpaingne, contesse de Flandres et 
de ]Namur, et, après le décès de ledite contesse, nous le devons tenir, nous et 
nostre hoir conte de Los, de leur hoirs contes de Namur. Et avons enconvent 
audit conte de Flandres et it sos hoirs contes de Namur, ke nous les servirons 
et porterons loialté, ensi ke loiaus horn doit faire it son boin sengneur; et espé-
cialment ii devons-nous aidier encontre le conte de Haynau, toutes les fois ke 
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il en ara besoing et ke nous en serons requis, a ses frais puis I'eure ke nous 
serons issut hors de nostre terre. Et prions et requerrons a très-haut et noble 
prince Jehan, par le grasce de Dieu duc de Lothier, de Brabant et de Lem-
bourgh, ke, se les cent et chienquante livres de terre n'estoient bien assenes 
ens es lius Id deviseit sunt, k'il les ait encouvent audit conte de Flandres et a 
ses hoirscontes de Narnur, a acomplir u a payer dou sien propre, se nous en 
estiens en deffaute. En tesmoingnage de laqueil choze, nous avons ces prsentes 
Iettres fait saieler de nostre saiel, ki furent faites et don nées en l'an de grasce 
MCCXCII, le merkedi après les octaves saint Pierre et saint Pol. Et nous Je-
hans, par Ic grasce de Dieu dus de Lothier, de Brabant et de Lembourgh, a 
le prière et a le requeste dou conte de Los-  devantdit, avons enconvent et pro-
mettons audit conte de Flandres et a ses hoirs contes de Namur, a acomplir et 
paiier dou nostre propre lesdites cent et chienquante 1ivres de terre, se ledis 
cuens de Los en deffaloit, u s'eles n'estoient souffissamment es hug ki deviseit 
sunt. En tesmoignage de laqveih choze, nous avons fait mettre no saiel a ces 
présentes Iettres avoec le saiel le dvantdit conte de Los, lesqueiles furent 
faite et dounées l'an et le jour deseuredis. 

Original avec deux sceaux, l'un en cire jaune et 
- 	l'autre en cire verte. 

1' Sceau en cire verte du comte de Looz. S. .drnoldi corn itis Lossencs. Simple écusson burelé de dix pièces. 
On sait que les armoiries do Looz sont gueules et or; nous lerons observer pourtant que sur l'écusson de notre 
sceau, cinq listes semblent être de sable, a moms que les traits croisés que nous prenons pour l'indicatiou du 
sable, n'aient indiqué autrefois l'or. Le contre-scel porte cc méme écusson surmonté d'un plus petit oil l'on no 
distingue plus nan. La legende est ainsi conçue : subs Ar. cornitis Lossens. et  Ret. 2o Grand sceau iquestre 
en cire jaune du duc de Brabant. Sigillurn .Iohannis ducis Lotharingie, Brabantie, etc. Le duc Jean tient de 
Ia main droite son étendard, de Ia gauche son icu. Le contre-scel présente encore le duc Jean a cheval, mais 
cette lois it a l'épie an poing. La legende porte ... Marchionis imperii. Ce sceau, qui est asses entier, est 
néanmoins icrasd en beaucoup d'emlroits. 

XCV. - 193. 

Accord entre le comte Gui et le mayistrat de Namur, touchant certains points 
de la loi de cette commune. 

Nous Guis, cuens de Flandres et marchis de Narnur, faisons savoir a tous ke, 
comme dbas fust entre nous, d'une part, et le maieur, les eschievins, les ju- 
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reis et le commun de no vile de Namur, d'autre part, de cc k'il disoient ke de 
tous cas ki eschéoient en ledite vile de Namur, queil k'il fussent et encontre 
qui ke ce fust, sans nului metre hors, nous ne deviens ne ne poiens corrigier 
ne justicier outre cc ke ii loys de le vile dounoit et li ensaignemens des eschie-
vms de Namur, et de cc ausi ke aucune gent de ledite vile, si conime on disoit, 
s'estoient esmeu pour aloier et révéleir encontre nous et nostre gent, et encore 
de cc ke ii maires, ii eschievin, Ii jureit et ii communs de ledite vile disoient 
ke, s'iI aloient en nostre ost, it devoient avoir leur despens, et, s'il ne l'avoient, 
it ne devoient aleir plus avant en l'ost, fors tant k'il peuissent de jour revenir 
a leur maisons a Namur: ii devantdis maires, eschievin, jureit et communs, de 
leur boene volenté, des choses devantdites et des choses a cc apiertenans se 
misent en nous et proumisent a nous, pour nous et pour nos hoirs et nos suc-
cesseurs contes u marchis de Namur, a tenir tout cc que nous en ordeneriens et 
diriens. Et nous, a leur requeste, avons rechut ceste wise en nous a termineir, 
et, sour les choses deseuredites, avons ol tout cc k'il ont volut dire et propo-
seir par devant nous et par devant no conscil, et les tiesmoins et les prueves 
qu'il ont amcnei pour eaus, et cc ke on a dit et oi pour nous et pour eaus; et 
toutes les raisous pour nous et pour eaus examinées et entendues diligeamment 
et eu sour cc grant délibération et boen conseil, et le maicur, les eschievins, 
lesjureis et Ic commun devantdis a cc et pour cc souffisarnrnent apiehs et pré-
sens par devant nous, et tout le procès démenei, einsi commeàdroit eta raison 
appartient, nous, sour les choses devantdites, ordenons et disons et par sen-
tence pronunchons en le fourme ki ci-après est escrite : c'est a savoir ke, s'il 
avenoit, ke jà n'avicngne, ke en aucun tans on mésist main, u desist u fesist lai-
dure a conte u a marchit de Namur, fust a nous u a aucun de nos hoirs u de nos 
successeurs contes u marchis de ]Namur u a se feme, u a aucun de ses enfans, 
u a houme de sen conseil, a sen bailliu, it sen maieur, a siergeant saireinenteit, 
a eschievin, tant ke ii eschievins seroit en sen offisse d'eschievinage, u pour 
l'oquoison de l'offisse d'eschievinage, u a Sainte Eglize u a personne de Sainte 
Eglize qui en no warde fust u en le warde de no hoir u de no successeur conte 
u marchis de Namur, u fesist cas samblant a aucun de ces, de quoi eschievin 
n'ont use de faire by jusques a ores, Ii eschievin de Namur ne Ii Joys de Ic 
vile ne s'en doivent ne ne pueent melicir ne connoistre ent ne jugier de 
cest jour en avant. Ains scra teil chose dCmenCc et justiciC hors ioy par le 
segnerie dou segneur de Ic tière, marchis u conte de Namur, u de celui 
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qui it metera, quant a che, en sen Iiu. Dc rechief pour ce ke nous avons trou-
vet en nostre enqueste ke en ledite vile ont estei assanlées, faites et esmeutes a 
le male pais de ledite vile, de quoi ii chose peuist avoir tourneit a pril et a 
grité trés-grant de ledite vile, nous disons ke des ore en avant nule assanlée 
ne soit faite dou coumun ne de ceaus dou coumun de ledite ville, se ce n'est 
par le volentei et le congiet dou segneur u dou maieur et des eschievins de 
ledite vile, et ce deffendons-nous sour paine d'avoir envers nous, nos hoirs 
et nos successeurs, contes u marchis de Nnur, fourfait Ic cors, le honneur et 
l'avoir de celui ki par no lolal enqueste en seroit trouveis coupaules, et cest 
cas retenons-nous a justicier hors ioy, par Ic segnerie de nous et de nos hoirs 
et de nos successeurs, contes u marchis de Namur. Encore disons-nous ke, s'il 
avient ke nous it no hoir, conte u marchit de Namur, semonnons u faisons Se-. 
monre le commugne de no vile de Namur pour deffendre no terre ou pour 
adrécier u vengier Ic meffait ki fais seroit a nous u a no tière, lidite corn-
mugne doit souffissaniment venir et demorer en nostre terre et dehors avoec 
nous oi avoec no bailliu, ou avoec ce!ui ki en no liu sera, tant et Si lon-
ghement cornme it sera mestiers a nous u a no bailliu u a ce!ui ki seroit 
en no !iu, sans fraude et sans mal engien, et en cest cas ne devons, nous ne no 
gent, douneir ne rendre wages ne despcns ne a ceaus a keval, ne a ceaus a 
piet de nodite vile de Namur. Mais s'il avenoit ke nous it nos baillius u no 
gent requesissent les chevaucheurs de nodite ville sans semonre Ic commu-
nitei de le vile, en cest cas leur sommes-nous tenut de rendre leur wages. Et 
einsi ordenons-nous, disons et pronunchions ke ces choses soient wardées, 
faites et tenues des ore en avant a tous jours, pour nous et pour nos hoirs et nos 
successeurs, contes u marchis de Namur. Et cest nostre dit en tous poins ont 
gréé et prouftiis a tenir expresséement Ii maires, li eschievin, ii jureit'et Ii 
communs de ledite vile de Namur. Et, en permenaule mLnoire et tiesmoin-
gnage de ces choses, II ont, par leur commun assent, le sai'el de ledite vile de 
Namur dont it usent, mis a ces présentes lettres saielées de nostre ausi saiel et 
les out Iaissiés a nous pour nous et pour nos hoirs et nos successeurs, contes it 
marchis de Namur. Et auteiles lettres out par deviers eaus, saieles de nostre 
saiel et dou sale! de ledite vile de Narnur, ii maires, Ii eschievin, Ii jureit et 
Ii communs de nostredite vile, pour caus et pour leur hoirs et leur succes-
seurs. Et nous devantdit maires, eschievin, juré et toute Ii conimunuteis de 
Ic vile de Namur reconnisson et volons ke tout sacent et ke seu soil. parmenau- 
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blement a tous jours ke toutes les choses deseure escrites sunt en véritei de tout, 
einsi comme ii est en ces lettres contenut, et ensi les gréons-nous et proume-
tons a no chier segneur devant noumei, pour lui et pour ses hoirs et ses suc-
cesseurs, contes u marchis de Namur, a tenir et a wardeir en tous poins et a 
tous jours, et a ce nos obligeons-nous, pour nous et pour nos hoirs et nos suc-
cesseurs, a lui, pour lui et pour ses hoirs et successeurs, contes u marchis de 
Namur. Et, en perptuel mémore et tiesmoignage, nous avons avoec le saiel 
no chier segneur devantdit, par conmun assent, a ces prsentes lettres Ic salel 
de nostredite vile de Namur, de quoi nos usons, mis, et laissiet ces présentes 
lettres a nostre chier segneur devantdit, pour lui et pour ses hoirs et ses suc-
cesseurs, contes u marchis de Namur. Ces lettres furent faites a Namur, l'an de 
l'Incarnation Nostre-Segneur MCCXCIII, Ic merkedi après le jour saint]Nicolai. 

Original avec deux sceaux en cire jaune. 

1° Grand sceau dquestre du comte Gui. 2° S. fit.  ..... (majoris) et scabino(rum) (Na)mur(censium). Le 

sceau reprdsente Is château de Namur a trois tourelles et quatre bastions. Le contre-scel porte un lion avec cette 
legende : -i- Secretum meum rnicM. 

XCVI. - 1293. 

Sentence prononcle par le comic Gui, contre plusleurs bourgeois de Namur 
coupables de rebellion. 

]Nous Guis, cuens de Flandres et marchis de Namur, faisons savoir a tous 
ke, comme par nouveles fust venut et raporteit a nous ke ii communs ou aucune 
gent dou commun et de nostre vile de Namur, euissent fait con spiration et pris 
consell par assamblée et en apiert et couvertement , et fait alliance êt convenance 
et fois données et seremens fais entre eaus de reveler et de estre encontre 
nous et de querre autre signeur ke nous, et, pour ceste occoison, mases pa-
roles et mauvais samblant et corines et fellenies pluseurs fussent muet en 
ladite vile et ou commun et entre aucunes singulères persones de ledite vile, 
et male pals, de quoi Ii chose estoit apparelliéc de cheoir en perill et en grié-
teit tres-grant .de le vile et de chiaus de ledite vile; nous ki voulons et tenut 
sommes d'eaus warder et gouverner comme sires; envoiâmes au lieu nostre 
chier fill Jehan de-  Namur, nostre hoir de le terre de Namur, et grant gent 
de nostre consell avoec lui pour veoir ke c'estoit et pour metre un consell teil 



S 

CHARTRIEII DE NAMUR. 	 267 

ki i aifrist, et tant fu Ia chose démenée ke Ii maires, ii eschevin, Ii jureit et Ii 
communs, pour eaus tons et pour les singulères persones de ledite vile, se 
misent en nous des besoignes devantdites et des choses a cues apertenans et 
promisent a tenir ce ke nous en ordenerens et diriens par nous-meisthe. Et 
nous, a Ic requeste dou maiieur, des eschevins, des jureis et dou comniun de-
vantdis, prsimes ceste misc en nous et sommes venut pour cc a Namur, et 
avons fait diligenment enquerre de ces choses et assener et metre certaines 
journées a cc souffisanrnent, et lieu certain ke chascuns i venist ki cuidast ke 
a lui apartenist, et ki venir i vosist pour monstrer, dire et metre avant cc ke 
boin Ii sambleroit, et pour veoir et oir cc k'on feroit au démainement et an 
terminement de ces choses. Et en le fin toutes les besoingnes par nous et par 
nostre consell oiiées et démenées, ensi ke a raison apartient, et appeleis et 
présens pour cc par devant nous Ic maiieur, les eschevins, les jureis et Ic 
common devantdit, et par consell de boines gens disons, ordenons et pro-
nunchons nostre dit et nostre ordenance en metant fin as choses devantdites 
en le fourme ki ci-après est escrite, et sour teile paine lequeile nous i avons 
establie, ke s'il estoit nuls ki en A aucune chose fust défaittans de tenir nostre-
dit , it seroit encheus envers nous et envers nos hoirs et envers nos successeurs, 
contes ou marchis de Namur .j dou cors, de houneur et d'avoir, et cc rete-
nons-nous ale loial enqueste de nous et de nos hoirs et successeurs, contes ou 
marchis de Namur, a punir et a justicier et adrécier horz loi par nostre si-
gnorie. Et tout au commenchement nous commandons, disons et ordenons, 
ke boine pais soit d'ore en avant, et ke chascuns le tiegne fermement et loiau-
ment, de tous les descors et de toutes les esmuetes ki ont esteit jusques au jour 
de wy, de cui ke cc soit, en nostre vile de Namur, et nouméement de nostre 
maiieur., de ños eschevins, de nos jureis, de Jehan Honoreit de Huerie, flu 
Brance, de Henri de Revin, de Jehan de Bruges, de Pière Bibon et de tous 
autres dou commun et de nostre vile de Narnur, comment ke descort ou es-
mouvement soiient avenut, soit pour paroles, soit pour fait, soit pour chose 
apartenant a chose dont on s'est, si comme deseure est dit, mis sour nous. 
Dc rechief ke toutes alliances se aucunes en i a, toutes convenances, toutes 
fois et tout serement, fait jusques a ore, pour occasion des choses desusdites, 
soientquites ct a nient, et ke nuls n'en puist riens demander a l'autre, et ke 
nuts ne les renouvele ne ne maintiegne d'ore en avant. Et pour cc ke en nostre 
enqueste ki faite en est, nous avons trouveit aucunes persones de ledite vile 
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ki ci-ápres sont noumées, coupaules, et les uns plus des autres, del'esmouve-
ment de le assambhe et de le male pais et des descors devantdis, nous les en 
punissons Ct disons et ordenons ensi ke après s'ensiut. Premiers ke Jehans Ho-
noreis et Huerie, fluz Brance, mouveront dedens l'an renuef le premier ke 
nous attendons, et iront en pélerinage, en nom d'amende deleur mesfait, a saint 
Nicolai dou Bar 1, alant on revenant par Roume, et raporLeront lettres et boin 
warant doudit voiage fait, et ne poront rentrer en la terre de Namur dedens 
l'an après celui an renuef, et puis, eel an passeit, ne poront-il rentrer en ledite 
terre de Namur, se ce n'est par no greit ou par Ic greit de nostre hoir et sue-
sesseur, conte u marchis de Namur. Encore disons-nous ke Hues dou Pont, 
Henris de Revins, Wautiers Bouviaus, Piere de Montroial et Colins Boine-
chose voisent a saint Jakeme en Galisse et muevent dedens les octaves des 
Paskes, les premieres ke nous attendons, et raportent boines lettres doudit 
voiage fait. Encore disons-nous ke Phelippins Wybeirs, Willemes et Gode-
frins, flis Brance, ilennons Loregnars, Limonios de le Nueville, Philippotes 
Cole et Lambillons Boinechose, voisent a saint Gille en Provenche et muevent 
dedens les octaves des .Paskes devantdites et raportent homes lettres dou-
dit voiage fait. Encore bannissons-nous par no dit de le terre de Namur a tous 
jours Boumelet Faughe, Jehan d'Orevale, Anseaul, le flu Marcant, Amant dou 
Puc et son frère, Jakemin Ponsies, Bauduin Machon, Arragone de Bordial, 
Wautier ale Leppe Willaume Dartaing, Jehan de Tremourous et Jehan Blanc-
Coppet. Encore bannissons-nous àtroiz ans de le terre de Namur le Borgne, le 
fit Bateur, Sotée, Piéron Gotart, Bawinial, Bodart de Bordial, Mathelet ki a le 
flue Jehan de Braime, Colart le Portères, Brache Ic Tisseur, Severin Bokial 
le Tollier, Piéron le flu le Bateur, Rousial d'Arbre, Henrion de Bruges, Pai-
gnon de Frécourt, et sen frère. Et commandons ke tout ii bannit devantdit a 
tous jours et a troiz ans, aiient vuidiet nostre terre de Namur dedens cest 
prochain dimence, soleal levant, sour le paine devantdite. Et, parmi cest dit, 
nous quitons tout le remanant de Ic vile de Namur devantdite, tant comme as 
choses devantdites dont on sestoit mis sour nous. En tesmoingnage de Ia-
queue chose, ces lettres sont saielées de nostre saiel. Et Ii maires, ii eschevin, 
Ii jureit et ii communs de ledite vile de Namur, en recognoissant et gréant 
les choses devantdites, I ont mis aussi leur saiel de le vile de Namur, dont it 

I Ban, royaume de Naples. 
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usent. Et nous maires, eschevin, jureit et li communs de ledite vile de Namur, 
recognissons k'il est tout ensi comme chi?deseure est escrit, et ledit devantdit 
nostre chier signeur devantnoumeit nous gréons, et I metons nostre consente-
ment pour nous, nos hoirs et nos successeurs et ou nom de le vile de Namur 
devantdite. Et, en tesmoingnage de ces choses, nous avons mis a ces prsentes 
lettres le saiel de ledite vile de Namur, douqueil nous usons, ki sont saielées aussi 
dou saiel nostre chier signeur devantdit. Ces lettres furent donnes a Namur 
l'an de I'incarnation Nostre-Signeur MCCXCIII, le merkedi après le saint Nicolai. 

Original; les deiix sceaux du comte Gui et de 
Ia villa de Namur sont dtruits. 

XCVII. - 193. 

Renonciation faite par Isabelle, dame de la Wastine, et Jean, sezjneur de 
Ghistelles, A leurs prétentions sur les jets de mer et endiguements entre 
Biervliet, Dam et Yser, posse'de's par Jean de Namur. 

Nous Willaumes de Mortaingne, sires de Dossemer, Robiers de Wauring, 
sires de St_Yen ant, Rogiers de Ghistiele, Oelars de Pouke, Watiers de Ha-
luin, Jehans de Ic Haye, chevalier, Hues de le Voulrestrate, Engherrans de 
Bieres et Jehans de Louvenghiem, homme a noble signeur Guyon, conte de 
Flandres et marchis de Namur, faisons savoir a tous ke, comme nobles damoi-
siaus Jehans de Namur, fius a nodit signeur le conte, tous les giés et utdis 
entre Brieveliet et Ic Dam., et entre le Dam et Yser, venut et a venir, tiengne 
et tenir doive, et si successeur yretaulemeut, frankement et justichablement 
en fief de nodit signeur le conte sen père, et de ses successeurs contes de 
Flandres; et en le terre de Berdmesande, qui est desdis gis et utdis, noble 
dame Ysabiaus, dame de le Wastine, et me sire Jehans, sires de Ghistiele, 
comme ses hoirs et ses avoés en ce cas, droitures aucunes a avoir pour leur droit 
demandassent, et lidis Jehans de Namur a no signeur le conte devantdit, sen 
père, venist et li démonstrast en déplaingnant l'empéecement ke li dame de Ic 
Wastine et li sires de Ghistiele, ses fius devautdit, en son fief li faisoient par les 
droitures qu'il pour leur droit demandoient a avoir en ledite terre de Berdme-
zande et li requeist ke ii sondit fief de toutes calenges délivrast et especast, 
comme celui qui frankement et yretaulement et justiçaulement et cuite de 



70 	 CHARTRIER DE NAMUR. 

toutes calenges tenir devoit: et nosdissires ii cuens, a le déplainte et requeste 
ledit Jehan, sonfil, feist par Watier dou Ham, cui it pour che faire mist en son 
liupardevant ses hommes pour eaus conjurer keà faire en avoit, et an coujure-
ment ledit Watier Ii homme jugassent ke on ledit Jehan de Namur ajornast 
et encontre lui medame de le Wastine et monsigneur de Ghistiele, son fil, de-
vantdis, a quinzaine, et selonccest jugement ajournei fussent lidis Jehans de 
Namur, et contre lui medame de le Wastine et mesire de Ghistiele, ses fius, 
devantdit, a quinzaine, a Lite oü ii cours fu misc pour faire cc ke a ce faire 
apartenoit; et a cele premièrejournée et a l'autre apriés là misc et assenée souf-
fisamment par ioy et par jugement des hommes là présens, sur cc de Watiers 
de Ham devantdit conjures, qui pour Ic faire i estoit souffissamment on liu no 
signeur Ic conte, fussent souffissanment medame de le Wastine et me sire de 
Ghistiele, ses fius, devantdit, contre ledit Jehan de Namur et lidis Jehans 
contre eaus et demandast lidite dame de le Wastine par It et par mon signeur 
Jehan de Ghistiele, son flu et son avoé, droiture aucune pour son droit a 
avoir en ledite terre de Bermezande et sour che monstrast ses raisons, et 
lidis Jehans de Namur contre Ii ses deffenses par Gillon de Roullers, sen a'voé, 
qui dounés pour avoé ii fu par jugement des hommes nodit signeur Ic conte 
là présens, pour che qu'il n'avoit mie cage ke fius de prince doit avoir pour 
demander et pour deffendre; et a ic secunde journée par ioy et par jugement 
tierce journée fust là remise et assenée audit Jehan de Namur et a medame 
de Ic Wastine et a monsigneur de Ghistiele, son flu;  et a cele tierce journée 
lidis Jehans de Namur et Gilles de Rollers, ses avoés, fussent, et ii dame de 
Ic Wastine et Ii sires de Ghistiele, ses fius et ses avoés, devantdit, contre ledit 
Jehan, et i fust aussi lidis Watiers dou Ham on liu nodit signeur le conte et 
nous comme homme pour faire che ke a celle journée apartenoit a faire; et a 
ccii journCe par ledit. Watier dou Ham, ledit Jehan de Namur et sen avoC 
apielCs d'une part, et le dame deie Wastine et le signeur de Ghistiele, son fit 
et son avoé d'autre part, et eaus venus avant, lidis Watiers, en Ic présense de 
nous, semonst Ic dame de le Wastine et monsigneur de Ghistiele, son flu et son 
avoC devantdis, k'il br raisons, selonc le journCe là assenée, monstrassent pour 
aler avant en plait pardevant nous, cui a cc et pour cc avoit apelés. comme 
jugeurs et connisseurs de le besoingne; a cui sewonse medame de le Wastine 
et me sire de Ghistieie, ses fius ct ses avoés, devantdit, respondirent et disent 
plainement en droit qu'il .renoncoiient pour eaus et pour br hoirs au plait et a 
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toutes droitures qu'il avoient demandées a avoir ou poroient, ii on leur hoir, 
ore on en avant, demander pour droiture qu'il on leur ancisseur eussent unques 
dusques adont et quelconques chose et en quelcoriques manière ke ce fust, en 
ledite terre de Bermezande ne en autres gis ne utdis venus et a venir entre 
Biervliet et le Dam, et entre le Dam et Ic Yser, et les reconneurent toutes 
estre et apertenir an fief Jehan de Namur devantdit. Ces renonchances et con-
nissances, si comme deseuredit est, faites en Ic presence de nous, lidis Watiers 
dou Ham nous conjura se, selonc che ke nous aviens 01, lidevant nommei dame 
de le Wastine et Sires de Ghistiele, ses fius et ses avoés, en ce cas avoient tant 
fait, et si souffissamment ke jamais ii ne Jot hoir droiture nés une demander 
ne pooient ne devoient en quel chose ke ce fust et pour quel raison ke ce fust, en 
ledite terre de. Berdmezande ne en autres giés ne utdis venus et a venir entre 
Biervliet et le Dam et entre le Dam et le Yser, pour droit aucun qu'il on lot 
ancisseur i eussent unques. A cui conjurement nous respondismes et desimes 
parjugement ke tant et Si souffissamment fait en avoient, qu'il ne br hoir pour 
droit qu'il ou lot ancisseur unques i eussent droiture nCs une ore ne en avant 
demander n'i pooient ne devoient. Et, en tiémoingnage de ce et de tout ce ke 
deseure est dit estre fait bien eta by et a l'usage dou pals, jou Watiers dou Ham 
devantdis, as ditesjournées a Lube mises le liu monsigneur le conte de Flandres 
tenans, et nous devantnommei homme an conte, avons nos seaus mis aces pre-
sentes lettres qui furent faites en l'an de grace MCCXCIII, el mois de Genvier. 

Original avec dix sceaux, dont six en cire verte et 
quatre en cirejaune. 

1° Petit sceau en cire verte S. J1"alteri do Mamma. Icusson dont le champ est indiqué par des traits losangés. 
La face est chargde de trois coquilles, et an canton dextre se voit une merlette. 2a Sceau équestre a demi-brisé 
on y distingue encore Ic blason, qui est une croix a traits losangds chargee de cinq coquillos. L'écusson du con-
tre-scel est un peu moms distinct. On y lit pour inscription : Contra?. Wilti do Mauritania mtltis. 30 Sceau 
équestre a demi-brisé : ... Robert...... dni do Sco Venantio. L'dcusson est aussi a traits losangds; ii est bordd, 
et porte Sn lambel a cinq pendants. Le contre-scel, qui porte un dcusson scmblable, a pour inscription: sigillum 
secreti mei. 4° Un petit écusson Is un chevron ayant an chef un lambel Is trois pendants : Secretum sigilli. 
L'ordre dans lequel se trouvent places lea signataires dans Ia charte nous fait supposer quo c'est Ic contre-acel 
du sceau de Roger de Ohistelle. 50  S' ...... (lElardi) tini do Pouke militia. Petit sceau portant sur l'écusson 
Liii lion passant. 6° S'. Domini Walteri do Halewine. 9cusson Is trois lions rampants ayant an chef un lambel 
Is trois pendants. 7° S'. .1(eh)an Do to ffaie chevalier. Ecusson uni, an chef chargé de deux pièces qui ressem-
blent assez a deux petits dcussons bordés. 8° S'. Hugonis ....... . ulcon... Petit écusson uni ayant an chef un 
lambel Is trois pendants. Ce sceau semble appartenir Is Hues do Is Voulrestrate. Le nom seigneurial de Pin-
scription n'est pourtant pas cehui-IIs. 91  S. Engram do .Bieres. Petit écusson Ccartelé. An canton dextre on 
distingue un lion rampant, dans chacun des trois autres ii y a une merlette. 100  S. (Johan do) Lovengern. 
Petit écusson chargé de trois étoiles, ayant chacune six rayons. 
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XCVIII. - 193. 

Jugernent arbitral de l'dveque de Durham, sur les re'clamations faites par 
Marguerite, comtesse de Gueldre, veuve d'Alexande, /ils d'Alexandre, roi 
d'Ecosse, pour la restitution de son douaire. 

Comme noble dame Marguerite, comtesse de Ghelre, file au noble conte 
de Flandres, ait et dole avoir pour dowaire et pour don de nuèces., par ic 
raison de son mari monseingneur Alexandre, ki fu fits au très-noble Alexan-
dre, roy d'Escoce jadis, c'est a savoir le manoir de Linescu et deus cens mars 
appendans a chelui manoir et treze cens mars a Berewic, che sunt quinze cens 
mars par an, douquel dowaire elle demande la saisine et les arriérages depuis 
le mort son Mari monseingneur Alexandre devântnominei, et cheste requeste 
ait est faite par le seingneur de Gavre et le videmme de Pikeingny, procu-
reuns souffissans pour leur seingneur conte de Flandres, et ou non leditte dame, 
au roy Jehan d'Escoce, ki ore est trés-noble, en le presence de son conseil, Ii 
quels Jehans, roys d'Escoce devantnommCs, par le conseil k'iI en a eu speciau-
ment de révCrènt père en Dieu Anthone, Cvesque de Duremme, s'est acor-
des en ceste manière: ke tout se fust la dame partie dou roiaurne d'Escoce, 
après la mort de son man, sans faire fCautC au roy Alexandre, ki adont estoit, 
a laquele chose elle estoit tenue selonc Ia coustume dou pals si comme it disoit, 
et pour laquele chose ses dowaires ii a esté empCechies, Ii roys de che tresps 
et de che ke it empooit demander a laditte dame, l'a mis en la volentei et en la 
grace deldit évesque de Duremme. Et s'est encore avoeck che Ii rois acordés 
et veut et otroie par sa grace ke che ke laditte dame faire devera de féautC ou d'au-
tre chose envers lui , ke elle en fera che ke faire en devera, selonc le dit et l'or-
denance de l'évesque devantdit, par Ii ou par atournC I ou procureur, selonc 
chou ke ii Cvesques devantdis l'aura dit et ordené. Et des ore en avant tout Ii 
empCechement de son dowaire sont et doivent iëstre osté. Et puet ii cuens de 
Flandres envoier pour Jul et pour laditte dame, as octaves de la Chandeleur, 
en Escoce, lh oil Ii roys sera, ou, se jill plaist mieus, au mois de la Paske a 
Edembourch, là øü it tenra adont son pariement, et a cheus ke ii cuens de 

1 En angais aUorney. 
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Flandres aura envois en Escoce as octaves de Ia Chandeleur ou au mois de Ia 
Paske, a Edernbourch, si comme deseure est dit, ii roys fera faire plaine deli-
vranche dou dowaire a laditte dame et des arriérages, selonc sa petition de-
vantditte. Et nous Anthones, par Ia grace de Dieu évesques de Duremme, en 
qui presences ces choses deseurediues ont esté faites et ordenées, avons mis 
nostre saiel AL ces prCsentes lettres, en tiesrnoingnage de icelles. Ki furent faites 
a Londres en l'an de grace MCCXCIII, le lundi devant le jour saint Martin, 
en hyvier. 

Original, avec sceau en cire rouge. Ce petit sceau 
représente un aigle aux ailes éployées. 

XCIX. - 1293. 

Ju8tzftcation de la commune de Namur, sur les soupçons de de'loyaute'et d'zz-
fide'lite' quo le comte Gui avait conçus contre do. 

Nous Ii maires, Ii eskevin, Ii jureit et tous Ii communs de le yule de Na-
mur, faisons savoir a tous ke, corn nos très-haus et très-nebles sires Guys, 
cuens de Flandres et marchis de Namur, fuist emmus sour nous pour les choses 
ki chi-apriCs s'ensiwent, promerainement ke nous deussièmes avoir faite con-
spiration encontre monsignenr de révéler encontre lui et de querre autre sai-
gneur ke lui, ensi ke me sires avoit entendu : a cestui article disons-nous ke 
nous en sommes descoupable et en sommes mis en loiaus enqueste mon 
signeur, laquele enqueste doit estre faite et enquise par boine gent sens 
suspicion, et, se aucuns en estoit troveis coupables, punir Ic pooit mesires, 
a sa volentei. Encore fu mesires emmus encontre nous pour aucunes laides 
paroles ki montent a crime, si corn de traison, ke aucun de no gens de 
Namur diurent avoir dites a eskevin et serjant monsigneur et a le occoison de 
sen office. Et encore ke aucun de nous duissent avoir dites laides paroles, vi-
lames et outrageuzes a pluseurs des serjans ki estoient et sunt ou service mon-
signeur, a ces articles disons-nous ensi, ke se aucunes paroles out esteit dites 
par aucuns de nous, soit a- eskevin on a serjant monsigneur, ke elles ne fu-. 
rent wies dites a le occoison dou service monsigneur. Et de ces choses som-
mes-nous mis en loiaus enqueste monsigneur et sommes obligiet a cc, se 

ToM. I. 	 35 
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aücüns en estoit troeis coupables, it doit venir dédens trois jours apriés ce 
k'il seroit somons de par monsigneur, pour amender a .se volentei, et se it n'i 
venoit les troisjourá passeis, nous ne nous devöns ne poons méler de.lui ne dou 
sien, soit dedens le frankise on dehors. Et, parrni cé, ii yule doit estre délivre de 
ces .deuz articles. Et est a savoir ke mesires ou autres de par mi doit celui on 
chiaus sommöüre a leur maison ou a leür parroche. Encore fu mesires emmus 
sour nous de ce ke nous disièmes ke de tous kaz ki eskéoient en le yule de 
Namur, quel qu'iI fuissent et encontre cui ke ce fuist, sens nuIlui mettre hors. - 
ke mesires ne doit ne ne puet corrigier outre ce ke li loys de le yule donne et 
ii ensengnemens de I'eskevin. A ce disons-nous ke, quant. messires vint pre-
mièrement a terre, it jura a warder le by et le francise de le yule de Namur, 
et en mist se main sour le sanc Nostre-Signeur a saint Aubain. Et par ce ke 
nous avons gran fiance en le loiautei de iui et qu'il saivera sen serirnent, si 
nous sommes obligié a cc ke mesires enquière de le toy et de Ic francise de le 
yule, s'il n'en est sages, et ce qu'il en déclarera, nous le devons tenir et ten-
rons boinement, et ne puet estre déclarei par autrui fors par le boche monsi-
gneur. Encore fu mesires emmus sour nous de ce ke nous disiemmes ke se nous 
aliemmes en l'ost monsigneur, nous devièmes avoir nos despens , et se nous n'es 
avièmes, nous ne devièmes pius avant aler en l'ost, fors tant ke nous poissiemes 
de jours revenir a nos maisons a Namur. A ce nous obligons-nous et volons 
ke mesires enquière et sache en quel manière nous servimes ses devantrains 
ci: lui-mimes, puis qu'iI vint a terre, et en quel manière nous avons usei de ra-
voir nos wages. Et quant mesires i'ara enquis , nous le mettons sour Ic Dieu-foi 
et le siene qu'il nous i salve no raison, et nous en tenrons ce qu'il ordenera. Et 
est a savoir ke toutes ces choses deseuredites doient estre dcIarées et termi-
flees par Ic bouche monsigneur ou par cebui ke mesires i mettera en sa pré-
senôe. Et s'ensi avenoit, ke jà n'aviegne, ke ces choses deseuredites, toutes on 
en parties, ne fuissent dc1ares et déterminées au tens monsigneur, ce ki de-
moroit a dc1arer on a determiner seroit en autei point ke nous estièmes au 
jour ke nous nos mesimes en le volentei monsigneur. Et, pour pius grant 
seurtei de toutes ces choses deseuredites, a, tenir fermes et estabies, avons-
nous obligié, nous et Ic nostre, de tenir Ic dit et i'ordenance ke no chiers sires 
devantdis dira et ordenera, en le forme et en le manière deseuredites. En ties-
moingnage desqueils choses, nous ii maires, Ii eskevin, ii jureit et tous Ii 
communs de le yule de Namur, avons a ces prsentes lettres mis nostre saiel de 



CHARTRIER DE NAMUR. 	 275 

le yule de Namur, et prions et requérons a nobles hommes nos boins amis mon-
signeur Henri de Setruth, monsigneur Jehan de Ham et monsigneur Clarem-
baut d'Autrerive (sic), chevaliers, peirs del chastiel de Namur, ki furént present 
a ces ordenances deseuredités, qu'il mettent leurs saiaus a ces présentes lettres 
avoec le nostre saiel de le vile de Namur deseuredite. Et nous Henris, sires de 
Setruth, Jehans, sires de Ham et Clarembaus, sires d'Auterive, chevalier, peir 
del chastiel de Namur , ala priière et a la requeste dou maieur, des eskevins, 
des jureis et de tout le .commun de le yule de Namur deseuredite , avons mis 
nos saiaus a ces présentes Iettres, avoec le'saiel de ledite yule de Namur, en 
tiesmoinguage de veritei. Che fu fait et ordinei l'an de Fincarnation JhCsu-
Crist MCCXCIII, le dimence après les octaves saint Pierre et saint Pol apos-
tles. 

Original avec quatre sceaux en cire jaune. 

1° Sceau de la yule de Namur en partie détruit. 20 S'. (Henrici domini) de Setru(th.) Petit écusson portant 
Ia fasce couverte de hachures losangées. Au chef sont trois merlettes. 3° Sceau entièrement détruit. 40 S'. 
(Cla)rembakU de dita rspa. Petit écusson chargé de trois quintefeuilles (2. 1.). 

C. - 1294. 

Annulation de l'aocord [alt entre le comte Gui et la comtesse Isabelle, son 
evouse, d'une part, et Marie de Mortagne, chdtelaine de Tournaz, de 
l'autre part, pour le manage de leur fils Gui avec Marie de Mortagne, file 
de la derniône. 

Nous Eustasses de Convlains, sires de Maruel, et Willaurnes de Mor-
taingne, sires de Dossemer, chevalier, a tous cheaus ki ces lettres veront et 
orunt salus. Comme ensi fust ke convenences fussent faites entre no très-chier 
signeur Guion, conte de Flandres et marchis de Namur, et no chière dame 
Yssabiel, se feme, contesse de Flandres et de Namur, d'une part et le mere a 
no chiCre nièche Marie, demesele de Mortaingne, castellainne de Tournay, 
et ses oncles et ses amis, d'autre part, de manage faire entre Guion, flu a no 
chier signeur et a no chière dame devantdis, et de no chière nièche Marie, 
demesele de Mortaingne deseureditte, et come no chière suer Marie, dame 
de Mortaingne, castellainne de Tournay, et no chière nièche Marie, demesele 
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de Mortaingne , se flue, nous aiient donnet pook par leurs Iettres pendans des 
dittes convenenches mettre dou tout a' niient, nous faisons savoir a tous ke nous, 
pour no nièche leditte demesele de Mortaingne et pour se mere et pour ses 
amis, lesdittes cdnvenenchs anientissons et xnetons dou tout a nient et quitons 
no chier signeur et no chière dame et Guion et ceaus ki pour eaus se obligierent 
es convenenches devantdittes, de toutes les couvenences entirement ne n'es 
en poons ne autres de par Ic demesele de Mortaingne, no nièche, ne par ses 
amis jamais de riens aproismier, en tiesmciingnage de ces lettres ke nous en 
avons données, saielhes de no saiaus, l'an de grasce MCCXCIV, le nuit de le 
purification Nostre-Dame. 

Original avec deux sceaux en cire verte. 

1° Seel messire Huitace do Covh. . . ions. Chevalier. Sceau dquestre tris-bien conserve. Ecu an lion billetd, 
portant an chef un lambel a quatre pendants. Le nom seigneurial est brisd dans Ic sceau et se lit peu distinctement 
dans Ia charte, mais Ia grande analogie que nous trouvons entre ces armes et celles de Ia maison de Conflans 
(d'azur an lion d'or, I'dcu billeté de memo) nous persuade que messire Huitace do Couviains, on de Covians, 
est un membre de Ia famille de Conflans. II n'y a pas de contre-scel. 2° S'. Will do .2Iauritania militis dni 

do Rumeis. Sceau dquestre mieux conserve que celui dont ii est question dans tine charte prdcddente. L'dcusson 
que le cavalier porte an bras gauche est a Is croix de Mortagne, chargde de cinq coquilles. La couleur on le 
metal de Ia croix semble indiqude par des hachures losangees. Le cavalier porte un dcii semblable, mais plus petit, 
cur l'dpaule droite. Une grande plume y est attachde en manière de panache, et le casque est surmontd d'un 
griffon pour cimier. Nous remarquons dans ce sceau que l'dpée du cavalier est retenue par 'une chainette a sa cein-
tnre. Le contre-scel, qui porte l'dcusson ci-dessus décrit, a pour inscription contra S. Willi do Mauritania 
mihitis. 

CI. - 1294. 

Lettre clu cornte Gui, de'clarant que la comtesse Marguerite, sa flue, veuve 
d'A1eaandro, fils d'Alexandre, roi d'Ecosse, a nomme' Roger do Ghistelles, 
chevalier, etfrre Jean do Floreffe, de l'ordre des Pre'montre's, ses fondds 
de pouvoir pour re'clamer de Jean, roi d'Ecosse, son douaire et tout cc qui 
lui compe'tait c titre do son manage avec le prince Alexandire. 

Universis praesentes litteras inspecturis, Guydo, comes Flandriae et mar-
chio Namurcensis, salutem in Domino, cum notitia veritatis. Noveritis quod 
carissima fihia nostra Margareta, conjux quondam domini Alexandri, illus-
tris principis , ohm domini Alexandri, Dei gratia Scotorum regis, nati, coram 
nobis personahiter constituta, de consensu et auctoritate nobilis viri Renaldi, 
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comitis Geirensis, nunc ejus mariti, Rogerum de Gistella, militem, et fratrem 
Johannern de Floreffe, Praemonstratensis ordinis capellanum, nostros latores 
praesentium, et eorum quemlibet in solidum, ita quod non sit melior occupan-
tis conditio, suos veros et legitinios constituit procuratores seu atornatos ad 
petendurn, requirendum et recipiendum pro se et nomine suo ab excellentis-. 
simo principe domino Johanne, Dei gratia Scotorum rege seu a vices ejus ge-
rentibus, dotem suam sibi competentern et debitarn et arreragia ej usdem dotis 
cidem debita, ratione quondam conjugii sui praefati. Item, ad faciendum pro 
ea et nomine suo fidelitatem seu homagium de praedicta dote aut pro ea dote 
et omnia quae circa haec fuerint necessaria seu oportuna dicto regi, si ad hoc 
teneatur aut cam apparuerit tenet-i per declarationcm aut secundum declara-
tionern reverendi patris A., Dci gratia Dunelmensis episcopi. Item, ad dedu-
cendum seu compensandum de arreragiis praedictis aut eisdem id in quo nos 
quondam dicto domino Alexandro, Scotorum regi, pro matrimonio supradicto 
tenebamur. Item, ad constituendum certos seu certum receptorem aut recep-
tores dictae dotis pro se et nomine suo in futurum, qui potestatem habeat seu 
habeant de dicta dote recipienda pro ipsa, et de hoc quod exinde receperint 
dictum dominum Johannem, regem Scotorum, et ejus successores quitare et Ii-
bet-are adversus earn, quawdin uostrae placuerit voluntati et usque ad tempus 
nostrae revocationis supradictae potestatis: dans dictis suis procuratoribus seu 
atornatis et cuilibet eorum in solidurn, de consensu et auctoritate praedictis, po-
testatem et mandatum speciale et expressum omnia et singula praedicta fa-
cieridi pro se et nomine suo et omnia alia quae circa haec et eorurn singula 
necessaria fuerint seu etiam opportuna. Et quae ipsa nostra fihia faceret, fa-
cere deberet sive posset, si praesens adesset, etiam si quae sint talia quae 
.mandatum de jut-c aut consuetudine requirunt speciale, ratum et gratual 
habens et habitura, de consensu et auctoritate praedictis, quicquid per dictos 
suos procuratores aut attornatos seu cot-urn alterum in praernissis omnibus et 
singulis et ea tangentibus actum, dictum fuerit scu etiam procuratum. In cu-
jus rei testirnonium, sigillum nostrum praesentibus, ad requisitionern praedic-
tae nostrae filiae, de consensu et auctoritate praedictis, nobis factam, duximus 
apponendum. Datum Gandavi, die Veneris post resurrectionem Domini, 
anno MCCXCIV. 

Original avec Ic grand sceau équestre du comte Gui, 
on cire jaulle. 
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CII. - 194. 

Transport jail par le seigneur d'Orjo ci Glues, seigneur de Berlaimont, de 
tous les bions et droits qu'il tenait en fief du comte Gui a Fain-la- Vile. 

A tous chiaus ki ces présentes Iettres veront et oront , jou Henris de le Crois, 
baillius de le terre de Namur, salus et connissance de véritet. Connéute choze 
soit a tous ke noble homme me sires Gilles, sires de Bierláinmont, et mesires 
Jehans, sires d'Orgo, chevalier, vinrent pardevant mi et en me presence et 
escanga ii sires d'Orgo devantdis, au signeur de Bierlajnmont devant nom-
meit, par loiai escange et par juste pris dont it se tint bien asols et apaiiés 
tout chou qu'il tenoit de noble prince men chier et amet signeur Guion, 
cOnte de Flandres et marchis de INamur, a Fain-le-yule et ens apartenances 
d'une part l'euwe et d'autre, tout ensi corn it apartient a le justice de Fain, s'est 
a savoir en bos, en pres, en euwes, en rentes en terres ahanaules, en siers, 
en hommes, en toutes justices hautes et basses et en toutes debites, queles que 
ellés soient, ne comment que on les puist nommer, ensi que lidis sires d'Orgo 
et si anchisseur l'avoient uset et maniiet encontre ledit signeur de .Bierlain-
mont et ses anchisseurs, et closement tout chou qu'il avoit et avoir pooit ens 
es lieus devantdis, en queleconques manière que che fust; et s'en dCsireta 
bien et a loi de toutes les chozes deseuredites, et les werpi par Ic coustume dou 
pals et raporta en me main bien et souffissamment par le jugernent des gentius 
hommes ses pers, lii pour chou i furent espéciaument apielet, s'est a savoir mon-
signeur Jehan, signeur de Ham, Watier de Wiaus et Jehan, sen frère, Ro-
biert de Bievene, Watier de Marbais et Cholart de Walais; et s'i furent ausj 
plusieur homme, s'est a savoir mesires Watiers de Mierlemont, Liebiers ii 
chastelains de Sanson, Stassins de Hemetines et Reniers dou Caisnoit. Et jou 
Ilenris de le Crois, baillius devantdis, airetai bien et a loi, par le coustume dou 
pals et par le jugement des hommes devant nommés, le signeur de Bierlaim-
mont devantdit, de toutes les chozes, deseure nommées, en acroissement de 
Sen fief. En tiesmoignage de laquele choze, jou en ai données au devantdit 
signeur de Bierlainmont ches présentes lettres saielées de men propre said, et 
se prie et requier as tous les hommes devant nommCs qu'il i voellent metre 
Jeurs Saiaus avoec le mien en connissance de vériteit. Et nous Jehans, sires de 
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Han, chevaliers, et Watiers de Waiaus, Jehans de Waiaus, Robiers de Bie-
vene, Watiers de Marbais, Cholars de Walais, Watiers, sires de Mierlemont, 
chevaliers, Liebiers, chastelains de Sanson, Stassins de Hemetines et Reniers 
dou Caisnoit, a le priière et a le requeste de Henri de le Crois, bailliu devant-
dit, avons mis nos saiaus avoec le sien a ches prsentes lettres en tiesmoignage 
de vériteit, et tiesmoignons que nous fumes present a faire toutes ches chozes 
devantdites, et furent faites bien et a by, et par le coutume dou pals en le 
forme et en le manière que devant est deviset. Che fu fais a Fleurius, l'an de 
I'Incarnation Nostre-Signeur MCCXCIV, le lundi après le jour de le transla-
tion saint ]Nicholai ou mois de Mai. 

Original avec onze sceaux. 

to Singne Henri del Crois. Petit sceau an cire verte. L'dcusson est fasci de six pièces; trois de ces pièces sem-
blent chargiet de coquilles 5. 2. 5. La couleur on le metal des trois autres parait indiqué par des hachures lo8an-
gdes. 2° 5'. (Jehan de Ha)me chevalier. Petit sceau an cire verte. L'dcusson a trois lions rampants, at an chef un 
lambel qui semble avoir quatre pendants. 3° S. Watier. S. de Waias. Petit sceau an cire jaune. L'dcusson a 
Ia fasce marquee par des hachures losangées. II porte an chef trois merlettes. 4° 5'. Jehan de Heppeghies. Petit 
sceau an cire jaune. Ce seigneur est appele dans le corps même de Is charte Jehan de Waiaus. Ses armoiries 
semblent les mêmes que celles de Watier de Waiaus. Nous remarquerons pourtant qu'iI n'y a point de hachures 
Iosangées sur Ia fasce. 5° L'inscription du sceau de Robert de Bievene est indichiffrable. Quant a l'écusson, nous 
croyons y voir un lion issant at trois rosaces cur Ia fasce. 60  S. Watier vie fifarbais (chevalier). Petit sceau an 
cire jaune. L'dcusson est le méme que ceux de Watier de Waiaus at de Jehan de Keppeghies. 7° S'. CoUn. S. vie 
Walais. Petit sceau an cire jaune. L'dcusson est le méme que le pricident, seulement Ia fasce est unie, at c'est 
Ia pointe qui porte les hachures Iosangées. 8° S'. lVaiteri mihtis vie Merlemo. Petit sceau an cire verte. L'dcusson 
porte une Croix unie accompagnée de quatre merlettes. 0° S. Siebert casteiain de Goles (forte Golesines). Petit 
sceau an cire jaune. L'dcusson semble. avoir une bande ondie at être semé d'Ctoiles. 10° 5'. Stasini vie Heine-
tines. Petit sceau an cire verte. L'dcusson porte une rosace a cinq feuilles at deux itriers, Is rosace occupant le 
conton dextre. lie S. Ri (Reneri) vie Chano. (hanoit). Petit sceau an cire jaune. L'dcusson est contre-
manchi; ii porte an canton dextre une pièce qu'on ne distingue plus. 

CIII. - 194. 

Lettres par lesquelles Jean, roi d'Ecosse, con/lrme le douaire asssqnd par 
Aleivandre, roi d'Ecosse, a Marguerite de Flandre, epouse de son fils 
A levandre. 

Johannes, Dei gratia rex Scotorum, universis praesentes litteras inspectu-
ris salutem. Quia donationem, dotationem et concessionem felicis recorda-
tionis domini Alexandri, ultimi regis Scotorum, praedecessoris nostri, legi 
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fecimus et plenius intelleximus, per quas Margaretam, fillam nobilis yin 
Guydonis, comitis Flandriae et Namurcensis marchionis, quondam sponsam 
Alexandri clarae memoriae, filii sui, 'dotavit et ratione nuptiarum et dotalitii 
donavit mule CL trecentas marcas sterlingorum, ad magnam marcarn valen-
tern tredecim solidos et quatuor den anios, sterlingo rum., a nobis et bourn 
nostrum tenentibus in villa nostra de Berwyk, ad festum beati Petri ad yin-
cula annuatirn percipiendas et habendas,. quamdiu ipsa vixerit, et insuper 
manenium de Lenlythquu, situm in ternitorio de Loeunes regni nostni, cum 
ducentis marcis ad dictum manenium pertinentibus : nos autem usi consilii 
nostri .et quorumdam aliorum fide dignorum consilio, volumus et concedi-
mus quod praedicta Margareta praedicti Alexandni sponsa praedictas mule 
et trecentas marcas et manerium de Lenlythquu curn redditu ad idem ma 
nerium pertinente, tempore quo vixenit plenarie habeat et possideat, secun-
dum quod in littenis felicis recordationis Alexandri, praedecessonis nostri, 
ultimi regis Scottorum, plenius continetur sine irnpedirnento et contradic-
tionealiqüa per nos semper, ballivios nostros, vicecomites vel alios quoscum-. 
que causam a nobis habituros faciendis. In cujus rei testimonium, praesentes 
litteras nostras praedictae Margaretae fieri feciinus patentes, testibus Johanne 
Comyn, corn ite de Bouc/lan, constabulario Scotiae, Alexandro de Balliolo, 
cameranio Scotiae, et Gaifrido de Moubray, militibus. Apud Edinbury, xvjo 

die Maii, anno regni nostni secundo. (MCCXCIV). 
Original, avec sceau en cirejaune. 

Grand sceau du roi d'Ecosse admirableinent conserve. D'un côti ii est reprdsentd sur son trône, tenant le sceptre 
dans Ia main droite. 11 a l'index de Ia main gauche Ievé en signe de commandement, et Ia couronne royale est stir sa 
tête. II porte an cou un collier. Le trdne stir lequel ii est assis est une sorte de stalle gothique dont le dosseret est formé 
de deux compartiments places No stir I'autre et surmontés chacun a leurs extrémitCs de deux pinacles a crochets. 
Le fond de Ia partie supérieure est ornd de petites ouvertures Iancéoldes; Is partie infdrieure est ornée de quatre-
feuilles a jour placdes entre des ouvertures egalement lancdoldes. Le has du trône ofre pour ornements des rosaces 
encadrdes, surmontdes d'une guirlande de Ileurons. Le tout est place stir un socle formd d'ouvertures lancéoldes. De 
chaque cdtd du tróne se trouve un blason; a gauche, l'écu porte un lion; a droite, on ne distingue que le double 
trdcheur des armes d'cosse. Le sceptre se fait remarquer panes ornements contournés et les fleurons qui le terminent. 
Void l'inscniption qui environne cet admirable monument: lohannos Del gracia rex Scottorum. L'autre cdtd du 
sceau n'est pas moms remarquable. Le roi Jean y est reprdsentd a cheval, Ic glaive an poing et Ic bouclier an bras 
gauche. Ici on distingue très-bien stir l'écusson le lion enclave dans un double trécheur fleuronné et contrelleunonne 
qui forme les armoinies d'Ecosse. L'inscniption est Ia même qu'à l'avers. 

Le mot Lenlythquu qui est dans cette charte, est ainsi abrégé dans l'original Leniythq" . II parait que ce manoir 
n'est plus guère connu aujourd'hui , car M. Francis Palgrave, dans Line piiice oü ii est fait mention d'un vicomte 
de Lynlytchu, note ce dernier mot comme one erreur évidente du copiste. 11 semblerait assez dtrange de voir 
cette erreur se renouveler ici. Ne pourrait-on pas plutôt conjecturer que ce manoir a disparu et avec Iui son nom? 
Voy. Documents and records illustrating the history of Scotland, vol. 1, p. 200. 
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CIV. - 194. 

Vente de la yule et seqneurie de Renaiv, faite par Gilles de Renaiv ci Gui, 
cornte de Flandre et marquis de Narnur, au profit de Guide iVaniur. 

Nous Ostes de Trasignies, sires de Hakegnies, Gilles, sires de Waudripont, 
Ghérars de Corde, chevaliers, prochain arni a Gillekin de Rosnais, de par son 
pete, et nous Jehans Minne, Jehans ii Grutrcs Ii jovènes et Hues de le Voules-
trate, bourghois de Gand, prochain ami ledit Giiiekir, de par se mere, faisons 
a savoir a tous ke, comme nous awisciens rewarder i'estat Gillekin de Rosnais, 
no neveu devantdit, d'endroit le kierke des dettes grandes ci griës sour Iui et sour 
se tierre, et nous eusciens avisei, et sour chou nos concordisciens k'iI, pour lui 
deskierkier et déiivrer de si grief et pesant fais de dettes, pour faire sen pour-
fit, mesist se tière de Rosnays et Ic signerie et le justiche a vente, et misc i fust 
par commun assens et acort de nous pour mius fait ke laiscict, et, sour chou, 
Jakemes de Donze, clers et rechevères a très-haut et très.-nobie prinche Guyon, 
conte de Flandres et marchis de Namur, pariast as aucuns de nous pour 
acas faire desdittes choses Gillekin, no neveu devantdit, ci nom et a oès 
trés-haut et très-noble prince Guyon., conte de Flandres et marchis de Na-
mur devantnommei, pour ahyreter en Guyot de Namur, sen flu, et nous. Ic 
signerie, le justiche de Rosnays et tout chou ke a signerie et justiche apier-
tient et tons les droits ke Gillekin, nos niés devantdis, es dittes signerie et jus-
fiche de Rosnays avoit ne avoir pooit ne devoit jamais, en quelconke manière 
ke che Lust, Ii vendisciens pour le fuer de noeL cens Iivres de tournois, ci non 
et pour Gillekin, no neveu devantdit, et pour sen grant apparant pourfit, et 
ii vendisciens encore les rentes, les tières, bos et preis, ke Gillekins avoit a 
Rosnays, et toutes droitures k'il i avoit ne avoir pooit ne devoit jamais, en 
quelconke manièreke che Lust, pour Ic fuer c'on apicle Ic denierdouze, Iiqueis 
vendages monta par Ic prisie et I'estimation ki faites en furent, a sieptcens slept 
Iivres siept sols et sis deniers tons tournois. Et pour ces markiés faire, avoir et 
tenir de Gillekin et faire parvenir tout sus entirement d'une part et d'autie, 
nous Gilles, sires de Waudripont, tayons audit Gillekin et Grars de Corde, 
chevaliers descurenommei, donnisciens audit recheveur de Flandres, nos let-
tres et ii a nous les sines dou retenir, et, sour che, nous par commun aeon pré- 

Tor. I. 	 36 
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sisciens ciertain jour et ciertain liu, c'est a savoir : a Petenghien, pour les dis 
acas démener bien et souffisaument avant par by et par jugement, Si comme 
pour faire le werp et le déshyretement des coses desusdittes par Gillekin, no 
neveu, et pour le rechevoir et pour faire le rahyretement a Guyot de Namur 
devantdit, tout ensi k'il affroit et k'il Plairoit  audeseurenommei monsegneur 
le conte de Flandres. Et ces choses faites savoir et connisçables as amis Guile-
kin, de par père et de par mere deseurenommeis, ki a che n'avoient mie estei, 
pour avoir en leur assens et k'il fuissent au parfaire, nous Ii devantdit arni Gil-
lekin et ii deseuredis rechevères de Flandres, as devantdis jour et liu, c'est a 
savoir a Petenghien venimes, Ii une partie et Ii autre, pour faire des choses 
devantdites che k'à faire en piertenoit et covenoit. Auquel liu le jour meyme 
ke nous avièmes pris, fu Jehans Almar, baillius de Rosnays, ki i .vint comme 
mis de par le devantdit conte de Flandres, bien et soufisanment, pour reche-
voir de Gillekin, no neveu, le werp et le déshyretement des choses desusdittes 
etretenir les en se main, el nom et a oès Ic devantdit conte, pour ahyreteren 
Guyot, sen fib devantdit. Liquels Jehans Almar, amena audit liu avoec lui horn-
rnes dou tenement d'Ende, pour faire par lesdishommes es choses devantdites 
bien et a boy tout che ke faire i partenroit et convenroit par hommes, c'est a 
savoir, Brougnart de Wers, Gillion Pitte, Sohier Daniel, Gérart de Bruges, 
Henri de le Fosse, Jehan de le Renevane, Willaumes Rabodde, Stievenes Ii 
Fèvres et Jehans de Buevemont. Et comme nous fuisciens trait ensanle pour 
entendre et parler de le besoogne, recordé furent prernièrernent Ii markié et 
Ii acat des coses deseuredites par devant Jhan Almar, en le présense de lui 
et des hommes devantnommeis, et reconneut furent d'une part et d'autre , et 
furent aussi monstrées et liutes les lettres ki données avoient estei de l'une 
partie a l'autre d'endroit les convenences teniret faire tenir d'une part et d'autie 
et fu ii devantdis lius de Petenghien presteis pardevant les devantdis hommes 
bien et a boy soufisçanment pour faire des choses deseuredites tout che ke a 
faire i piertenoit et covenoit, et par conjurement doudit baiiliu faiL (avons) a 
le requeste desdis hommes, nous counumes et affirmames par• nos sairernens 
ke, pour l'apparant pourfit ledit Gillekin et pour pieur markié a eskiver et ke 
mius nepeumes faire, nous, el non ledit Gillekin et pour lui, aviens les vendages 
devantdis fais. Che fait pour mius et pour plus seurement aler avant en le be-
songne, ensi corn it aifroit et convenoit, a le requeste de nous amis deseure-
nommeis ledit Gillekin, dorinés fu avoés audit Gillekin, ki déseagies estoit, bien 
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et a by, par ensignement d'ommes, messires Gilles de Waudripont, chevaliers, 
deseurenommeis, tayons audit Gillekin. Et quant che fu fait lidis Gillekins et 
messires Gilles, ses avos, toutes les choses desusdites ke nous, en non de bui et 
pour sen apparant pourfit, aviens vendues, si ke chi-deseure est contenut, et 
tout le droit k'iI i avoit ne avoir pooit ne levoitjamais en quelconke rnanière ke 
che fust, reportèrent en le main Jehan Airnar, bailliu devantdit, ki por chou 
i estoit en liu de signeur, et les werpirent, quittèrent et effestukièrent bien et 
a boy par ensignernent d'ommes, selonc l'usage et Ic coustume dou pays, et jugè-
ient et fianchièreni, pardevant et en le main ledit Jehan Abmar et pardevant les 
deseurenommeis hommes, ke jamais rien n'i dernanderoient ne nient n'i avoient 
ne art ne engien, matère ne oquoison nule ne querroient ne querre feroient 
par eaus ne par autrui, ki ke it fust, par quoi ii devantdis cuens de Flandre u 
Guyos, ses fius devantdis, cui it en ahyreteroit, en eust u avoir peust da-
mage ne destourbier. Et taut en fu fait ke ii devantdit homme, a le semonse 
Jehan Almar, bailliu devantdit, disent par boy et par jugement ke Ii devantdis 
Gillekins estoit et est, de toutes les choses deseuredites et de tons les drois 
ke iii avoit ne avoir pooit ne devoit jamais, en quelconke manière ke che fast, 
bien dshyreteis eta boy et ke nient n'i avoit ne avoir pooit ne devoit jamais, 
ne it ne Si hoir. Ches choses faites ensi ke dit est, lidis Jehans Airnar toutes 
les coses deseuredites retint en se main, el non et a oès le devantdit conte de 
Flandres, comme sen propre hyretage pour ahyreter en Guyot, sen fib de-
vantdit. Et nous ii arni deseure nommei Gillekin de Rosnays, connoiscons ke 
de toute le summe et le value des vendages deseuredis Gillekins, nos nis, a estt 
et est de par ledit conte de Flandres plainernent et entirement sols et pays 
en boine monnoie coursaule et bien conte. Et pour chou ke lidis Gillekins 
n'a mie propre saiel corn me dseagis k'il est, nous si prochain ami de par 
père et de par mere chi-deseurenommei, en tiesmognage, souvenanche et con-
firmanche de toutes ces choses faites et menées, si corn it est chi-devant escrit 
et devisei, avons a cheste présente charte mis nos seaus. Et nous Brougnars de 
Weis, Gilles Pitte, Sohiers Daniel, Gérars de Bruges, Henris de le Fosse, 
Jehans de le Renevane, Willaumes Rabodde, Stievenes bi Fèvres et Jehans 
de Buevemont, homme deseuredit, en tiesmognage, souvenanche et confir-
manche des choses deseuredites, faites et parvenues pardevant-nous et par 
flOUs, si corn chi-deseure est contenu, avons a ches présentes lettres mis nos 
saiaus avoec les saiaus des deseurenommeis prochains amis Gillekin de Ros- 
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nays. Et, pour plus grant seuretci et fermetei de toutes les coses deseuredites, 
et ke bien soienl tenues et aemplies entirement, nous lidevant ami Gillekin 
prions et requérons a très-haut et très-noble prince Guyon, conte de Flandres 
et marchis de Namur deseurenommei, k'il toutes ches choses voelle approver 
et confirmer comme sires et promettr4 a faire tenir et aemplir entirement par 
Ic signe de sen saiel mis k ceste présente Iettre, en non de tiesmognage et con-
firmanche des choses deseuredites. Et nous Guis, cuens de Flandres et mar-
chis de Namur, a le requeste de nos chiers et foiables les deseurenommeis 
prochains amis GiHekin de Rosnays devantdit, toutes les .choses desusdittes 
approvons et confirmons comme sires, si comme faites par no assens, et les 
avons enconvent et promis, et prometons a faire tenir et aeinplir comme sires, 
se besoins est, toutes les fies ke nous en serrons requis. En tiesmognage de 
laquel chose, nous avons a ceste présente charte fait pendre nostre said. Ce 
fu fait en l'an de l'incarnation Nostre - Signeur Jhésu - Crist MCCXCIV, cl. 
mois de May. 

Original avec seize sceaux. 

10 Sceauéquestre portant pour inscription 5'. Host(orsis) do Trasegniis mflitis. L'dcusson est bandé de six 
pièces et a Ia bordure engrêlée. 2° Simple écusson (5'. Egid)ii domini do (Waudr)ipont mzl(itis). Deux lions 
adossis pour armoiries. 5o  S. Grart do Corde chevalie. Deux lions adossis pour armoiries, portant an chef un 
lambel a trois pendants. 4o  5'. Johis dicti illinne. 9cusson bandd de sept pièces ayant an chef un lambel a cinq 
pendants. 5o  5'. Jehan U Grutres. Ecusson de trois bandes, formées chacune de deux lignes parallèles, parti do 
trois anneaux, chacun en regard des trois bandes. 60 S. lfujjonis do vico Fulconis. Ce petit sceau de lines do 
Ic Vonlestrate a déjà étd décrit dans tine charte précddente, inais Ic premier exemplaire dtait entièrement brisd et 
nous n'avions pu on lire l'inscription. 11 est evident ici quo dole Voulestrate doit Ctrc traduit par do VicoFulconzs. 

An centre du sccau so trouve un cnur chargé d'un lambel a trois pendants. An has de chaque côté du sceau nous 
croyons voir deux pctits châteaux a trois tourielles. 7o  Le grand sceau équestrc do Gui, comte de Flandre et mai-
(mis de Namur. 81  S'. Jehan lirognart do 1Vou.sch (?). Ce seigneur est appelé dans Ia charte do lVers on do lVezs. 
Son écusson est fascC et bordé. 91 5'. Glues Pito. Ecusson arrondi. An centre (lu sceau est une simple croix a 
branches egales. 105'. Soi (Sohier) , .Daniel.Ecusson chargé de trois petitescroix. 11° S'. Gierart do Bruges. Sceau 
brisé. Icusson arrondi. Au centre est un oiseau de proie; an-dessus tine étoile a quatre rayons. 12° (5'. Honri del 
Foss(e). Ecusson arrondi. Une main couverted'un gante!etportoun oiseaude proie. Elleest mouvante du ulanc dextre. 
Au-dessus est une étoile a six rayons. I ° S'. Jehan Renevale. &usson arrondi portant un crCquier. 14° S. Vil1i 
Rabode do Renaco. icusson arrondi portant un lion bandC. 15° (S.) Stievenon 10 Fe(vre). Ecusson arrondi, chargé 
d'iine main armde d'un marteau et frappant sur unc enclume. La main sort du flanc dextre, an canton senestre est 
un fec a cheval. 160  5'. Jehan do Buevomont. Scean brisé. 1cusson arrondi portant one brebis.. 
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CV. - 1294. 

Sentence arbitrale du cornte Gui, sur lede'bat e'levó entre Jean de Narnur, son 
fils, et Jean, seigneur de Ghistelles, au sujet de la possession du polder dit 
Haseghers (Ilaesegras). 

Nous Guis, cuens de Flandres et marchis de Naniur, faisons savoir a tous 
ke, comme débas fust entre Jehan de Namur, nostre fit, d'une part, et Jehan, 
segneur de Ghistiele, chevalier, nostre foiaule, d'autre part, d'un poutre k'on 
apiele Haseghers, de qoi lidis Jehans, nos fits, disoit ke c'estoit siens, de don 
ke nous fait Ii aviens, si ke cils ki faire le poiiens ki sires en estiens, et Ii sires de 
Ghistiele disoit ke c'estoit ses hyretages, et de celui débat les parties devant-
dites se mesissent en nous et se obligassent a tenir de haut et de has ce ke 
nons en diriens et ordeneriens, nous, par I'assent des parties, i mesins enque-
reurs souffissans pour l'une partie et pour l'autre, pour enquerre cui drois c'es-
toit, et, l'enqueste faite et diligeanment examinée par nous et nostre conseil, 
seloric les depositions des tiesmoins ke nous avons veus, et eu sour ce plaine 
délibération, CL par le conseil de boene gent disons et avons dit pour droit et 
pour raison, les parties présentes, ke Ii poulres devantdit est Jehan, nostre Ill 
devantdit et ses hoirs, et leur boens hyretages, et ke ii sires de Ghistiele de-
vantdis n'i a riens ne ne doit avoir. Et a cest dit et au conseil furent nos chieis 
et ameis fits Robiers, cuens deNevers, et nostre chier foiaule Robiers de Wau-
rin, sires de Saint-Venant, Willaumes de Mortaigne, sires de Dossemeir, che-
valier, et Jehans de Menin, nos foiaules cleres, par le tiesmoing de ces 
lettres saielées de nostre saiel, ki furent faites et données en l'an de grace 
MCCXCIV, le lundi apriés le Triniteit. Et nous Robiers, cuens de Nevers, sires 
de Béthune et de Tenremonde, fits an devantdit conte, Robiers de Waurin,, 
sires de Saint-Venant, Williaumes de Mortaigne, sires de Dossemeir, et Jehans 
de Menin devantdit faisons savoir a tons ke nous funes present a toutes les 
choses devantdites. En tiesmoignage de Iaqueile chose, nous avons mis nos 
saiaus a ces présentes lettres, avoec Ic saiel no chier segneur devantdit, en l'an 
et on jour devantdis. 

Original avec quatre sceaux en cire jaune. 
to Grand sceau équestre du comte Gui, parfaitement conserve. 2o Grand sceau équestre du comte Robert de 

i\evers, fits ainC du comte Gui. 3o S. Roberts de iVaurino , dictilirunelU, militisd. Sco. Venantio. Ce sceau 
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a été déci•it dans one des chartes qui précèdent , mais l'exemplaire de celle-ci est beaucoup plus beau et bien mieux 
conserve. L'Ccusson est indiquC par des hachures losangCes; ii a une bordure, et an chef est on lambsl a cinq 
pendants. La cavalier porte un petit écusson semblable sur l'êpaule droite; ii a pour cimier un griffon qui est re-
produit aussi sur Ia tête de son cheval. 4,  Sceau equestre de Guillaume de Mortagne , dCcrit précddemment. 5° Jo-
hannes (le reste de l9nscription est indêchiffrable; ii faut lire sans doute de .lPlenin). L'écusson de ce petit scean est 
uni; au-dessus se trous-e une pièce doñt on ne distingue pasta forme. 

CVI. - 1295. 

Viditnus d'un compromis par lequel Gui, cornte de Flandre et marquis de 
Namur, et Jean d'Avesnes, comte de Hainaut, conviennent de faire termi-
ner par des arbitres les du/fe'rends qui s'dtaient e7evds entre euv. 

A tous cheaus ki ces Iettres verront et oront, Nous Jakemes de Chastillon, 
sires de Leuse et de Condei, Gilles Rigaus, sires dou Rues, Watiers, sires 
d'Aenghiem, Jehans, sires de Barbenchon, Watiers, sires de Ligne, Willau-
mes, cuens de Saui, sires de Prouvi, Grars, sires de Gauche, séneschaus de 
Haynau, Gilles, sires de Bierleniont, Joifrois, sires d'Aspremont Willaumes, 
sires de Balluel, Bauduins, sires de Fontaines, Jehans de Gavre, sires de 
llerimés, Jthans, sires de Lens, Sohiers, castellains de Haverech, Bauduins, 
castellains de Biaumont, Watiers, sires de Bousies, Ernous d'Aenghien, sires 
de Blaton, Simons de Lalaign, chevalier, et Alars de Ville, honme de le con-
tei de Haynau, salus. Sacent tout ke nous avons veu un compromis saielé des 
saiaus a très-haus et très-nobles prinches Guy, conte de Flandres et marchis 
de Narnur, et Jehan d'Avesnes, conte de Haynau, en le fourtne ki s'ensuit 
A tous cheaus ki ces présentes lettres verront et oront, Nous Guys, cuens de 
Flandres et marchis de Namur, et nous Jehans d'Avesnes, cuens de Haynau, 
salus. Sacent tout ke comme descors fust entre nous sour che ke cascuns de 
nous disoit ke Ii autres avoit fait a lui et a ses houmes, a ses arnis et a ses sub-
gies tssés de injures, de tors, de griés et de damages, pour lesquels choses 
griés, contens et périfleus estoit meus entre nous; en le part flu, cut consel 
de nos houmes et de boines gens, nous nous soumes mis et mettons de tous 
les débas deseuredis et de cascun d'eaus et de tous autres descors et débas et 
calenges kiont été entre nous duskes au jour d'uy, pour nous et pour nos hoirs, 
comme en arbitres, arbitrateurs ou amiaules compositeurs,en nobles houmes 
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Codefroy de Brebant, signeur d'Arscot et de Vierson, et Jehan, signeur de 
Datnpière et de Saint-Disier, de haut et de bas, en tel manière k'il en puissent 
faire leur volentei, wardé, ordern de ciroit et non wardei, conneut de cause et 
non conneut, et en puissent counoistre, parties appielées CL non appielées, et 
pournonchier, parties présentes et non présentes, fors ke elles soient a oir Ic-
dit appielies. Et volons et otrions ke it puissent connoistre et pournonchier en 
jours fériaiis et non friaus et pornonchier a une fois ou a pluseurs, en séant 
ou en estant, ensi comme it 1cm' plera et k'il verront ke boin soit. Et promet-
tons pour nous et pour nos hoirs, par nos fois et par nos sairemens donneis 
et fais devant les deseuredis arbitres, ke nous tenrons fermeinent, sans venir de 
riens encontre, toutes les choses ke Ii devantdit arbitre diront et ordeneront et 
cascune de des. Et, se nous ou nostre hoir veniemes de riens encontre les 
choses deseuredittes ou aucunes de des ou défalliens en aucune chose d'aem-
plir le dit et l'ordenance ke Ii devantdit Godefrois et Jehans diront ou orde-
neront ke jà n'aviegne, nous devantdis Guis, cuens de Flandres, volons et 
otrions ke vint de nos houmes, tel comme Ii devantdit Godefrois et Jehans vor-
ront eslire, ne nus des subgiés asdis houmes ne chastiaus, ne forterèce ke 
it ait, ne nous doivent ne ne pueent a nous ne a nos hoirs de riens aidier, ne 
par eaus, ne par autrui, ne de cors, ne de tières, ne d'autres biens, encontre 
nostre neveu devantdit, ne encontre ses hoirs, ne a lui, ne a ses hoirs nuire 
ne grver. Et aussi nous Jehans d'Avesnes, cuens de Haynau devantdis, volons 
et otrions ke vint de nos houmes, tel comme Ii devantdit Godefrois et Jehans 
vorront eslire, ne nus des subgiés asdis houmes, ne castiaus, ne forterèche k'iI 
ait, ne nous doivent ne ne pueent a nous ne a hoirs de riens aidier, ne par 
cans ne par autre, ne de cors, ne de terres, ne d'autres biens encontre nostre 
oncle devantdit, ne encontre ses hoirs, ne a lui, ne a ses hoirs nuire ne gre-
ver. Et nous Guis et Jehans devantdit, quitons cascuns ses houmes ke ii ai'-
bitre esliront, s'aucuns de nous ou de nos hoirs faisoit ou venoit en aucune 
manière encontre les choses deseuredittes on aucunes de dies tant ke it 
apiertient seulement as choses deseuredittes, de toutes fois, sairernens et 
houmages es quels it soot ou seront tenut a cascun de nous ou a ses heirs, 
de I'eure ke nous ou aucuns de nous ou aucuns de nos hoirs, venrons 
ou ferons encontre les choses deseuredittes, ou aucunes de elles; et des 
lors confiesse cascuns de nous ki encontre venra, pour lui et pour ses hoirs 
ki encontre venront, ke it a fait encontre les pais anchiienes faites entre nos 
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devantriers et nous par très-haut prinche Loy, par le grâcie de Diu adont 
roy de Franche, et par révérent père Oede, par le grâcie de Diu adont 
vesque de Tusculane, cardinal ci légat en Franche, et encontre les .déclara-. 

Lions puis faites par. et  entre nos devantriers et nous par le devantdit roy de 
Franche, et tenons casctrns de nous, pour nous et pour nos hoirs ki encontre 
venront, pour jugiet et condernpnet ke encontre lesdittés pais et declarations 
aions fait ci venut sans che ke autre jugeuient ne condernpnations en doient 
iestre fait. Et nous devantdis Guis et Jehans, prions, requCrons et comman-
dons, tant comme nous poc.ns chascuns, a ces vint hournes ki desdis arbitres 
seront eslit, ke ilvoellent ces choses grCer ci par leur fois et par leur sairemens 
prournettre et approuver, et de ces choses leur leitre pendans douner. Et vo-
lons et otrions nous ii devantdit Guis et Jehans, ke chis devantdis compromis 
et ii pooirs ke ii devantdit Godefrois et Jehans out par cc compromis, dure 

It 

dusques a che jour de le Triniteit prochainement venantetle jour tout, s'ensi 
n'est ke Ii jours soit ralongiés par Ic volentei des parties. En tiesmoignage des-
quels choses, nous Guis et Jehans, conic devantdit, avons mis nos saiaus a ces 
présentes lettres. Che fut fait et dounei en l'an de Fincarnation Nostre-Si-
gneur Jhésu Crist MCCXCV, le vegille de le Penthecouste. Pour lesquels choses 
nous ii devantdit hourne et cascuns par soi, ki a che soumes eslit par les devant-
dis Godefroy et Jehan, pour le volentei, le requeste ci le commandement don 
devantdit Jehan d'Avesnes, conte de Haynau, nostre signeur, toutes les choses 
deseuredittes et casc,une de des, ci tout che ke ii arbitre diront et ordene-
Font, loons, gréons, approuvons et confermons pour nous ci pour nos hoirs, 
en tant corn me cues nous touchent et touchier poront, en le fourme et en Ic 
manière k'il est ou compromis contenu, ci nous et nos hoirs i obligons, et les 
prornettons a warder fermes ci estaules, pour nous et pour nos hoirs, par nos 
fois ci par nos sairemens, sans venir de riens encontre. Et pour ces choses plus 
fermement loer, gréer et confernier, nous avons mis nos saiaus a ces présentes 
Iettres, ki furent faites et dounCes en l'an de l'lncarnation Nostre-Signeui 
MCCXCV, le jour de le Pentecouste. 

Original avec dix-sept sceaux en cire brune. 

10  (S'. Jacobi do C)astoUiono domini do Le(uso) et do (Condoi). Sceau eqnestre dont Ia partie supirieure est 
brisie. L'écusson dii cavalier est a trois pals de vair, ap chef rayd de hachures losangies, portant une fleur de us 
issante. Nous remarqnons que les armoiries connues de Ia maison de Chátillon sont de gueules a trois pals de vair, 
au chef d'or. II ne s'y trouve point de fleur de us : Contrescel: Contras. Jacobi do Castellione. L'icusson du 
contrescel est surmontd d'une fleur de Us. Le champ est rayé de hachures losangies et convert d'une bande dont les 
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pièces sont effacées. 20 Sceau brisé dont ii ne reste plus que le centre. On voit sur les caparaçons du cheval, qui 
reproduisent toujours les armes de l'icusson, trois lions rampants. Its Se retrouvent sur l'écusson du contre-scet, 
autour duquel on ne peut plus lire que (contr)a sigilhum domini de.... Sur Ia queue de parchemin, a laquelle est 
attaché Is sceau, on lit Rigaud douR. C'est donc le sceau de Gilles Rigaut, sire de Rmulx. 30 Sigiflum Walton 
domini do .dinglsien. Sceau équestre assez bien conserve. L'écusson du cavalier est gironné de dix pièces, dopt 
cinq sont chargées de croisettes. Le contre-scel porte le même écusson. Le cavalier a pour cimier un créquier, que 
l'on trouve aussi sur Ia tête ducheval. 40  Sceau Cquestre brisé dans toute Ia bordure. Le cheval galoppe vers Is côté 
(lextre, contrairement a l'usagc reçu dans les autres sceaux. L'écusson porte trois lions couronnés. Le contre-scel, 
qui ale même écusson, a pour légende : Secretu. .1... .Rarbenchon inilitis. 5° Sigil(lum) ( Wal)teni do (Ligne). 
Le reste est brisé. Mais le contre-scel porte : Socretum IValteni do Ligna militia. Le cavalier porte un écusson mi 
chargé d'une bande. 0° Le sceau de Willaume, cuens do Saurn. sire de Pronni on Prouvi, a Cté enlevé. 7° Sceau 
brisé sur lequel on ne voit plus que l'écusson qui est chargé d'une fasce : c'est celui de Gerard de Jauche. Cette 
maison portait de gueules ala fasce d'or. Ce n'est pas un sceau équestre. 8° Sceau équestre assez bien conserve, sauf 
l'inscription dont it ne reste plus que les mots... erchin senesca... , qu'il faut remplir ainsi : S'. Jacobi do 11'erchin 
senescalci hannoniensis. Le contre-scel porte : Secretoum mei, dont ii faut noter l'orthographe pour Is prononcia-
tion an moyen age. L'écusson du cavalier est le même que celui du contre-scel; ii porte un lion sur fond billeté. Les 
armes deWerchin étaient d'azur billeté d'argent an lion de mCme, d'après Leblond. 9° Sceau équestre presque brisé. 
S'. Eg(idii dni do Bienlemont rn)ilitis. L'Ccusson du cavalier est fascé de six pièces, dont trois sont de vair. Berlai-
mont portait de gueules et de vair. An contre-scel même ecu avec ces mots : claus sigilli. 10° Le sceau de Geoffroi 
d'Asprcmont manque. 11° Sceau equestre très-bien conserve. S' Willelmide CondetodnideBailhuel etde Roussoit 
militia. Le contre—scel porte simplement: S'. Wilhi do Cödeto dni do Bailluel. L'écusson du scel est chargé d'une 
fasce rayée de hachures losangées; celui du contre-scel an contraire ale champ rayé de ces mêmes hachures et Ia fasce 
y est unie. Bailleul (aujourd'hui .Belil) portait d'argent a Ia bande de gueules, suivant Leblond; si l'on s'en rapporte 
a notre sceau, cet auteur s'est trompé. 120  Sceau équestre brisé presque entièrement. II n'y a plus d'inscription, 
mais Ia bande de parchemin indique que c'est le sceau de Bauduin, sire de Fontaine. L'icusson est chargé d'une 
bande. 13° Sceau portant un écusson entouré d'ornements. S. Johis (de Gavera domini do) Hermes militia. 
L'écusson est un lion couronné avec une bordure engrelée, rayée de hachures losangées. Leblond dit que Ia maison 
de Gavre porte d'or an lion de gueules a la bordure engrêlée de sable, de onze points, Ic lion armé, lampassé et 
couronné d'azur. La bordure de notre écusson a sept pointes sur chaque cdté et cinq en chef. 14° S. Jehan aigneur 
(do Len)s. Sceau un peu brisé. L'écusson porte trois lions couronnés. Leblond indique une maison de Lens qui 
porte écartelé d'or et de sable. 159 S. So(hier) d'Aimgiers (c)as(telain) do Mona. Dans Ia charte, comme sur Ia 
queue de parchemin, ii est appelé castelain de Ilaverech. L'écusson est gironne de dix pièces, dont cinq sont chargées 
chacune de trois croisettes. An chef est un lambel a quatre pendants. 16° 51. Balduini caatehlani Behhim(ontia). 
L'écusson est chargé de deux pièces que nous sommes dispose a prendre pour deux Ccrevisses accostCes. 17° S'. 
Watier do Bousies. Le champ du sceau est occupe par un écusson portant une croix plaine, le fond est rayé de 
hachures tosangées. 18° S'. Jornould'Aingien chovahiers ai(re do Blat) on. L'écu est gironné de dix pièces, dont 
cinq sont chargées de trois croisettes chacune. An chef est un lambel a quatre pendants. 19° Le sceau de Simon de 
Lalaing manque. 20° S'. Ai(ardi) domini (do Villa.) Sceau presque entièrement brisC. L'écu est bandé de onze 
pièces. 

ToM. I. 	 37 
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CVII. - 1296. 

Lettres par lesquelles Wautier, seigneur de Wais ou Wez, reconnàit avoir 
recu du comte Gui cinq cents livres tournois pour l'achatde cinquante livrdes 
de terre dans le comte' de Namur, a tenir en fief des comtes de Namur. 

Jon Watiers, sires de Wais, fach savoir a tons chiaus ki ces présentes let-
tres verront et oront ke très-haus princes et très-nobles Guis, cuens de Flan-
dres et marchis de Namur, mestrès-chiers et ames sires, m'a donnet et otroiiet 
chiunc cens livres de tournois en deniers contans, a prendre et a rechtvoir Ic 
moitié a le saint Remi proisme ke nous attendons, et l'autre moitié a le Paske 
sivant après, en tel manière ke je doi et ai enconvent a accater et A acquerre 
dedens Ic terme deseuredit, en le terre de Namur. mon chier segneur devantdit, 
chiunquante IivrCes de terre an tournois, se je en bonne foi et Ioiaurnent a yen-
dre trouver les i puis. Et s'ensi iertke je, dedens Ic terme deseuredit, ne peuisse 
trouver a accater les chiunquante IivrCes de terre au tournois deseuredites, je 
proumet et ai encouvent a rechevoir de mon chier segneur, conte de Flandres, 
et de ses hoirs, contes de Namur, chiunquante Iivrées de terre an tournois de 
mes propres alluCs ke jou tieng u acquerrai en le terre mon chier segneur le 
conte de Luxembourch, et les doi assener audit conte de Flandres eta ses hoirs, 
contes de Namur, bien et souffissanment, et de cc j'ai enconvent a acquerre Ic 
gret mon chier segneur le conte de Luxernbourch, et a livrer les lettres de ce 
dou conte de Luxernbourch devantdit. Et est a savoir ke jou et mi hoir, segneur 
de Wais, lesdites chiunquante livrées de terre tenrons et deverons tenir en fief 
et en homm age de no chier segneur, conte de Flandres devantdit, et de ses 
hoirs, contes de Namur, a tons jours héritaulement, et l'en avons fait hommage 
pour lui et pour ses hoirs, contes de Namur, et en tel manière ke jou et mi 
hoir, segneurs de Wais, deverons estre tenu et serons tenu d'aidier no chier 
segneur, conte de Flandres, et ses hoirs, contes de Namur, contre tons, en tons 
tans et en tous lius, en were et hors were, a leur frais, hors mis le conte de 
Luxembourch, a cui je sui horn devant tons segneurs. Et encore je met et ai 
mis hors Ic conte de Cmi, Ic conte de Los et Ic conte de Viañe et monsegneur 
Jehan d'Augimont, as quelsje suis horn, en manière kejou etmihoir, segneur 
de Wais, lent devons aidier leur terres a deffendre, sauver et warandir, s'il nous 
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plaist, contre no chier segneur Ic conte de Flandres et ses hoirs, contes de 
]Namur devantdis, s'ensi ert k'il volsissent entrer a host et a chevauchie par 
force es terres de mes quatre segneurs devantdis et de leur hoirs. Et s'ensi ert 
ke Ii cuens de Cmi, lj cuens de Los, Ii cuens de Viane et mes sires Jehans 
d'Augimont, u leur hoir, voloient gréver et aler contre le conte de Flandres 
et ses hoirs, contes de Namur, j'ai enconvent et proumet pour ml et pour mes 
hoirs, segneurs de Wais, a estre avoec le conte de Flandres et ses hoirs, contes 
de Namur, encontre mes quatre segneurs et leur hoirs devantdis, pour sen 
cor deffendre et sen hritage. Et ai encore enconvent au conte de Flandres et 
a ses hoirs, contes de Namur devantdis, a valoir, aidier, consellier et tenir Iiu 
pour mi et pour mes hoirs en bonne foi, a men loial pooir, encontre tous 
hornmes, horsmis le conte de Luxembourch, sauves les convenances ke j'ai 
an conte de Cmi, Ic conte de Los, Ic conte de Viane et a monsegneur Jehan 
d'Augimont, et si avant ke faire le porai, sauve me Ioiauté. Eta cc fermement 
et bien tenir, joi oblège ml et mes hoirs, segneurs de Wais, par le tiesmoing 
de ces Iettres saielées de men propre sale!, ki furent faites en l'an de grâcie 
MCCXCVI, le jour premier de May. 

Original avec sceau en cire rouge. 

Dans Ic champ du sceau est tin simple écusson portant le chef uni. L'inscription est : Sgi11um Valterf delVes. 
S 

CVIII. - 196. 

Conzmission donn6e par le comte Gui A Arnoul du Moulin, bailli de Renaitv, 
pour recevoir de Gui d'Audenarcle, le transport et la de'she'ritance de la 
terre de Soredenghes. 

Nous Guis, cuens de Flandres et marchis de Namur, faisons savoir a tous 
ke nous metons et avons mis en no liu Ernoul dou Moulin, no bailliu de Ros;  
nais, pour rechevoir le werp et le déshiretance de Guiot d'Audenarde de se 
tière de Soredenghes et pour rester hors de sen fief d'Acrene qu'il tient de nous 
et de nos hoirs ki seront signeur de Rosnais, par si ke !idis Guios demeure 
nos horn doudit fief.d'Acrene a tenir de nous et de nos hoirs ki seront signeur 
de Rosnais, et pour ahireter monsigneur Willaume de Mortaingne, chevalier, 

a 

a 
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signeur de Dossemer ou cui ke lidis mesire Willaumes vorra, soit nous, pour 
nous et pour nos hoirs ki seront signeur de Rosnais, soit autrui. Et mandons 
a nos honmes de le tenance de Rosnais qu'il, a le sonmonse doudit Ernoul, 
soient, a le dshiretance et a I'ahiretance deseureditte, aussi apparel iet qu'il 
seroient a le nostre semonse, se nous i estieviens présens. Et che ke fait en 
sera par ledit Ernoul, no bailliu, et par nos honmes, nous Ic tenrons a ferm 
et a estaule. Et donnons et otrions au devantdit Guiot sauf-conduit d'aler 
et venir en no tière, le jour qu'il venra faire le werp et Ic dshiretance de le 
tière par desusditte et un jour devant et un jour appriés, par le tiesmoing de 
ces Iettres pendans saielées de nostre saiel; ki furent faites et données l'an de 
grasce MCCXCVI, le jour saint Grigore, en quaresme. 

Original avec le sceau équestre .du comte Gui, en 
cire jaune. 

CIX. - 196. 

Lettres par lesquelles le comte Gui donne d Philzpe de Flandres, son /lls, la 
vile de Menin et les villageide ffalluii et Ferlenglilen, en dohange de mile 
livre'es de terre dont il l'avait gratifle'. 

Nous Guis, cuens de Flandres et marchis de Namur, faisons savoir a tous 
ke, corn ensi soit ke nous euissiens donneit a no chier et ameit fit Philippre de 
Flandres, mit livres de terre au paresis, en deniers en bourse, a prendre et a 
rechevoir, cascun an, a nostre recheveur de Flandres, kiconques le fust, nous 
lesdittes mil livrées de terre k'it avoit de nous en bourse, volons convertir et 
convertissons en yretage pour lui et pour ses hoirs perpétuelement a tousj ours, 
et ii assignons lesdittes mit livrées de terre sour nos vites de Menin, de Ha-
luin et de Ferleughien, et volons ke desdittes viles juste prisié soit faite pour 
nous et pour no fit devantdit, en le manire c'on doit prisiertière, justices et 
yretage; et a cc faire bien et toiament nous prenderons pour nous un hômme, 
et Philippres, nos fius, en prendra un autre, et chit doi feront le prisié desdittes 
vites le plus loialment k'il porront a leur pooir et le nous raporteront; et le pri-
sid faite, s'ele ne monte jusques a mit livrées de terre, nous Ii ferons plaines et 
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acomplirons a no terre gisant plus prochaine a nosdittes viles', ensi ke faire le 
porons en boine inanire. Encore est a savoir ke si tost ke Ii prisié sera faite 
desdites viles, nous a nostre chier flu Philippre devantdit donrons nos lettres 
dou don, pour ce ke ii soit fermes et estaubles, et ferons nos hommes de nos-
dites viles faire hommage a Philippre, no flu devantdit, si comme a leur droit 
signeur, sauve le souvrainiteit a nous et a nos hoirs, contes de Flandres. Et est 
a savoir ke, parmi le don deseuredit des mil Iivrées de terre ke nous devons 
faire et ferons a Philippre, no flu devantdit, pour lui et pour ses hoirs yre-
taulement, nous volons estre quite, et volons k'il nous quite nous et nos hoirs, 
conte de Flandres des mil livres deseuredites, k'il avoit de nous en bourse. 
Et avons enconvent que an don deseuredit et a t'assénement nos ferons ke 
Robiers, nostres fils, i pendra son saiel avoec le nostre, par le tesmoing de ces 
jettres saietées de nostre saiel, ki furent faites et données en "an de l'incar-
nation Jhésu-.Crist MCCXCVI, le lundi devant le jour sain Luec le éwari-
geliste. 

Original avec le sceau équestre du comte Gui, en 
cire jaune. 

CX. - 196. 

Jession faite par Everard, comte de la Maroke, au comte Gui, de la terre de 
Curlar et du village d'Asler&, qu'il reprend ensuite c titre de fief. 

Universis praesentes litteras visuris et audituris, nos Everardus, comes de 
Marka, notum esse cupimus quod, in recompensationem duarum millium 
librarum nigrorum Turonensium quas illustris vir dominus foster dominus 
Guydo, comes Flandriae et marchio Namurcensis, nobis assignavit et in 
parata pecunia tradidit et deliberavit, ratione feodi quo sibi obligati sumus, 
damus eidem et in manus suas resignamus proprietatem curtis nostrae dictae 
Gurlur et villae nostrae dictae Aslen, cum omnibus juribus suis et pertinen-
tiis ad proprietatem nostram spectantibus, recipientes dicta bona in feodo 
ab eodem, quae de manu sua, quoad vixerit, nos et haeredes nostri comites 
de Marka, in feodo tenebimus et, post decessum suum, de praedictis bonis 
erimus infeodati illustri viro Johanni, filio suo, comiti Namurcensi, et ejus 

S 
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haeredibus, comitibus Namurcensibus. Ad haec omnia Ut praedicta sint fir-
miter et inviolabiliter in perpetuum observanda, nos et haeredes nostros, 
comites de Marka, testimonio praesentium obligarnus. Datum anno Domini 
MCCXCVI, feria quinta post festum beati Lucae ewangelistae. 

Original avec scoan en cire jaune. 

SgU1um Everhardi corn ftis de Marka. Sceau iquestre assez peu distinct. Cimier en eventail; on ne peut pas y 
reconnaitre les armoiries. Le contre-scel, dont La ligende est indéchiffrable, prisente on ecu a La fasce échiquetCe et 
an lion issant. 

CXI.-1297. 

Lettres par lesquelles le cointe Gui consUtue en favour de Gui, son fils, une 
rente annuelle et lte'rdditaire de mile livre'es de terre au tournois, a/Tootle 
sur le comtd de Namur. 

Nous Guys, cuéns de Flandres et marchis de Namur, et Yzabiaus, e chière 
cornpaingne., contesse de Namur, faisons savoir a tous que, cum it soit ensi ke 
nous a no chier flu Jehan de Namur, aions assignei toute nostre terre de Na-
mur et mise en main, sour certaine fourme et convenance, si comme it appert 
plainement par nos lettres, lesqueles nous lui avons balliés sour chou, ens es 
queles lettres et convenences est contenu entre les autres choses ke Guys, nos 
fius, se frères, doit avoir mile Iivrées de terre an tournois par an, a hiretage, 
en ledite contei de Nathur, dont it doit demorer horns audit Jehan, se frère, 
nous, a plaine délibération et par le consel de nos gens ki seivent les lius là ii 
on li puet covignaulement asseir lesdites mile livrées de terre, et par l'assent 
doudit Jehan, no fit, assignons audit Guyon, no fil, Cs lius chi-desous nommeis 
les mile livrées de terre deseuredites, pour Iui et pour ses hoirs a tous jours, 
c'est a savoir le maine de Bievene, ki est en pris de cent trente-quatre livres, 
seze sols this deniers tournois par an, en cens, en rentes, bourgesies, talles, 
tonlius, en forages et en autres chozes apertenans a ledite maine. Item en 
deus molins assis devens le maine devantdite, prisié, comme boiñ hiretage, 
sissante Iivres tournois par an. Item en ledite maine quarante et un muis 
trois stiers et derni spiautre, le. rnui wiit sols tournois, montent sèze Iivres, 
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onze sols, siz deniers. Item en avaine, quarante muys siz stiers et demi, le muy 
prisi a siz sols, montent douze livres, chinq sols, trois deniers par an. Item 
en capons, cent quatrevins capons, prisié a nuef deniers le pièce, montent 
six livres, quinze sols tournois. Item en poulles, trois cens et nuef, le poulle 
prisié a quatre deniers, montent a cent et trois sols. Derechief en Orech, un 
vivier ki tient entour chinq bonirs de terre, prisié le bonier àsissante sols par 
an, monte quinze livres. Item pour le cens de douze meis dont Ii meis doit 
onze sols chinq deniers, l'un an parmi l'autre, monte siz livres, this et siet sols. 
Derechief a Bermerées, Ferières etVaus, cent et quatorze sols par an .de le talle 
pour no partie apartenant a nous devens lesdis lius. Item le talle d'Enescoit, 
this et siet sols siz deniers, et croist et descroist Ii talle devantdit. Item cent 
et chinquante livres a prendre sour le winage de Wachuere. Derechief le jus-
tice, le signerie, les forfais, les mortemains, formortures et parchons, les 
fourages, eskéances de bastars, relies de terres et de fiCs, et les parchons 
des lius et des villes chi-après nommeis, c'est a savoir a Byevene, a Orech, a 
Sart, a Ic State, a Goingnies; a Oingnies, a Hubomont, a Neversées, a Péres, 
a Vaus de Jeis Byevene, a Gomignies, a .Rochipont, a FrawengnCes et a Dar-
nomont, et sunt ces villes an ban de Byevene. Encore a Bermerées, a Vans 
et a Ferières, ki ne sunt mie dou ban de Byevene, prisiC toutes ces choses qua-
trevins et siz livres tornois par an. Derechief les bos d'entour Byevene et 
Orech, dont it en i a nuef cens sissante quinze bonus, a chinq sols le bonier 
par an et demi bonier, montent a deuz cens quarante et trois livres, this et siet 
sols, siz deniers. Derechief le bos de Goignies dont it en i a sissante-trois ho-
niers, a this et wit deniers le bonier, montent quatre livres, quatorze sols, siz 
deniers. Item chinq cens et trois boniers de bos de Bers au leis pardevers 
Byevene et Bermerées , le bonnier prisiet a this sols par an, montent deus cens 
chinquante une livres, this sols. Et monte Ii somme des parties toutes devant-
dites a mile livres, deuz sols tornois. Et si a aucunes terres wastes ou ban de 
Byevene et revenue d'avaine en aucun un des viles devantdites ki ne sunt mie 
mis en prisié. Et volons ke ii devantdis Guys, nos fius , tiengne lesdis lius et biens 
et en goisse ausi frankement, it et si hoir après lui, comme nous et Ii conte de Na-
mur, nostre ancisseur;  en ont golt, et ke Jehans de Namur, nos fius devantdis, 
hoirs plus apparans de ledite conté, greeche et loeche l'assennement desdites 
mile livrées de terre, en le manière desenredite, et mette son saiel a ces pré-
sentes Iettres avoec les nostres saiaus. En tesmoingnage de laquele chose, nous 
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avons fait metre nos saiaus a ces présentes lettres, qui furent faites en I'an de 
grace MCCXCVII, ou mois de March, le semedi après le jour de l'annuntiation 
Nostre-Dame. Et nous Jehans de Namur devantdis, a le volentei de no chier 
signeur et père et no chière dame et mere devantdis, l'assennement des mule 
livrées de terre au tornois et toutes les choses en çest present escrit contenues, 
gréons, loons et ottrions, et cognissons ke, par nostrë assent et consent et de 
no volentei, out esteit faites par nos gens a ce espéciawent mis de par nous, et 
prometons a tenir et a faire tenir a tous jours pour nos et pour nos hoirs, bien 
et loyament, l'assennemeñt devantdit et toutes les choses devantdites, en tous 
poins, sans jamais aler encontre par nous ne par autrui de par nous. En teis-
mongnages .de toutes les choses devantdites, nous avons mis no saiel a ces 
présentes lettres avoec ics saiaus no chier signeur et père et no ehi6re dame 
et mere desorenommeis. Donnei en l'an de grace et ou mois et ou jour de-
vantdis. 

Original avec trois sceaux. 

1° Grand sceau dquestre du comte Gui, en cire jaune. 2° 5'. Elyzabeth comitasse iVamucensis. La comtesse est 
représentde debout tenant un lis dans la main droite et tenant l'index de la gauche levd en signe de commandement. 
Son manteau est double de vair. A sa droite so trouve un ecu au lion, sans doute celui de Flandre; a gauche un 
autre ecu an lion, dont le fond, semble burelé, ce qui indiquerait les armes de la maison de Luxembourg. Le con-
tre-scel, qui porte un ecu an lion, a pour legende : Secret. E. comitisse .lVamcii. 3° S'. Joha(nnis) /IUI Guidonis 
(comitis) Flandrie .Jlarch. Namurcen. Sceau dquestre. Jean de Namur n'est point armé, ii est seulement recouvert 
d'une tunique. Ii a sur la main gauche un faucon qui prend son vol. Ce sceau ne prdsente point d'arnioiries et n'a 
pas de contre-scel. II est remarquable par la manière beaucoup plus correcte dont le cheval s'y trouve dessiné. 

CXII. - 197. 

Lettres par lesquelles Jean de Gavre, chevalier, seigneur de Herimes ou Hen-
metz, de'clare avoir reçu en don du comte Gui et de son file Gui de Flandre, 
la terre de Woncleke, pour la tenir en flef d'euv et de leurs successeurs 
seigneurs de .RenaiLv. 

Jou Jehans de Gavre, chevaliers, sires de Herimes, fais savoir a tous ke, 
comme it soit ensi ke mes très-haus et mes très-chiers sires Guys, cuens de 
Flandres et marchis de Namur, et Guyos de Flandres, ses fils, m'aient donneit 
et a mes hoirs singneurs de Herimes toute le terre k'il en le yule de Wondeke 
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ont donnée a cense a l'église de l'abbeie de Camberon pour sissante livres de 
parisiis par an, laquel terre jon et mi hoir, singneurs de Herimes, devons tenir 
d'eaus et de leur hoirs, singneurs de Roisnais, en fief perpétuelment, et dont 
je sui devenus leurs horn, etse ii estoit ensi ke en leditte terre de Wondeke on 
trouvast aucune chose ki ne fust contenue devens le cense devantditte,, ce de-
mourroit it eaus et a leur hoirs, singneurs de Roisnais. Et, parmi chou, jOu et 
mi hoir, singneur de Herimes, leur devons servir bien et loialment encontre 
tous, comme preudorns doit servir, it son singneur, horsmis les singneurs ke 
nous aviens au jour ke ceste Iettre fu donnée. Et s'iI avenoit ke aucuns de mes 
singneurs vausist de riens entreprendre sour leur terre de Roisnais et sour les 
appendances, jou et mi hoir, singneur de Herimes, seriens tenu d'eaus aidier 
leditte terre de Roisnais et les appendances a deffendre et le terre de Flandres 
aussi, tant comme mes très-chiers sires Guis, cuens de Flandres devantdis, 
ara le vie on cors. Et est a savoir ke en leditte terre de Wondeke k'il nous ont 
donnée, ii doivent avoir le souverainitei et le justice. Jon toutes les choses de-
seuredittes, tout en autel rnanière comme elles sont deseure escrites, ay encon-
vent et promech par ma foy pour mi et pour mes hoirs, singneurs de Herimes, 
fermement a tenir et loialnient acomplir et a chou je oblège mi et mes hoirs, 
singneurs de Herimes, ettous mes biensmeubles etnon rneub!es, oil k'il soient. 
En tiesmoingnage de Jaquel chose, j'ay ces présentes Iettres saieléesde men saiel, 
ki furentfaites et données en I'an de grasce MCCXCVII, le mardi apriés Paskes. 

Original avec sceau en cirejaune. 

S'. Johis do Gavuera dni de Herimes militia. Sceau déjà dicrit, mais beaucoup mieux conserve quo le prdci-
dent. L'dcu porte un lion couronnd et une bordure engrdlée. 

CXIII. - 197. 

Lettres par lesquelles Hugues, e'véque de .lidge, reconna€t l'oblzqation d'une 
rente annuelle de cinquante mares, monnaie de Lie'ge, due par lul et ses 
prdde'cesseurs au oomte de Namur, pour l'hommage du chateau de Sanson, 
et aflectde  sur Ia halle de Huz. 

Nous Hugues, par La grasce de Den éveskes de Liege, faisons savoir a tous 
ke, corn nostre devantrain éveske de Liege fussent tenu chascun an en cm- 

Toni. 1. 	 38 
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quante mars de Ligois a noble homme le conte de Namur, a prandre et a re-
civoir chascun an sour Ic halle de no vilhe dè Huy, a Noel, por l'omage et por 
le fiez dou castiel de Sanson ke lidiz cuens tient en fiez de nous et de nostre 
église de Lige, ensi ke nos avons entendu, nous prometons et avons encovant 
por nous et por nous successeurs, veskes de Liege, a paiier et a rendre sour le 
halle desourdite, chascun an, a terme desourdit, les cinquante mars desourdit 
a noble prince Guion, conte de Flandres et marchi de Namur, et a son hour, 
conte de Namur, por l'omage et por le fiez desourdis, par le tesmoing de ces 
lettres saielées de nostre saiel, faites et donnees l'am (sic) Nostre-Seigneur 
MCCXCVII, le dimenge après l'exaltacion sainte Crois. 

Original avec sceau en cire verte. 

Sigill(um Hugonts Leodien)sis epi. Sceau brisd par le milieu et qui annonce un travail remarquable de gra-
vure. L'evêque est assis, et le fond du sceau est seind de petites croix encadrées. On retrouve ces petites croix au 
contre-scel dans le champ de l'écusson, qui porte de plus une bande. La légende en partie détruite est: Signum 
a ......... stri (Sansonis castri?) 

CXIV. - 197. 

Lettres par lesqueies Jean I, duo de Brabant, ddgage son oncle Jean, comte 
de Namur, de la cautwn qu'il avait donne'e pour l'eaie'cution des clauses du 
?nariage d'Ame', comte de Savole, avec Marie, sur du duo Jean. 

A tous ceaus ki ces présens Iettresverront et oront, nous Jehans, par le 
grasce Diu dus de Lothier, de Brabant et de Lemburch, faisons a savoir que 
comme nobles horn nostre chiers oncles messires Jehans de Namur, lius au 
trè-noble conte de Flandres, se soit establis pour nous envers noble home 
Amei, conte de Savoye, plége sur les convens de manage fait entre ledit conte 
de Savoye e Maroie nostre suer, si corn ii est contenu es lettres sur lesdis 
covens faites, saellées dou sael nostredit oncle, et des saeaus des autres 
plèges, nous avons encovent nostredit oncle d'aquiteir e d'osteir de ceste pie-
genie e de tous cous et de tous damages ki, en ocoison de ce, avenir poroient, 
et a ce faire nous obligons envers lui nous e le nôtre, par le tesmong de nos 
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lettres saellées de nostre sac!. Données le mardi devant mi-quaresme, l'an de 
grace MCCXCXII. 

Original avec sceau en cirejaune. 

S'. (Johannis ducis) Lotharingie, Brabancie et Limburg. Sceau équestre oü le duc est représenté convert de 
son tabard, un faucon an poing gauche. Dans le champ do sceau a gauche Be trouve le lion de Brabant. An has est 
tin livrier, et sur le devant un oiseau qui prend son vol. Le fond do sceau est semé de petites croix encadrées. 

CXV. - 1298. 

Donation faite par le comte Gui d Gilles, seigneur do Berlairnont, d'un lid' 
he're'ditaire de cent vingt livre'es de terre au tournois par an. 

Nous Guys, cuens de Flandres et marchis de Namur, faisons savoir a tous 
ke nous donnons et avons donneit a noble homme no chier ami Gillion, si-
gneur de Berlenmont, et a sen hoir, hiretau!ement et perpétue!ment, en fief 
et en hommage, pour faire se vo!enteit, a tenir de nous et de nos hoirs, contes 
de Namur, six vms livrées de terre au tournois, en monnoie au valiant cour-
saule en Ic conteit de Namur, a paiier cascun an a deuz paiemens, s'est a 
savoir au Noel prochainement venant, sissante Iivres de ledite monnoie, et a le 
saint Jehan-Baptiste sivant apriés, sissante livres de Ic monnoie devantdite, 
et ensi cascun an perpétuelment as termes devantdis, en tele manière ke se 
lidis sires de Berlenmont a hoir de Marie de Pinon, dame de Berienmont, se 
femme, chius hiretages devantdis doit demorer a ches hoirs apriés son dé-
chies, et !adite dame de Berlenmont en doit ténir tous les profis tout Ic cours 
de se vie, soit qu'elle ait hóir ou non, et après le déchiès doudit sengneur de 
Berlenmont, s'i! n'avoit hoir de le devantdite dame, tous ii hiretages reven-
roit a ses hoirs et le tenroient de nous et de nos hoirs, contes de Namur, en fief 
et en hommage, s'iI n'en faisoit se vo!enteit en se plaine vie, et s'ii en se plaine 
vie mettoit Ic devantdit hiretage en autrui main, chius, en cui main ii Ic met-
troit, Ic tenroit en fief et en hommage de nous et de nos hoirs, contes de Na-
mur. Et de ces siz vms livrées de terre devantdites avons-nous fait assénement 
au devantdit signeur de Berlenmont et a ses hoirs sour toutes les rentes de 
nos bourgesies de Namur que on nous doit au Noel et a Ic saint Jehan-Bap-
tiste, en teile manière ke nous ne autres de par nous ne poons ne devons os- 
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teir ne alieneir riens de tout I'argent ke on recheveroit desdites bourgesies as 
devantdis termes, dusques adont ke lidis sires de Berlenmont ou ses hoirs ou 
Marie, se femme devant nommée, se doudit sengneur de Berlenmont estoit 
défalit, seroient plainement sols et paiiet as termes devantdis, ensi ke deseure 
est deviseit. Et s'il i avenoient coust, frais, despens ou damages par le défaute 
de no paiement, nous leur seriens tenut dou rendre par leur loyal dit, sens 
autre provanche; et plus les quinze jours apriés le jour dou Noel ou apriés 
Ic jour saint Jehan-Baptiste, se leur messages venoit a Namur pour les 
paiemens requerre, s'il n'en estoit plainement paiiës dou paiemeut ki adont 
seroit escheus, nous ii devons rendre, pour sen despens de cascun jour qu'il 
i demorroit apriés celle quinzaine pour le paienlent attendre, chinq sols de 
parezis. Et, pour toutes ces choses deseuredites fermement tenir, obligons-
nous et avons obligiet nous, nos hoirs et nos successeurs, contes de Namur. 
Et si en renonchons, tant corn a chou, a toutes les choses ki aidier ou valoir 
nous poroient pour aleir contre les choses devantdites, et le sengneur de Bet-
lenmont .deseuredit ou ses hoirs ou ledite dame, sa femme, gréver ou nuire. 
En tesmoingnage de laquele chose, nous avons ces présentes Iettres saielées 
de no propres saieL Données l'an de grace MCCXVl1I, le mardi devant 
l'assumption Nostre-Dame. 	

Original avec le sceau équestre du comte Gui, en 
cire jaune. 

CXVI. - 1298. 

confirmation annexde a lu donation prdce'dento par Jean, comte 
de Namur. 

Nous Jehans, fils au conte de Flandres, cuens de Namur, faisons savoir a 
tous ke nous tel don ke trés-h aus et trés-nobles prinches nos très-chiers sires et 
pères Guis, cuens de Flandres et marchis de Namur, a donneit a noble home 
no boin ami Gillion, seigneur de Berlemont, chevalier, et a sen hoir, hyretaule-
ment et perpétuement, en fief et en homage pour faire se volenteit, de sis vms 
livrées de tière au tournois, u monnoie coursaule en le contei de Namur, a 
tenir de mi et de ses hoirs, contes de Namur, a tels paiemens et en tel manière 
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k'iI est escrit et contenut entirement en le Iettre no très-chier seigneur et pére 
devànt nommeit, en lequele lettre les nostres sont enfikiés, nous leditte let-
Ire et le don deseure nommeit loons, gréons et approvons et A ce ferrnement 
tenir obligons-nous et nos successeurs, contes de Namur, par le tesmoing de 
ces Iettres saielées de nostre said, ki furent faites et données I'an de grace 
MCCXCVIII, le samedi. devant le saint Symon et saint Jude. 

Original avec scean en cire verte. 

S'. .Johanis /ilii Guid. com(itis F1andre) march. Namurcen. Sceau décrit précédemment. An contre-scel est 
un écusson portant un lion. 

CXVII. - 199. 

Leltres par lesquelles le comte Gui engage pour le payement de la somme d'ar-
gent qu'il devait 4 Huçjues, ohdtelain de Gand, les nouveauw poidres situe's 
prts d'Awelet Ontenesse, appartenant a Jean, comte de Namur, avec pro-
messe de les dcIgager 1 Pdques de l'an 130. 

Nous Guis. cuens de Flandres et marchis de Namur, faisons savoir a tons 
ke, comme nous soions tenu envers nostre chier et foiable Huon, castelain de 
Gand, lii au seigneur de Sotenghiem, en une somme de deniers et de l'acort 
et consent nostre chier et amei fit Jehan, conte de Namur, le poire nouviel 
gisant leis Axiele et le poire gisant en Otene, desquels poires nous devons Ic 
cours de no vie les profis tenir et Ic yretage, nosdis fius Jehans, cuens de 
Namur, et si hoir, nous aiens délivrei et mis en le main audit Huon pour trois 
mil wit cens sissante seze hvres, deus sols et sis deniers de le monnoie de Flan-
dres, en rabat de Ic somme des deniers en lequele nous Ii sonmes tenu, si 
comme deseure dIt est, a lever et prendre les profis desdis poires cascun an, 
sans riens rabatre desdittes troiS mit wit cens sissante seze Iivres, deus sols et 
sis deniers, dusques atant ke nous ou nostre hoir les arons racateis d'autant de 
deniers, nous promettons et avons enconvent loiaument et en bonne foi pour 
nous et pour nos hoirs, audit Jehan, conte de Namur, no fit, ke nous ou 
nostre hoir, dedens le jour de Paskes ki sera en l'an de gracie MCCCII, lesdis 
poires racaterons et déliverrons cuites et délivres audit Jehan, no fil, ou a son 
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hoir comme son yretage, sauf con ke nous en leverons les profis Ic cow's de 
no vie et it et si hoir en teñront I'iretage de nous et de nos hoirs, seigneurs de 
Flandres, en fief. Et s'il avenoit ke de nous dfausist avant leditte Paske, dedens 
lequele nous les devons racater et a lui délivrer, nous obligons nos biens, nos 
hoirs et les biens de nos hoirs, seigneurs de Flandres, envers ledit Jehan, no fit, 
et son hoir a rendre et paiier, cascun an après no déciès, a lui ou a son hoir, au-
tant ke Ii profit desdis poires vauront par an, tant k'il seront plainement racatei 
et a lui ou a son hoir rendu cuite et d1ivre, et tout coust et damage avoec, 
s'aucuns en avoit, fust par défaute dou paiement de le vateur desdis pokes par 
an ou par dfaute de le délivrance, puis le terme passei dou délivrer. Et 
requérons a nostre .chier et amei fit Robiert, seigneur de Bthune et de 
Tenremonde, ke ii, comme nos ainsneis fius et hoirs, a ces convenences 
devantdittes aemplir et faire se voelle obligier. Et requérons ansi A DOS chiers 
ameis et foiables Willaume de Mortaigne, seigneur de Dossemer, Watier, 
seigneur de ]Niviele, chevaliers, et Jakemon de Donze, prévost de I'églize 
Nostre-Dame en Bruges, nostre clerc et recheveur, k'iI, pour nous, as dittes 
convenenches tenir et aemplir s'oblegent et br biens envers ledit Jehan, no 
fit et son hoir, se nous ou nos hoirs en défaliens. Et nous Robiers, ainsneis 
fius audit conte de Flandres, et ses hoirs sires de Bthune et de Denremonde, 
a le requeste nodit chier seigneur et père, nous obligons et nos biens envers 
no chier et amei frère .Jehan, conte de Namur devantdit, et nos hoirs et les 
biens de nos-hoirs asdittes convenences tenir et aemplir a lui ou a son hoir, 
se nos chiers sires et pères devantdis en faloit; et requérons ausi a nos chiers 
et bons amis monseigneur Wilbaume de Mortaigne, seigneur de Dossemer, 
Watier, seigneur de Nivele, chevaliers, et Jakemon de Donze, prvost de 
l'eglize Nostre-Dame en Bruges devantdis, k'iI, pour nous, tant comme pour 
nostre chier seigneur et père devantnommei s'oblegent et br bien envers no 
dit frère as dittes convenences aemplir et tenir se nous en dfaIiens, et, en 
seurtei de cc, mettent br saiaus a ces prsentes leures avoec le sael nostre 
chier seigneur et père devantdit et le nostre ke nous mis i avons. Et nóus 
Willaumes de Mortaigne, sires de Dossemer, Watiers, sires de Nivele, che-
valier, et Jakemes de Donze, prévos de l'églize Nostre-Dame en Bruges 
devantdit, promettons et avons enconvent et cascuns pour le tout, lesdittes 
convenences a tenir et aemplir audit conte de Namur ou a son hoir, se nodit 
chier seigneur Ii cuens de Flandres et mesire Robiers, ses fius, en défaboient. 
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A cui requeste nous a ce faire obligeons nous, nos hoirs, nos biens et les 
biens de nos hoirs et cascuns pour le tout envers ledit conte de Namur et 
son hoir, et a tous cous, frais et damages paier, rendre et restorer, s'aucuns 
ii ou ses hoirs en avoit par dêfaute de aemplir lesdittes convenences. En 
tiesmoignage et seurtei de laquel cose, nous avons nos saiaus mis a ces lettres 
avoec les saiaus no chier seigneur le conte de Flandres et monseigneur Ro-
biert, son ainsnei flu et hoir devantdis. Ce fu fait en l'an de gracie MCCXCIX, 
le jour saint Leurench. 

Original avec sceaux en cire jaune. 

10  Grand sceau équestre du comte Gui. 20  Sceau dquestre de Robert, ills ainé de Gui de Flandre. 3' Le sceau de 
Willaume de Mortaigne manque. 4° ..... che ... . cr. Les bords du sceau soot brisds. Le cavalier porte un dcusson a 
la croix pleine, et cette méme croix se trouve aussi sur Is caparaçpn du cheval. Le contre-scel reproduit ce mdme 
blason avec cette Iégende : S. (Watier) de Nivele chevalier. 50 S. Jacobi de .Donza canonici curiracen. Le 
champ do sceau cit occupd par une We de guerrier romain qui parait copiée d'après I'antique. Jacques de Deinze 
était prdvôt de Notre-Dame de Bruges. ( Voyez la table des noms.) 

CXVIII. - 1299. 

Quittance donnée par Gilles de Berlaimont, de la somme de 10,300 livres 
tournois, payle par le comte Gui pour l'acquisition du cMteau et de la 
terre de Fain. 

Gilles, sires de Bierlaimmont, fac savoir a tous que me tieng bien et plai-
nimewent asols et apaiiet de l'acat que très-haus et très-nobles princes Guis, 
cuens de Flandres et marchis de Namur, a fait a mi dou chastiel de Fain et de 
le terre, liquels acas monta dis mil et trois cens Iivres tournois, et de tant en 
quite-jou boienement, sans jamais de riens venir encontre par mi ne par 
autrui., Iui ses plèges, ses detes et tous chiaus ki pour Iui furent respondant 
s'est a savoir mon signeur Willaume de Flandres, monsigneur Jehan, conte 
de Namur, et monsigneur Guion de Flandres, enfans au conte devantdit, 
monsigneur Gérart de Jauce, signeur de Baudour, monsigneur Thumas de 
Mortagne, monsigneur Willaume de Mortagne, monsigneur Thieri dou 
Rues, monsigneur Alart, signeur de Rave, monsigneur Simon de Nuevile, 
le maieur, les eschievins et toute le communitet de le vile de Namur. Et 

S 



304 	 CHARTRIER DE NAMUR. 

encore fac-je a savoir a tous que toutes les lettres, plégeries et seurtés ke jou 
avoie en l'ocoison de I'acat devantdit, de tant que as dis mil et trois cens 
Iivres devantdites monte, jou les ai rendues et délivre'es an conte de Flan-
dres u a ses enfans devant nommés. Et s'ensi estoit que par dessouvenance, 
par négligensse ne par nule autre manière, quele que elle fust, auchune letre, 
seurtés u auchune obligance en fust demorée par deviers mi u par deviers 
men commant, ki touchast a le somme des dis mil et trois cens Iivres devant-
dite, elles doivent iestre anienties et sunt de nule valeur, par le tiesmoing de 
ces lettres saielées de nostre propre said, données l'an de grasse MCCXCIX, 
le mardi après le jour sainte Lusse. 

Original déchiré en deux parties, sceau enlev. 

CXIX. - 199. 

Acte de fol et 4orninage próte's ci Jen, cornte de iVamur, par Arnould, si-
yneur de Serainy, pour un fief consistant en dia bonniers de terre sis 1 

Frocourt. 

Jou Ernous de Seraing, chevaliers, faict savoir a tous ke les this bonniers de 

terre ke je pris avoec Marie, me femme, ki gisent a Frocourt, lesquelsje tieng 

en alues, ke je les ai relevés en fief de haut homme et noble monsigneur Je-
han, conte de Namur, et l'en ai fait horn mnage en manière ke se on trouvast 
k'i n'i ewist this bonniers de terre entirernent, ke jou oblige mi et le mien par 
tout pour le parfaire, et parmi chou ii m'a donneit this Jivrées de terre par an 
en acroissernent doudit fief a prendre et a lever en le yule de Frocourt horsmis 

les hommes et le justice. Et Si fl'l estoit, parfaire le mes (les me) doit an plus 

priés dou liu k'iI pora, en boine manière, en liu convenaule, a le prisié de cas-
chun wuy d'espeautre et d'avaine this sols de le monnoie coursaule on pails. 
Jou, pour le raison de chou, ii ai enconvent et proumnis en boine foy pour mi et 
pour mes hoyrs, de lui siervir pour lui et pour ses hoyrs encontre tous horn-
mes, sauf men droit signeur liege, l'évesque de Liege, et ii ai enconvent d'aler 
avoec lui en ost et en chevauchié tout par tout a armes soffissanment, a ses 

frais convenaules. Et quant a che fermement a tenir et loialment it acomplir 
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je oblège mi et mes hayrs par le tesmoing de ches lettres seie1tes de men pro-
pre salel, Id furent faites et donneies en l'an de grace MCCXCIX, le diernence 
devant le jour saint Piere. 

Original avec sceau en cire verte_. 

(S'.) Ar(noi)di iIc; de h ...... cur. milftis. Petit sceau ayant dans le champ tin éCusson chargé de six fleurs de us 
. 2. 1. et brisd d'un lambel ft quatre pendants. 

CXX. - 133. 

Ec/ta'ngo fait par le comto Gui d'nne rente de mule iivres par an que lui devait 
la vile de Bruges pour cause de rebellion, contro les moers et poidres posse'-
do's par la corntesso Isabello, son dpouse, 190. Vidimus par Jean, doyen 
de l'dglise de S-Pierre au c/idteau de Namur, 1323. 

Universis praesentes litteras inspecturis, Johannes, decanus ecclesiae S.-Pe-
tri castri Namurcensis, Leodiensis dioecesis, salutem curn notitia veritatis. 
Noverit vestrum quilibet nos litteras infrascriptas non abolitas, non cancella-
tas nec in aliqua sui parte vitiatas, veris sigillis nobilium Guydonis, quondam 
comitis Flandriae, Roberti, quondam comitis INivernensis et in comitatu Flan-
drensi primi successoris, et Guillelmi de Flandria, fihiorum praedicti nobilis 
Guydonis, comitis praedicti comitatus Flandrensis, vidisse sigillatas, formam 
quae sequitur continentes 

Guys, cuens de Flandres et niarchis de Namur, a tons chiaus qui ces pré-
sentes lettres verront et oiront salus en Nostre-Seigneur. Comme it soit ensi que 
nous les mil livrées de rente par an, que nous aviemes chascun an a le vile de 
Bruges, pour fourfais que chil de ledite vile de Bruges fisent jadis encontre nous, 
euissiens, par le volentei et Ic conseil de nostre chier aisneit flu Robert, conte de 
Nevers, et de Willame, nostre flu neit après, volentei de vendre, pour les cleniers 
qui en venroient, emploier ailleurs apparanment en nostre pourfit et le pourfit 
de nos hoirs, contes de Flandres après nous, et corn me nostre chière com-
paingne Ysabeaus, contesse de Flandres et de Namur, tenist aucun yretage, si 
comme meur et poulres qui sont waingiet (waigniet) des giés de le mer, douquel 
yretage elle liève et lever doit les pourfis toute sa vie, et après sen dQciès tidis 

Toi. 1. 	 - 	39 
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yretages deuist venir a Jehan nostre flu, que nous avons deli, etlequel yretage 
elle euist volentei de vendre pour remettre les deniers en autre yretage plus 
convengn able pour Jehan devantdit, nous qui rewardons que lidis meurs et les 
poulres estoient choses dont on auroit tost marcheans et apparelliement de-
niers, pour ce que on les vendroit a diverses gens et par diverses pièches, et ki 
rewardâmes ausi a le volenté que nous ai'ièmes de retenir les mit livres de rente 
devantdite toute nostre vie, que faire ne peuissiens convengnablerxient se vendut 
l'euissiens en estraingnes mains, faisons savoirà tous que nous, pour ces pour-
fis a faire a chascun leis, si comme deseure est dit, fesimes escangne desdites 
mil livrées de rente par le consent et l'otroi de nos devantdis fits Robert et 
Willame, et a no très-chière compaingne Ysabiel devantdite, pour partie des 
meurs et des poulres devantdis, en manière que nous et no chière compain-
gne Ysabeaus devantdite devons avoir et tenir châscuns de nous toutes les mit 
livres de rente toutes nos vies, et après nos dciès it doivent venir a Jehan, 
nostre fit devantdit. Lequel escangne fait bien et souffisanment, nous fesimes 
vendre celle partie dou meur et des poulres, k'en escangne aviemes pris, 
et les deniers qui en vinrent, c'est a savoir, dis mit livres de le monnoie de 
Flandres, avons-nous convertit en nostre pourfit apparant et le pourfit de nos 
hoirs, contes de Flandres après UOUS. Et est a savoir que les devantdites mit 
livrées de rente que no chière compaingne devantdite prist en escangne pour 
partie de sen meur et de ses poulres, si comme deseure est dit, nous avons 
adjoustei et adjoustons avoec les terres de Thourout,. de Wynendale et des 
appendances, a tenir perptuelment a un seul fief de nous et de nos hoirs, 
contes de Flandres après nous. Et nous Robers, aiSneis fiuls a noble homme 
le conte de Flandres et marchis de Namur devantdit, cuens de Nevers, et 
Willames, ses frères devantdis, toutes les choses devantdites recognoissons 
ensi eistre faites, comme deseure est deviset, et les loons, gréons, approvons, 
et nous y  consentons plainement et les avons enconvent pour nous et pour nos 
hoirs a tenir plainement, sans aler encontre par nous ne par autrui, et a wa-
randir cieus de nous qui par escéance a le conté de Flandres venra, et a faire 
avoir, as termes que on dolt, lesdites mit livrées de rente devantdite, toutes ues 
fies que nous en serons requis et k'on et en sera en dfaute de payer (sã). Et, pour 
plus grande seurt, nous Guys, cueis de Flandres et marchis de Namur, nous 
Robers et Willames, si fit devantdit, prions et requerrons a très-haut et très-
excellent seigneur no très-cbier seigneur Philippe, par le grasce de Dieu roy de 
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France, k'il toutes les choses devantdites vuelle gréer, loer et confermer et 
nous destraindre desdites choses toutes a tenir, s'ensi fust ke nous en aucune 
manière vousissiens aler encontre en tout ou en partie, et que ii, en tesnion-
gnage de cou, vuelle donner ses leures pendans qui facent mention de cestes. 
En tesmongnage desqueles choses, nous avons ces prsentes lettres saie1es de 
nos saieaus, ki furent .faites l'an de grace MCCXC, ci mois de Novembre. 

In quorum omniuni testimonium, sigillum nostrum praesentibus litteris 
duximus apponendum. Datum et actum anno Domini MCCCXXIII, sabbato 
post ascensionem Domini. Superscriptionem in prima linea videlicet Leodien-
sis dioecesia, approbanius. Datum Ut supra. 

Original avec sceau en cire jaune. 

Le sceau apposé a cette charte est celui du doyen de l'ëgllse de St_Pierre  an château de Namur. II diffère de celui 
que nous avons ddcrit antérieurement, et qui repr6sente Ic doyen tenant une crosse dans Ia main droite et bénissant 
un homme agenouilld. Dana celui-ci Ic doyen semble assis sur un sidge gothique dont le fond est ouvragd. Mat-
heureusement, il est presque entièrement brisd, et I'on ne distingue de l'inscription que lea mots .. ..his decant 
act..., c'est-à-dire S'. louts decant sot Petri JVamurcensis. 

APPENDICE. 

1183. 

Rodoiphe, e'vóque de Lie'ge, cde ei Baudouin, comte de Hainaut, SOn cousin, 
tout l'he'ritage qui dolt lui revenir fe leur oncle Henri, comte de .lVamur, 
i liz condition que lui Rodoiphe, conservera, sa vie durant, l'alleu de 
Lurbuy. 

In nomine Domini. Quuni labilis est mortalium memoria et omnia secum 
trahunt labçntia tempora, sic decet confirmari quae fiunt in tern pore ne pan-
ter mittantur curn tempore. Ea propter ego Rodulfus, Dci gratia Leodiensis epis-
copus, de cujusdam concordiae et amicitiae forma cum Balduino, Hainoensi 
comite, consobnino et Mcli rneo, discrete et diligenter componeñs, notum 
facio et praesentibus et .futuris quod totam haereditatem avunculi nostri Hen-
rici, corn itis Namucensis, et omnia quae ipse comes Namucensis avuncuius 
foster tenebat, prorsus guerpivi, et totam illam haereditatem comitis Namu- 
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censis, avunculi nostri, et omnia quae ipse avunculus noster tenebat Bal-
duino, comiti ilainoensi, reliqui et ei et haeredibus ejus habenda concessi, 
hac interposita conditione quod; si quis jam dictum Balduinuui, comitem 
Hainoensem, super jarndicta haereditateavunculi nostri comitis Narnucensis, 
eL super omnibus quae avunculus noster comes Namucensis tenebat, vexare 
et ci in aliquo contraire voluerit, ipsuan Balduinum, comitem Hainoensem, 
super his contra omnes homines sibi adversantes pro posse meo juvabo et 
ipsi illorum concordiam et amicitiam, si necessariurn fuerit, acquirere pro 
posse meo laborabo. Saepedictus vero Balduinus, comes Hainoensis concessit 
mihi omnes redditus de altodio de Durbul, quoad vixero tenendos. Castel-
turn vero de Durbul, scilicet firmitatern illius, ipsi comiti Ilainoensi concessi. 
Postquam autem a seculo migravero, omnes redditus de Durbuz ad comi-
tem Hainoensem saepe dictum et ejus haeredes redibunt. Ad hoc vero robo-
randürn, fidei meae religionetn dedi et in verbo veritatis, tanquaul episcopus, 
conservandum promisi. Saepedictus autem Balduinus, comes Hainoensis, hoc 
idem, fidei interposita religione, conservandurn firmavit. Philippum vero, 
Flandriae et Viromandiae comitem, qui compositioni huic interfuit saepeno-
minatoBalduino, comiti ilainoensi, super his conservandis obsidew posui. 
Balduinus vero, comes Hainoensis, eumdem Philippum, Flandriae et Viro-
mandiae comitem, super his conservandis mihi obsidem posuit; Bodonem 
quoque de Hosainmont, et Thornam de Hairnericurt, Balduino, comiti Hai-
noensi, super his obsides constitui Balduinus autem, Hainonensis comes, Eus-
tachiurn de Buez, et Airnannum de Provi, super his obsides mihi constituit. 
Ut autem hacc compositio rata habeatur et inconvulsa permaneat, scripto 
cyrographizato earn commendavi, cujus medietatem sigillo meo signatam 
saepedicto Balduino, comiti Hainonensi, habendaai concessi. Aliain vero 
medietatem sigillo Balduini, saepe 'nominati comitis Hainoensis, signatam 
mihi retinui. Hanc quoque compositionern subscriptis testibus confirmavi. 
S. Philippi, Flandriae et Viromandiae comitis, S. Bodonis de Hosainmont, 
S. Thomae de Haimericurt, S. Eus!achii de Ruez, Eustachii flu, S. Almanni 
de Provi. Actum Leodii per manus Jonae, clerici mci, et Gilleberti, clerici 
comitis Hainoensis, vivente adhuc avunculo nostro saepenominato Henrico, 
comite Narnucensi, mense Aprili anno dorninicae Incarnationis MCLXXXIII. 

Original avec sceau de l'evêque Rodoiphe, en cire veite. 
Rodulfus Del gra Leo(di)ensium EPS. 	 - 


